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INTRODUCTION

I. - HISTORIQUE DES SAVONS

Il existe certains produits indispensables à l'homme
civilisé et dont l'emploi même est une preuve de civili¬
sation. Le savon est un de ces produits. Nous rappelons
ici le mot célèbre de Liebig, qui a soutenu qu'un peuple
est d'autant plus civilisé "et aisé, qu'il emploie plus de
savon; ce fait est matériellement très bien constaté par
les chiffres arides de la statistique.

Dans l'antiquité même jusqu'au moyen âge, le savon
était tout à fait inconnu ou très peu usité. On se conten¬
tait de parfumer les habits et le corps à l'aide de matiè¬
res odorantes.

La question de savoir quel est le peuple qui a inventé
la fabrication du savon, est une de celles auxquelles on
ne peut pas répondre avec précision.

On est probablement dans l'erreur, si suivant un pas¬
sage de la traduction delà Bible de Luther, on admet les
peuples de l'Asie Mineure, notamment les Hébreux ou
les Phéniciens, comme les inventeurs du savon. Ce n'est
que dans les écrits du naturaliste romain Pline, que
nous puisons des renseignements précis sur le savon, et
d'après ceux-ci, nous sommes forcés de considérer le
savon comme une invention des Gaulois. Ces derniers,
dit-il, préparaient le savon (sapo) avec de la graisse de
chèvre et de la cendre blanche de bouleau, mais le desti¬
naient seulement à teindre et à lisser les cheveux.
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6 MANUEL DU SAVONNIER

Comme Pline parle formellement de « savon tendre »
et de « savon dur », il est probable que nos ancêtres
connaissaient déjà la transformation du savon « tendre »
(de potasse) en savon « dur » (de soude).

Il semble qu'au moyen âge on employait en certains
pays, pour laver le linge, une solution alcaline, et pour
nettoyer les draps fins certaines racines de plantes que
l'on mettait mariner dans l'eau, qui formaient un liquide
mousseux (saponaria, saponaire).

Malgré les progrès faits par la chimie industrielle,
nous trouvons encore quelques contrées où la prépara¬
tion du savon est la même que chez nos ancêtres il y a
deux mille ans : suif, chaux et cendres de bois. Cet état
primitif existait encore il y a peu de temps, lorsque la
chimie industrielle fut révolutionnée par l'invention de
la soude artificielle par Leblanc et par l'extension de la
fabrication de l'acide sulfurique; l'ancienne méthode de
préparation des savons dut être abandonnée et céder le
pas à une fabrication rationnelle fondée sur les lois de
la chimie.

Mais c'est surtout l'emploi des matières grasses de
provenance étrangère, notamment de l'huile de palme
et de coco et plus récemment l'emploi des suifs de bêtes
à cornes provenant de l'Amérique du Sud, de la résine
de pin de l'Amérique du Nord, de la graisse du mouton
d'Australie, qui a généralisé et étendu de plus en plus la
fabrication du savon ; ce fait est certainement démontré
par le nombre toujours croissant des matières grasses
introduites en Europe. L'Angleterre est encore à la tète
de la production; mais nous venons aussitôt après, grâce
surtout à Marseille qui est en France le centre de cette
industrie.

Le troisième rang appartient à l'Allemagne. La pro-
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RÉACTION FONDAMENTALE DE SAPONIFICATION 7

duction des États-Unis de l'Amérique,,du Nord a fait
dans ces derniers temps des progrès très rapides.

Le mérite d'avoir tracé nettement les principes chi¬
miques qui ont rapport à la fabrication des savons,
appartient à Chevreul, l'illustre chimiste dont nous
fêtions récemment le centenaire. Mais c'est seulement

depuis que nous avons appris à séparer complètement la
glycérine du savon, c'est-à-dire à fabriquer les composés
auxquels on peut aussi, au point de vue chimique, don¬
ner le nom de savons, à les fabriquer à l'état pur, que
nous pouvons prétendre avoir amené la fabrication des
savons à un degré de perfectionnement élevé.

Il n'est plus guère possible, à notre époque, de s'adon¬
ner à la fabrication du savon sans posséder une cer¬
taine somme de connaissances scientifiques; nous avons
donc dû, en tenant compte de ce fait, pousser dans notre
ouvrage la description purement scientifique de la
fabrication des savons, aussi loin que cela nous a paru
nécessaire pour rendre le tout très compréhensible.

II. — RÉACTION FONDAMENTALE

DE SAPONIFICATION

L'industriel, dont le métier rentre dans la catégorie
des arts chimiques, doit avant tout connaître jusque dans
les détails les plus intimes, les procédés chimiques qui
s'attachent à son industrie. A défaut de ces connais¬

sances, il reste un ouvrier ignorant qui travaille aveu¬
glément d'après des procédés empiriques sur lesquels il
est incapable de porter un jugement, même après une
longue pratique ; il ne sait si les principes qu'il a suivis
lui ont fourni des résultats suffisants ou s'il y a lieu de
leur en substituer d'autres. Il est bien évident qu'un
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8 MANUEL DU SAVONNIER

pareil ouvrier devra dépenser de fortes sommes pour
faire ses essais et qu'il restera saus ressources le jour où
ses procédés, par un hasard qu'un chimiste expérimenté
aurait pu éviter, restent infructueux.

Nous considérons comme première condition de cet
ouvrage, d'être aussi bien à la portée du fabricant que
du chimiste, surtout du fabricant qui doit être complè¬
tement édifié sur les procédés chimiques qu'il doit
employer. Nous nous sommes efforcés, persuadés de
l'importance de ce point, de rendre clairs pour tous,
dans la partie de notre ouvrage qui va suivre, les procé¬
dés chimiques de la fabrication du savon.

Dans l'ancienne opinion qui régnait jusqu'au commen¬
cement de ce siècle, opinion généralement adoptée, on
pensait que les graisses jouissaient de la propriété de se
combiner aux corps désignés en chimie sous le nom
d'alcalis (potasse, soude, chaux) et l'on considérait les
savons comme un composé de graisse et d'alcali. C'est
depuis les remarquables recherches de Chevreul à ce
sujet que la clarté s'est faite sur les réactions chimiques
qui ont lieu pendant la saponification.

Si différentes que soient les graisses dans leurs pro¬
priétés physiques, elles offrent cependant une grande
ressemblance parce que toutes proviennent d'une com¬
binaison d'un corps nommé glycérine et d'un ou de plu¬
sieurs acides, dits acides gras.

En langage chimique, nous pouvons désigner les
graisses comme étant la combinaison d'une base
(hydrate de glycéryle), avec un ou plusieurs acides
(acides gras).

D'après les nouvelles théories les graisses sont regar¬
dées comme des éthers et par suite comme des éthers
gras de glycérine. L'hydrate de glycéryle ou simplement
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RÉACTION FONDAMENTALE DE SAPONIFICATION 9

la glycérine possède des propriétés chimiques qui le
font rentrer dans le groupe des alcools. Les chimistes
nomment maintenant les combinaisons des acides avec

les alcools « éthers composés » ; nous pouvons considérer
les graisses comme telles.

Les procédés de saponification des graisses amènent
la séparation du glycéryle et des acides gras; en même
temps il y a séparation des alcalins, qui causent ia sapo¬
nification, en alcalis purs et eau. Mais au moment où a
lieu la dissociation des deux groupes de combinaisons,
de nouvelles combinaisons se produisent ; les acides
gras se combinent avec l'alcali pour former des corps
que nous appellerons sels au vrai sens du mot et que
nous désignerons comme des sels alcalins d'acides gras
ou savons.

La glycéryle s'allie avec l'eau pour constituer la glycé¬
rine. L'alinéa suivant permettra de se rappeler cette
réaction chimique.

Avant la saponification on a :
Graisse Alcali

formée de formé de
Glycyloxyde -f acide gras alcali + eau

La saponification effectuée :
alcali + acide gras glycyloxyde + eau

(Savon) (Glycérine)
ou en d'autres termes : par la saponification, la graisse
change son glycyloxyde contre l'alcali et forme du
savon, tandis que l'alcali uni auparavant à l'eau se
combine avec le glycyloxyde et donne de la glycé¬
rine. On obtient du savon comme produit principal,
tandis que la glycérine reste comme produit acces¬
soire.

Les graisses employées habituellement pourlafabri-
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10 MANUEL DU SAVONNIER

■cation du savon se composent des glycérides, des acides
palmitique, stéarique, oléique, et les savons obtenus au
moyen de la potasse ou de la soude sont des mélanges
de stéarate, palmitate et oléate de potassium ou de
sodium.

Non seulement les oxydes des métaux alcalins ou
alcalis forment avec les acides gras des combinaisons,
mais aussi la plupart des oxydes des métaux lourds.
Nous étudierons plus loin ces combinaisons; nous note¬
rons ici cependant que ce sont seulement les savons de
soude ou de potasse qui ont un rôle prépondérant dans la
■fabrication du savon.

Mentionnons encore que les combinaisons chimiques
du glycyloxyde avec les acides gras, les graisses, ne sont
pas seulement dissociées par l'action des alcalis et
d'autres oxydes métalliques, mais aussi par des sulfates
alcalins, divers acides et même la vapeur d'eau sur¬
chauffée. On emploie toujours, quoique à tort, l'expres¬
sion de saponification quand il s'agit de l'intervention
d'un acide ou de la vapeur d'eau. En ce qui concerne le
dernier procédé énoncé, il faut remarquer qu'on ne
parle pas de saponification dans le sens propre du mot :
■la graisse se dissocie par l'action de la vapeurd'eau sur¬
chauffée en acide gras et en glycérine. On ne peut arri¬
ver à ce résultat qu'à l'aide d'appareils compliqués, appli¬
cables seulement dans la grande industrie.

D'ailleurs la saponification par la vapeur d'eau ne
■s'emploie pas pour la fabrication des savons, mais pour
la préparation de la stéarine et de la glycérine pures. La
graisse se comporte avec les alcalis purs comme nous
l'avons dit plus haut: elle est dissociée, saponifiée;
cependant si on la traite par une dissolution de carbo¬
nate alcalin en agitant la masse, lagraisse se sépare sous
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RÉACTION FONDAMENTALE DE SAPONIFICATION 11

forme de gouttelettes en suspension dans le liquide, en
lui donnant un aspect laiteux auquel on a donné le nom
d'émulsion.

Les savons ordinaires du commerce sont formés de

potasse et de soude : les savons purs de potasse sont
tendres, peuvent retenir une grande quantité d'eau,
offrent un aspect opalin et une consistance butyreuse.
Alors même qu'il est séché artificiellement, le savon de
potasse reprend de l'eau à l'air libre.

Les savons de soude, même exposés à l'air, restent
durs et solides. Les savons alcalins se dissolvent dans
l'alcool et dans l'eau chaude sans se décomposer, la solu¬
tion forme une masse opalisante, gélatineuse. Les
savons de potasse se dissolvent plus facilement dans l'eau
que ceux de soude et moussent plus facilement par l'agi¬
tation. Les acides gras ont plus d'affinité pour la soude
que la potasse,ce que prouve la réaction suivante : aune
solution aqueuse d'un savon de potasse ajoutons du sel
de cuisine (chlorure de sodium), il se forme une double
décomposition : les acides gras se portent sur la soude
pour former un savon de soude, tandis que la potasse
forme avec le chlore une nouvelle combinaison, le
chlorure de potassium. On emploie cette propriété
des savons de potasse pour transformer un savon
de potasse en savon de soude : la réaction suivante a
lieu :

Savon de potasse + Sel de cuisine
(Chlorure de sodium)

se transforment en

Savon de soude + Chlorure de potassium
Les acides gras des savons sont le plus souvent les

acides palmitique, oléique, stéarique; mais suivant la
graisse employée on peut encore trouver d'autres acides
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12 MANUEL DU SAVONNIER

dans le savon ; ainsi par la saponification du beurre, on
obtient des butyrates alcalins.

Les acides palmitique et stéarique à l'état pur sont
cristallins mamelonnés : le degré de fusion est assez
élevé (60°) ; on les prépare à l'état pur dans la fabrication
des pains de stéarine.

L'acide huileux ou acide oléique (des huiles) est un
corps liquide, oléagineux. Un caractère de ces savons
c'est la manière de se comporter avec l'eau; ils se dis¬
solvent (nous l'avons indiqué plus haut) sans destruction
dans une faible quantité d'eau chaude. Si l'on emploie
beaucoup d'eau, il y a décomposition et mise en liberté
d'un alcali.

La quantité d'eau influe donc sur cette réaction ; s'il
y a excès notable d'eau, le savon se décompose de telle
façon qu'un sel acide d'alcali se sépare sous forme
de corps insoluble, tandis que l'alcali libre reste dis¬
sous.

Si l'on emploie une petite quantité d'eau, il se sépare
une certaine quantité de sel acide d'alcali et de sel
neutre. Le liquide contient seulement une petite quan¬
tité d'alcali dissous.

L'alinéa suivant explique cette décomposition en pré¬
sence de l'eau.

Savon :

Sel acide

Sel neutre (
, acide gras ) .

... , , I + eau == ., ° \ alcaliAcide gras + alcali ( acide gras )
Sel neutre + alcali + eau

(Acide gras + alcali) (ou bien alcali caustique)
Dans tous les cas par conséquent du mélange du

savon avec l'eau, il résulte de l'alcali libre, mais celui-
ci détruit facilement les substances organiques et se
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RÉACTION FONDAMENTALE DE SAPONIFICATION 13

combine avec les acides libres renfermés dans les

matières à nettoyer.
Les souillures que l'on trouve ordinairement sur le

linge et la peau se composent en effet de substances
organiques (poussières) ou d'acides libres (sueur). L'ac¬
tion du savon est due dans tous les cas à la mise en

liberté de l'alcali; la sensation du liquide onctueux que
l'on ressent lorsque l'on fait usage de savon, est due à un
commencement de destruction des couches superfi¬
cielles de l'épiderme par cet alcali libre.

Lorsque l'eau où l'on dissout le savon n'est pas abso¬
lument pure, les substances qui y sont dissoutes ont une
action notable sur le savon. Les eaux dites dures qui
contiennent une notable quantité de chaux coagulent le
savon; il se forme alors un savon de chaux insoluble
dans l'eau.

Le sel de cuisine dissous dans l'eau dans une certaine

proportion s'oppose à la dissolution du savon : 6 pour
cent du sel suffisent pour empêcher toute solution;
les solutions concentrées d'alcali caustique ont éga¬
lement la propriété de précipiter le savon dans sa
solution.

On fait usage dans la pratique de cette propriété.
La solubilité ou l'insolubilité d'un savon dépend

aussi de la nature des acides gras dont il dérive, les
savons préparés avec l'huile de coco se dissolvent com¬

plètement dans une solution, de sel dans laquelle d'au¬
tres savons sont insolubles.

Les savons d'ammoniaque sont très solubles dans
l'eau. Les bases terreuses (magnésie, chaux) se com¬
binent avec les acides gras pour former les savons
insolubles, propriété dont on tirait autrefois parti dans
la préparation des pains de stéarine et dans la fabrica-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



14 MANUEL DU SAVONNIER

tion des acides gras à l'état de pureté. Les oxydes
métalliques lourds (manganèse-fer) forment avec les
acides gras des combinaisons colorées; l'aspect marbré
que présentent certains savons est dû à leur présence.
L'oxyde de plomb forme avec les acides gras un composé
visqueux, épais, employé en pharmacie sous le nom
d'emplâtre de plomb.

Tandis que la graisse se saponifie rapidement avec un
alcali caustique, elle forme avec les carbonates alcalins
(potasse et soude) et avec l'ammoniaque une émulsion
déjà mentionnée plus haut, en d'autres termes, elle reste
en suspension dans le liquide en lui communiquant un
aspect laiteux.

En raison de l'action émulsionnante des carbonates

alcalins et de l'ammoniaque sur les graisses, on les
emploie pour les lessives. Il est toutefois certain que
lorsqu'on met en présence la graisse et le carbonate
alcalin, il n'y a qu'une action mécanique, et non pas
une combinaison chimique, car abandonnée au repos,
elle se sépare en deux couches, l'inférieure formée par
la solution de carbonate alcalin, la supérieure par la
graisse non modifiée.

Les alcalis caustiques, même à solution diluée, agis¬
sent déjà à la température ordinaire sur les graisses
pour les dissocier et les saponifier, action qui ne s'exerce
que très lentement il est vrai.

Dans la pratique, on est obligé d'employer une tem¬
pérature élevée pour la saponification; et, comme pour
avoir la température nécessaire on est obligé d'employer
aussi une pression élevée, on chauffe ensemble la graisse
et l'alcali en vase clos.
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DES MATIÈRES EMPLOYÉES

III. — DES MATIÈRES EMPLOYÉES
POUR

LA FABRICATION DU SAVON

Conformément à ce que nous avons dit au sujet de
la réaction de saponification des savons, les savons se
forment par double décomposition des savons et des
alcalis. Ce ne sont pas seulement les graisses mais
encore les résines qui peuvent être employées; nous
pouvons donc classer les matériaux employés pour cette
fabrication, en graisses, résines, alcalis, auxquels il
faut ajouter le chlorure de sodium et l'eau qui sont
indispensables.

Il n'est pas nécessaire d'entrer dans de longues expli¬
cations pour indiquer que la connaissance exacte des
propriétés de ces corps est indispensable; car ils assu¬
rent la réussite, la quantité et la qualité du produit, en
un mot, les bénéfices de cette industrie. Les diverses
graisses donnent des rendements variables ; dans la
pratique, on compte le rendement à tant pour cent de
la graisse employée. On emploie aussi bien les graisses
animales que les corps gras d'origine végétale; les pre¬
mières sont le suif, le beurre, l'huile de foie de morue
ou de poisson, toutes ordinairement solides à la tempé¬
rature ordinaire ; les graisses végétales, presque toujours
liquides, rarement de consistance butyreuse, sont dési¬
gnées, même étant solides, sous le nom d'huiles.

Ainsi, la graisse des fruits du coco est solide, ainsi que
la graisse retirée de 1' « éiaiis granensis »; on les appelle
cependant huile de coco et de palme.

Tandis que nous distinguons les graisses animales
plutôt par leurs propriétés physiques (solides ou li-
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16 MANUEL DU SAVONNIER

quides), nous distinguons surtout les graisses végétales
d'après leurs propriétés chimiques, celles-ci sont très
variables.

Beaucoup de graisses restent liquides, même quand
on les laisse exposées à l'air; d'autres dans ces condi¬
tions se solidifient rapidement, nous devons donc les
diviser en : huiles siccatives et huiles non siccatives.
Par l'action prolongée de l'air, les graisses rancissent;
elles prennent une odeur particulière et une réaction
acide, cette modification ne détruit pas leurs qualités
pour ce qui concerne la fabrication des savons; car le
corps acide mis en liberté par le fait du rancissement de
la graisse est neutralisé, pendant la saponification, par
l'alcali. Nous devons donc, d'après ce qui vient d'être
dit, établir les divisions suivantes, parmi les matières
brutes employées pour la fabrication des savons :

A. Graisses animales (suif, beurre, huile animale ou
huile de poisson);

B. Graisses végétales ou huiles végétales (huiles sic¬
catives ou non siccatives);

G. Résines (pin et sapin, résidus de la fabrication de
la térébenthine) ;

D. Alcalis caustiques (soude, potasse et chaux caus¬
tique) ;

E. Sel de cuisine;
F. Eau.

A. - DES GRAISSES ANIMALES

I. Suif.

Sous le nom de suif, on désigne la graisse qui se
trouve en abondance dans les cavités abdominales des
animaux et qui se distingue par son aspect grumeleux
et son point de fusion élevé. Pour l'industrie, on emploie
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DES MATIÈRES EMPLOYÉES 17

surtout le suif de mouton, de veau, des os et des
chevaux. Ces variétés de suif sont composées de cer¬
taines proportions de stéarine, d'oléine et de palmi-
tine, c'est-à-dire des glycérides téarique, palmitique,
oléique.

La stéarine est le principal élément servant à former
des savons durs et fermes.

Le suif du commerce est souvent mélangé à du tissu
cellulaire, à des fragments de chair; ii est nécessaire de
le purifier avant l'emploi.

Comme la fusion du suif est l'objet d'une industrie
spéciale et comme le fabricant de savon reçoit le suif
tout purifié, nous pouvons abréger ce qui concerne la
purification : on le purifie par la fusion qui sépare, sous
forme de résidus, le sang, le tissu cellulaire, etc.

On n'obtient cependant jamais par ce procédé le
suif absolument pur et il y a des pertes importantes ;
le résultat est meilleur avec une solution de soude

qui détruit le tissu cellulaire, mais ce procédé est long
et les détritus, que l'on pourrait employer et qui sont
excellents pour l'engraissement des porcs, sont entière¬
ment détruits.

Si l'on ne s'occupe pas de ces résidus, le procédé de
purification du suif par la solution de soude est très
bon, car la solution de soude peut resservir. D'après
Darcet, on fond 2 pour cent de suif avec 1 pour cent
d'eau contenant 3 à 3 1/2 pour cent d'acide sulfurique
anglais. Les résidus sont détruits par l'acide et l'on peut
récupérer le suif par pression. Ce procédé est très avan¬

tageux lorsque l'on emploie la fusion par la vapeur.

Suif de bœuf.
■

- ' • - ' ^ •' * i

Il est préparé en petite quantité en Europe, la plus
2
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18 MANUEL DU SAVONNIER

grande partie provient d'Amérique. L'Australie fournit
le suif de mouton.

Graisse cl'os.

La graisse d'os est préparée en quantité assez consi¬
dérable et l'on tâche d'utiliser les matières le plus
possible; pour cela on les traite un certain temps par la
vapeur d'eau à 3 ou 4 atmosphères; on opère dans des
vases analogues à la marmite de Papin. On obtient ainsi
une solution de gélatine impure sur laquelle nage une
couche de graisse. La graisse d'os est facilement saponi-
fiable, surtout lorsqu'elle est obtenue par la méthode
indiquée; toutefois, son rendement en savon est plus
faible que pour les autres graisses. La graisse prove¬
nant d'os altérés est très fétide, de couleur sale, et ne

peut être employée que pour la préparation du savon de
rebut.

Graisse de cheval.

Se rencontre aujourd'hui assez souvent dans le com¬
merce; possède une couleur faiblement jaunâtre et,
comme consistance, tient le milieu entre le suif et le
beurre. Donne un savon à beau grain et ferme.

II. Graisses butyreuses.

Sont celles qui, déjà à la température animale, ont
une faible consistance et sont molles; par exemple la
graisse de porc et le beurre.

Graisse de porc ou axonge, Saindoux.
Possède une couleur d'un blanc pur, sans odeur, facile

à préparer et donne d'excellents résultats pour la pré¬
paration des savons de toilette les plus lins; en pra¬

tique, elle a moins d'importance pour le fabricant de
savons que pour le parfumeur; elle est, en effet, de
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toute utilité pour la fabrication des pommades et des
savons de choix.

Beurre.

Se comporte en général comme la graisse de porc
ou saindoux; seulement l'emploi est encore plus limité
à cause de son prix élevé et n'est guère employé que
pour la fabrication de savons fins ou crèmes et rarement
dans la fabrication des savons ordinaires.

Huiles de poisson.
Les huiles de poisson sont nombreuses; elles sont

liquides pour la plupart, nous citerons celles de baleine,
de phoque et d'autres poissons; on les prépare soit en
faisant fondre la graisse de ces animaux, soit en faisant
fondre ou pourrir le foie très gras de certains poissons ;
la plus grande partie de celle que l'on consomme pro¬
vient de la baleine (balsena australis) et est appelée huile
de la mer du Sud.

Une autre sorte fréquemment employée dans le com¬
merce vient de la Russie (Astrakan) et se distingue par
son odeur urineuse, que l'on peut faire disparaître en
élevant sa température à 200°.

Blanc de baleine.

Est une graisse qui, à froid, se prend en une masse
cristalline ; on la retire des sinus frontaux du cachalot.
§on prix est tel qu'on ne peut l'employer que pour la
fabrication des cosmétiques et des plus fins savons.

B. — DES GRAISSES VÉGÉTALES

Huiles non siccatives.

Graisses végétales solides; huiles végétales solides.
Les graisses non siccatives végétales possèdent soit

une consistance butyreuse, soit liquide, mais on les

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



20 MANUEL DU SAVONNIER

nomme huiles dans tous les cas. Les huiles qui se
trouvent dans cette catégorie, laissées au contact de
l'air, restent liquides et prennent avec le temps une
saveur acide et une odeur particulière; en un mot, elles
rancissent.

• Les huiles nommées huiles de palme, sont employées
en grande quantité pour la fabrication des savons, de
préférence aux autres; elles fixeront donc particulière¬
ment notre attention. Nous en distinguerons trois caté¬
gories principales : huile de palmier, huile de graines de
palmier, huile de coco ou beurre de coco.

Huile de palme.
Elle provient des fruits d'une espèce de palmier origi¬

naire de l'Afrique et de l'Amérique du Sud (elaus gra-

nensis) ; on obtient l'huile par ébullition des fruits
épluchés avec de l'eau; on obtient ainsi une huile ayant
l'odeur de racines de violettes. L'huile de palme fraîche
fond à 29° centigrades; en vieillissant, son point de
fusion monte à 37° centigrades. D'après ses propriétés
chimiques, elle se distingue facilement des autres
graisses; elle se compose principalement des glycérides
oléique et palmitique, mélangés aux acides gras corres¬
pondants. On explique par la présence des acides gras
libres la facile saponification de cette huile.

Pour la fabrication du savon, il faut blanchir l'huile de
palme : ce résultat s'obtient au moyen du bichromate de
potasse et de l'acide chlorhydrique. On fond l'huile à
blanchir dans une chaudière, on entretient la fusion
jusqu'à ce que les matières étrangères, sable, etc., se
soient déposées. L'huile éclaircie est abandonnée dans
une cuve et mélangée à de l'acide chlorhydrique et du
bichromate de potasse. On remue fortement, puis on

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DES MATIÈRES EMPLOYÉES 21

laisse au repos; le mélange prend alors une belle cou¬
leur verte par la formation de chlorure de chrome, que
l'on trouve après l'opération dissous dans la couche d'eau
sur laquelle l'huile surnage. La solution de chlorure de
chrome peut être employée pour la préparation d'une
couleur verte. Pour 1,000 kilogrammes d'huile de palme,
on prend 50 kilogrammes d'eau, on y ajoute 15 kilo¬
grammes de bichromate et on y ajoute 60 kilogrammes
d'acide chlorhydrique,et on verse ce liquide dans l'huile
de palme fondue. Le blanchiment est effectué en un
quart d'heure; on débarrasse l'huile des sels qu'elle con¬
tient encore, au moyen du lavage à l'eau chaude ; on
obtient ainsi une huile de palme d'une blancheur remar¬
quable. Le blanchiment est cependant une opération
coûteuse.

On peut aussi blanchir l'huile de palme en la chauffant
en vase clos à 120 ou 130°. Un tuyau part du sommet du
vase clos; les gaz se formant par l'ébullition de l'huile
se dégagent par là, sont conduits dans le foyer et brû¬
lent, ce qui évite les odeurs désagréables. Les huiles
ainsi blanchies ne donnent point un produit aussi
blanc que celui obtenu par le procédé précédent, que
l'on emploie spécialement pour la préparation des savons
fins.

Huile de graine depalme.
Elle est obtenue par la presse des noyaux durs que

contiennent les fruits de 1' « élaiis granensis ». Elle est
ferme, brun café, d'odeur analogue à celle du cacao. On
la blanchit par la fusion d'environ 1,000 kilogrammes
d'huile, en élevant la température à 100°; elle est alors
traitée par 5 kilogrammes de bichromate de potasse
et 20 kilogrammes d'acide chlorhydrique. L'huile blan¬
chie possède une couleur faiblement rosée et une odeur
agréable.
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Huile de noix de coco.

On en distingue trois variétés commerciales, qui
proviennent du « cocos butyracea » et « cocos nuci-
fera » : ce sont les huiles de coco de Geylan, de Cochin-
chine, de Sydney. L'huile de noix de coco fond vers 20
ou 22°; elle a une odeur désagréable qu'une température
de 170° fait disparaître en partie.

Au moment de la saponification, l'huile de coco offre
des particularités sur lesquelles nous reviendrons.

Huile de Galam.

Appelée aussi Sheabutter, est retirée des fruits du
Bassia Parkii en Afrique : couleur rosée, odeur agréable,
fond vers 30° centigrades.

Huile de Bassia.

Des semences du Bassia latifolia : verte, odeur agréa¬
ble, fond entre 26 et 28°.

Beurre de muscade.

Obtenu par le broiement de la noix muscade ; il est
jaune, d'une odeur agréable de muscade, mais il
est rarement obtenu en grande quantité dans le com¬
merce.

Beurre de cacao.

Provient des semences du Theobrama Cacao. Blanc,
ferme, rancit difficilement, mais coûte beaucoup trop
cher pour être employé dans la fabrication des savons ;
réservé à la parfumerie.

Huiles végétales liquides. — Huile d'olives.
Tirée des fruits de l'olivier européen, on l'obtient sur

le littoral de la Méditerranée par la pression des fruits
écrasés. La première et la deuxième pression à froid
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donnent une huile presque incolore, de saveur agréable
employée pour la cuisine. Par la pression à chaud on
obtient une huile spéciale verte, à odeur forte et assez
dense ; on l'emploie fréquemment dans la fabrication du
savon sous le nom d'huile de bois. Du résidu de la pré¬
paration de cette huile on obtient encore un produit très
épais, d'odeur désagréable, servant comme lubrifiant
de machines, et appelée huile d'enfer ou huile infecte.

Huile de sésame.

Provient de la semence du sesamum oriental (Indes,
Afrique). Elle sert comme huile de table lorsqu'elle est
fine; elle est jaunâtre, employée en grande quantité
pour la fabrication des savons mous.

Huile d'arachides.

Provient des fruits de l'arachis hypogea (sud de
l'Afrique, sud de l'Amérique, et sud de l'Europe) ; vert
clair, rancit difficilement, donne de beaux savons blancs
sans odeur.

Huile de colza.

Tirée des semences du brassica oleracera, jaune clair,
sans odeur; elle livre comme la suivante une odeur très
forte.

Huile de navets.

Tirée des graines des « brassica napus et brassica
rapa », qui possèdent une forte odeur, une couleur
blanche, et donnent difficilement des savons durs.

Huiles siccatives.

Elles possèdent à un haut degré la propriété de se
solidifier rapidement à l'air et sont pour cela souvent
employées pour la fabrication des siccatifs et des
vérnis.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



24 MANUEL DU SAVONNIER

Huile de lin.

Tirée des semences du lin (linum usitatissimum) ;
jaune clair, d'odeur spéciale, se distingue en ce qu'elle
reste liquide même à une bonne température, donne
par saponification avec la soude de beaux savons blancs.

Huile de chènevis.

Tirée des semences du chènevis (canna bis sativa), a
une grande ressemblance avec la précédente, offre une
couleur verte, donne des savons d'une belle couleur
verte.

Huile de tournesol.

Tirée des semences du tournesol (helianthus annuus),
peut être employée comme huile de table et pour la
saponification, peut être fabriquée en grand dans le
commerce.

Huile de graine de coton.
Tirée des semences du gossipium herbaceum et arbo-

reum; préparée comme produit accessoire en grandes
quantités ; couleur orangé ; solide au-dessous de 0°. Pos¬
sède des propriétés analogues à celles de l'huile de lin.
Donne des savons de première qualité. On peut la puri¬
fier -et l'obtenir incolore. On l'emploie alors comme
huile de table.

Huile de Ricin.

Provient de la pression des semences de ricins com¬
muns (Amérique, Espagne, sud de la France). Elle est
presque incolore, sirupeuse. On l'emploie fraîche comme
huile de table ; mais à l'air, elle rancit rapidement. Faci¬
lement soluble dans l'alcool, ce qui la distingue des
autres huiles; elle fournit de beaux savons blancs trans¬
parents.
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Outre les huiles indiquées ici, on en emploie d'autres
dans différents pays. Ce sont, entre autres, l'huile de
camellina sativa, l'huile de pavots (papaver somniferum),
l'huile d'amandes (amygdalus communis), l'huile de
potiron (cucurbita pepo), l'huile de semences de fagus
silvatica (huile de faînes).

La plupart de ces huiles sont peu employées pour la
fabrication des savons; quelques-unes servent dans la
parfumerie comme l'huile d'amandes amères, les autres
dans la peinture, comme l'huile de pavots, par exemple.

Acide oléique.
L'acide oléique n'est pas une graisse, mais un produit

accessoire obtenu lors de la fabrication des pains de
stéarine. Les graisses sont saponifiées, les acides gras
séparés et pressés à chaud ; c'est ainsi qu'on obtient
l'acide oléique, liquide jaune brunâtre fortement acide.
Dans la fabrication des pains de stéarine, la décompo¬
sition des graisses est obtenue par différentes méthodes,
et l'acide oléique ainsi obtenu présente aussi différentes
propriétés. Les savons obtenus par l'acide oléique dis¬
tillé ne peuvent pas se combiner avec autant d'eau que
ceux dont l'acide oléique a été obtenu par la saponifica¬
tion par la chaux. L'acide oléique qui, de par sa nature,
entre facilement en solution dans la potasse, fournit
des savons très mous appelés savons verts. L'acide
oléique se saponifie soit par un mélange de potasse et
de soude, soit avec la soude seule.

C. — RÉSINES

Galipot Colophane.
La résine obtenue par incision de l'écorce de diffé¬

rents conifères, est composée en partie d'essence de
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térébenthine proprement dite et de résine. Parla distil¬
lation de l'huile de térébenthine, les acides de la résine
restent séparés. Ils fournissent avec les alcalisdes combi¬
naisons qui se comportent avec l'eau comme les sels
des acides gras, c'est-à-dire comme les savons; les
résines donnent des savons mous et l'on emploie
habituellement ceux-ci comme succédanés des autres
savons.

Avant d'employer la résine pour la préparation des
savons fins, il faut la blanchir, on la fond dans un vase

pour faire déposer les corps étrangers. On la maintient
en fusion une heure et, à la masse décantée dans un

autre vase contenant une solution bouillante d'acide

chlorhydrique à 100 kilogrammes de résine, on ajoute
9 kilogrammes d'acide chlorhydrique à 9° Baumé;
on fait bouillir une heure et on répète cette même
manipulation avec une nouvelle quantité d'acide
chlorhydrique jusqu'à décoloration satisfaisante de la
masse.

Ici nous ferons une remarque pratique : quelques
résines sont réfractaires à cette méthode de blanchi¬

ment; avant de commencer cette opération on fera un
essai sur une petite quantité de résine.

Depuis peu on importe d'Amérique une résine de pin
très claire et très pure, offrant une couleur d'ambre;
cette résine n'a pas besoin d'être blanchie ; par la sapo¬
nification on obtient directement des savons très trans¬

parents.
Appendice à l'essai des huiles.

Les huiles employées pour la fabrication des savons
sont souvent falsifiées par des huiles moins chères; le
choix de l'huile n'étant pas sans importance, il est
nécessaire de pouvoir reconnaître la fraude. Malheu-
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reusement il y a peu de moyens pour déterminer la
nature des huiles mélangées et les distinguer entre
elles. En ce qui concerne les huiles solides de consis¬
tance butyreuse, il semble que la détermination des
points de fusion et de solidification soit un moyen de
contrôle. Pour les huiles liquides, le poids spécifique est
à prendre en considération. Quant aux produits chi¬
miques et surtout aux réactions colorées, les résultats
sont incertains.

Une connaissance parfaite des propriétés de chaque
huile en particulier met l'acheteur en garde contre les
falsifications. Nous indiquerons rapidement les carac¬
tères distinctifs des huiles.

Pour beaucoup, la densité ou le poids spécifique est le
meilleur signe de pureté ; outre le fait que le poids
spécifique est très rapproché, il faut encore remarquer
qu'il est modifié par le repos ; d'où l'incertitude du
résultat dans cette méthode.

Une preuve simple et vraiment pratique pour déter¬
miner l'identité de deux huiles, est la suivante : on

colore en rouge une faible quantité de la graisse à ana¬
lyser avec de l'Alcana et on laisse tomber une goutte de
cette huile dans l'autre. Si les deux huiles sont les
mêmes comme densité, la goutte colorée se placera
indifféremment, si l'huile est plus ou moins dense,
la goutte tombe au fond ou surnage. La détermi¬
nation du point de fusion ou de solidification des huiles
solides ne donne aucun résultat certain, parce que
les huiles vieilles ont un point de fusion sensiblement
plus élevé.

Les huiles siccatives sont faciles à différencier des
huiles non siccatives, ce qui est important pour recher¬
cher le mélange de deux huiles. Pour faire cet essai, on
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fait agiter dans l'huile le gaz formé par un mélange
d'acide azotique et de limaille de fer:, les huiles non
siccatives seront ainsi transformées en une masse cris¬

talline, les huiles siccatives restent liquides ; ou bien on
recouvre une plaque de verre d'une faible couche
d'huile, si à cette huile est mélangée une huile sicca¬
tive, la couche qui so trouve sur la plaque de verre
devient visqueuse. Le mélange de résine à l'huile se
laisse ainsi reconnaître ; on fait bouillir l'huile avec
de l'alcool fort, on filtre et on traite par une solution
alcoolique d'acétate de plomb ; par la présence des
résines, il se forme un précipité floconneux blanc; si
l'huile est pure, le liquide est trouble sans formation de
précipité.

Si l'huile contient de la résine mélangée, un traite¬
ment à l'alcool enlève cette dernière ; si on a mesuré le
volume de l'huile, on peut par cette diminution évaluer
la quantité pour cent de résine mélangée.

D. — DES ALCALIS

Gomme nous l'avons déjà dit, les alcalis forment par
leur combinaison avec les acides gras des savons. Le
mot alcali signifie en arabe cendre (al kali); ce genre
de corps est en effet retiré des cendres de végétaux ter¬
restres, ou marins, cendres qui contiennent de la soude
et de la potasse combinées à l'acide carbonique (carbo¬
nate de potasse et carbonate de soude).

Les carbonates alcalins ont en effet la propriété
d'émulsionner les graisses, mais ne les détruisent pas.
La propriété de saponifier les graisses appartient seule¬
ment aux alcalis libres, privés d'acide carbonique, aux
alcalis caustiques. Lorsqu'il s'agitde préparer des savons
de résine, on peut directement employer les carbonates
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alcalins; car les acides des résines suffisent à séparer les
alcalis et à se combiner à eux.

Les graisses n'ont pas cette propriété et ne forment
avec les carbonates alcalins qu'une émulsion. Ainsi
donc, si l'on veut saponifier la graisse, le fabricant
devra toujours employer des alcalis caustiques obtenus
à l'aide des carbonates alcalins de soude et de potasse.

La transformation des carbonates alcalins en alcalis

caustiques, se fait en les mélangeant de chaux éteinte
(oxyde de calcium et eau). Par le mélange aux carbo¬
nates alcalins, la chaux échange son eau contre l'acide
carbonique, on obtiendra de la potasse ou de la soude
caustique d'après les réactions :

Carbonate de potasse ou de soude :

(Potasse, soude + acide (chaux éteinte
carbonique) Oxyde de calcium + Eau)

Après la réaction :

Potasse, soude + Eau Oxyde de calcium
= (Potasse et soude -+- -f- acide carbonique

caustiques) = (carbonate de chaux).
Cette transformation des carbonates alcalins en alca¬

lis caustiques se fait le plus souvent à chaud. Remar¬
quons enfin ceci : si l'on emploie une solution trop
concentrée de carbonate, les alcalis caustiques qui
se forment ont la propriété de reprendre l'acide car¬
bonique du carbonate de chaux et de se retransformer
en carbonates alcalins. Donc, dans cette préparation,
on devra observer certaines proportions entre les
quantités de carbonates alcalins, d'eau et de chaux
éteinte.

Pour la fabrication des savons, on peut, par l'emploi
de certains instruments très simples, s'assurer de la
quantité de potasse et de soude contenues dans une solu-
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tion. Alors seulement on déterminera la quantité de
chaux à employer. On détermine le titre des solutions
de carbonate au moyen d'un aréomètre, se composant
d'un tube de verre fermé aux deux bouts, gradué et lesté
par du mercure ou des grains de plomb. Plus il y a de
potasse ou de soude, moins l'aréomètre plonge; les plus
commodes sont ceux qui déterminent le poids spéci¬
fique.

Malheureusement, dans la fabrication des savons, on

emploie encore l'aréomètre Baumé. Suit une table qui
donne les degrés de Baumé en regard du poids spéci¬
fique ; on peut avec cette table comparer les résultats
de deux aréomètres différents.

A cette table, nous en joignons deux autres : la pre¬
mière qui donne la quantité pour cent de carbonate de
potasse d'une solution de densité connue ; la seconde
nous donne les mêmes évaluations par la soude. Cette
dernière table a deux colonnes : les chiffres de la pre¬
mière colonne se rapportent au bicarbonate de soude
cristallisé ; ceux de la seconde au carbonate de soude
anhydre.

La soude cristallisée du commerce se compose de
soude pure retenant une certaine quantité d'eau de cris¬
tallisation.
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Table I

pour la comparaison de la densité indiquée par les aréo¬
mètres de Baumé et l'aréomètre des poids spécifiques.

POIDS DEGRÉ PQIDS DEGRÉ POIDS DEGRÉ

spécifique Baumé spécifique Baumé spécifique Baumé

1.000 0 1.080 11 1.176 22
1.007 1 1.088 12 1.185 23
1.014 2 1.096 13 1.195 24
1.020 3 1.104 14 1.205 25
1.028 4 1.113 15 1.215 26
1.034 5 1.121 16 1.225 27
1.041 (i 1.130 17 1.235 28
1.049 7 1.138 18 1.245 29
1.057 8 1.147 19 1.256 30
1.004 9 1.157 20 1.312 35
1.072 10 1.166 21 1.375 40

Table II

qui montre la teneur pour cent en carbonate de potasse
d'une lessive de densité donnée.

POUR 0/0 POIDS
POUR 0/0 POIDS

POUR 0/0 POIDS
carbonate carbonate carbonate

dépotasse spécifique dépotasse spécifique dépotasse spécifique

1 1.00914 15 1.14179 29 1 28999
2 1.01829 16 1.15200 30 1.30105
3 1.02743 17 1.16222 31 1.31261
4 1.03658 18 1.17243 32 1.32417
5 1.04572 19 1.18265 33 1.33573
6 1.05513 20 1.19286 34 1.34724
7 1.06454 21 1.20344 35 1.35885
8 1.07396 22 1.21402 36 1.37082
9 1.08337 23 1.22459 37 1.38279

10 1.09278 24 1.23517 38 1.39476
11- 1.10258 25 1.24575 39 1.40673
12 1.11238 26 •1.25681 40 1.41870
13 1.12219 27 1.26787 45 1.48041
14 1.13199 28 1.27893 50 1.54408
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Table 111

qui montre la teneur pour cent en carbonate de soude
d'une solution de densité donnée.

POUR 0/0 POUR 0/0
DENSITÉ de carbonate de soude DENSITÉ de carbonate de soude

cristallisé anhydre cristallisé anhydre

1.0038 1 0.370 1.1035 26 9.635
1.0076 2 0.747 1.1076 27 10.005
1.0114 3 1.112 1.1117 28 10.376
1.0153 4 1.482 1.1158 29 10.746
1.0192 5 1.853 1.1200 30 11.118
1.0213 6 2.223 1.1242 31 11.488
1.0270 7 2.594 1.1284 32 11.859
1.0309 8 2.965 1.1326 33 12.230
1.0348 9 3.335 1.1368 34 12.600
1.0388 10 3.706 1.1410 35 12.971
1.0428 11 4.076 1.1452 36 13.341
1.0468 12 4.447 1.1494 37 13.712
1.0508 13 4.817 1.1536 38 14.082
1.0548 14 5.188 1.1578 39 14.453
1.0588 15 5.558 1.1620 40 14.824
1.0628 16 5.929 1.1662- 41 15.195
1.0668 17 6.299 1.1704 ' 42 15.566
1.0708 18 6.670 1.1746 43 15.936
1.0748 19 7.041 1.1788 44 16.307
1.0789 20 7.412 1.1830 45 16.677
1.0830 21 7.782 1.1873 46 17.048
1.0871 22 8.153 1.1916 47 17.418
1.0912 23 8.553

,
1.1959 48 18.789

1.0953 24 8.894 1.2002 49 18.159
. 1.0994 _ —25 . 9.264 1.2045 50 18.530

E. — DU SEL DE CUISINE

Le sel de cuisine se vend dans le commerce, sous forme
soit de masses grisâtres cristallines, soit de petits cris¬
taux ; le sel dit de fabrique employé pour la fabrication
du savon est habituellement dénaturé dans les pays où
l'État le monopolise, en y ajoutant un corps odorant
qui en rend l'usage impossible.
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Le fabricant peut employer n'importe quel sel, à la
condition qu'il soit suffisamment pur. Si le sel contient
des substances insolubles dans l'eau (gypse), le sel sera
traité dans un vase par l'eau et la solution concentrée
sera décantée.

F. — DE L'EAU

L'eau qu'il faut employer doit être parfaitement pure.
Si on n'a pas d'eau claire, elle devra être filtrée au tra¬
vers du sable. Pour cette opération, on dépose sur le
fond d'une cuve deux couches de sable superposées ; la
supérieure est de sable à gros grain, l'inférieure est de
sable fin, et on les dispose de façon que la transition de
l'une à l'autre soit progressive. On verse l'eau impure
par-dessus, et l'eau qui s'écoule inférieurement est privée
de particules solides en suspension, celles-ci étant rete¬
nues par les couches de sables.

La fabrication du savon se décompose en plusieurs
opérations principales; d'abord la préparation des al¬
calis, l'ébullition du savon, le moulage.

A côté de ces opérations principales, il y en a plusieurs
autres qui ont reçu un nom spécial. L'affinage, le fou¬
lage, le marbrage, par exemple. Par l'emploi de vapeur
d'eau, la saponification a changé de face dans l'industrie.
Nous la décrirons dans une partie spéciale de cet ouvrage.

Pour les grandes fabriques, en particulier, la prépa¬
ration du savon par la vapeur d'eau est reeommandable,
car une fabrique travaille ainsi plus facilement, à meil¬
leur compte, livre des produits plus uniformes que ceux
qui n'emploient pas cette méthode.

Une spécialité, dans la préparation des savons, est la
préparation des savons de luxe et de toilette, que nous
recommandons tout spécialement aux petits fabricants,
car leur préparation est facile et productive.

3
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IV. - PRÉPARATION DES LESSIVES

ALCALINES

Tandis qu'autrefois les alcalis dont les fabricants de
savon se servaient provenaient des cendres de bois,
aujourd'hui cette préparation devient de plus en plus
rare. Les fabriques de produits chimiques fournissent
les carbonates alcalins et les bases caustiques à des
prix tels que le fabricant de savon peut les acheter tout
préparés.

Nous dirons cependant que pour le petit fabricant
l'emploi des cendres de bois est très recommandable, en
raison du bon marché de la matière première.

D'après l'ancienne pratique de la fabrication de carbo¬
nates alcalisés, on les prépare à froid et l'on extrait le
carbonate alcalin des cendres de bois. Cette méthode
vieillie ne s'emploie plus que dans les petites fabriques,
dans les régions où l'on brûle du bois. Le charbon de
terre contient très peu de carbonate de potasse, mais
des sulfates et des phosphates. Il est donc inapplicable
ici.

Avec la cendre de bois, on épuise d'abord la cendre
par l'eau et on obtient une solution de carbonate de
potasse dont on détermine le titre par l'aréomètre, afin
de la traiter comme nous l'avons indiqué.

Le plus souvent cela n'est pas possible et le titre de
la solution est déterminé d'une façon tout à fait empi¬
rique; et cependant c'est là un point capital pour le
fabricant.

Par l'ancienne méthode, on n'obtenait que peu d'al¬
calis concentrés. On opère aujourd'hui autrement; la
cendre est débarrassée par le crible des pierres et des
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morceaux de charbon, etc. On forme avec ces cendres
des tas dont on évide le sommet. La cavité est remplie
de fragments de chaux vive, et l'on asperge avec de l'eau.
La chaux se combine à l'eau avec dégagement de cha¬
leur et se débite en une poudre fine de chaux éteinte
insoluble.

On mélange ensuite le tout bien intimement avec une

pelle de bois et on le porte dans un vase appelé cen¬
drier (A). Si celui-ci
est en bois, l'alcali
caustique l'attaquera
rapidement; il vau¬
dra mieux le con¬

struire en fer (flg. 1).
Au-dessus du fond

de ce cendrier, il
existe un robinet (H)
pour évacuer le li- [Il WËÊSiÊÊMMÊïÈi
quide et un tuyau (R)

.qui arrive jusqu'au
bord supérieur du
cendrier. A quelque distance au-dessus du fond du
cendrier se trouve un tamis (S) recouvert d'une toile
grossière. On remplit l'appareil d'un mélange de
cendres de bois et de chaux éteinte. On laisse couler
l'eau jusqu'à ce qu'elle dépasse un peu la couche de
cendres de bois. L'air comprimé par l'eau se dégage
par le tuyau (R). Le cendrier est disposé de telle
sorte que le liquide qu'il contient puisse s'écouler dans
un bassin profond ou récipient à lessive (L). Après 5 à
6 heures, la lessive est devenue caustique, ce que l'on
reconnaît à ce qu'une quantité filtrée ne donne plus
de gaz avec l'acide chlorhydrique.
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Un grand nombre de fabricants de savon préfèrent ne
retirer la lessive que de 12 à 30 heures après, précaution
•bien inutile en ce sens que, loin de s'améliorer, la les¬
sive se détériore en dissolvant une certaine quantité
de sels difficilement solubles contenus dans les cen¬

dres.
La première lessive obtenue a généralement une den¬

sité de 1,157 à 1,205 (20 à 25° Baume).
Après avoir soutiré la lessive, on recommence avec la

même quantité d'eau et on obtient une seconde lessive
de 1,057 à 1,072 (8 à 10° Baumé).

La troisième lessive donne la lessive faible de 1,020 à
1,028 au plus (2 à 4° Baumé).

Une quatrième lessive donne un produit très faible que
l'on emploie pour remplir un nouveau cendrier.

La cendre ne contient en général que 5 à 8 pour cent
de carbonate de potasse pur; les lessives obtenues
des cendres seront soit purifiées, soit traitées direc¬
tement.

Pour fabriquer de la potasse ou de la soude caustiques,
on emploie, pour 100 parties de carbonate de potasse,
40,5 parties de chaux, et pour 100 parties de carbonate
de soude, 53 parties de chaux.

Mais comme les sels du commerce n'ont jamais la
valeur de cent pour cent, la quantité de chaux est géné¬
ralement trop grande.

On prend de préférence la chaux qui est bon marché
en excès. D'ailleurs qu'il soit bien entendu que dans la
pratique on n'obtient jamais de lessive absolument dé¬
pourvue d'acide carbonique. Ce n'est pas un désavantage
sérieux pour obtenir d'ailleurs de bons savons.

Bien plus souvent au lieu d'employer les cendres, on
fabrique la lessive directement avec les carbonates alca-
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lias. On emploie alors des récipients en tôle chauffés
par la flamme ou la vapeur. Le couvercle peut être sou¬
levé par une chaîne maintenue par une poulie. Une
écumoire assez grande pour contenir la quantité de
potasse ou de soude nécessaire pour faire la solution,
est suspendue à cette chaîne. Le récipient doit être assez
grand pour contenir un poids d'eau égal à 10 fois celui
de la potasse.

On remplit la caisse d'eau ou de solution faible
obtenue par une opération précédente ; on plonge l'éca-
moire remplie de potasse et de soude et on fait bouillir;
on remplit alors Yécumoire de chaux, on porte de nou¬
veau à l'ébullition pendant une demi-heure et on laisse
le feu s'éteindre. Le carbonate de chaux ainsi formé
tombe rapidement au fond et la lessive, devenue claire,
sera portée toute chaude dans le récipient à lessive
caustique. Si l'on travaille avec de la vapeur, on injecte
la vapeur par un tuyau dans le vase et on porte ainsi
rapidement à l'ébullition.

Cette première lessive est très forte et possède une
densité variant ordinairement entre 1,157 et 1,205 (soit
20 à 25° Baumé). La chaux retient encore de notables
quantités d'alcali caustique. En l'épuisant avec de l'eau,
on obtient une première fois une lessive d'une densité
d'environ 1,113 (15° Baumé), puis, une seconde fois, une
lessive de 1,072 (10° Bauiné). 11 est bon de conserver ces
lessives de forces différentes dans des récipients sé¬
parés. Une quatrième addition d'eau n'a d'autre but
que d'extraire les dernières traces d'alcali et la solution
obtenue sert à la place d'eau pour une prochaine opé¬
ration.

Lorsqu'on a été obligé d'employer de la potasse ou de
la soude très impure, ou lorsqu'on veut utiliser la lessive
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pour saponifier l'huile de coco, il faut concentrer la
lessive par l'évaporation. Cette dernière, versée encore
chaude dans des bassins en fer peu profonds, est main¬
tenue continuellement à l'état d'ébullition; la grande
masse de vapeur qui se dégage du liquide empêche
qu'il n'absorbe de l'acide carbonique (les alcalis caus¬
tiques attirent en effet ce dernier avec une grande avi¬
dité).

On continue l'évaporation jusqu'à ce que les lessives
aient 30° Baumé, concentration à laquelle la majeure
partie des sels étrangers, mélangés aux lessives, cristal¬
lisent par le refroidissement.

Les lessives destinées à la saponification de l'huile de
coco doivent être concentrées à 40° Baumé.

Les récipients à lessives, établis de préférence de façon
à ce que le couvercle soit au niveau du plancher, doivent
être construits en tôle de fer et être hermétiquement
clos, sinon les lessives perdraient, à la suite d'un séjour
prolongé, une partie de leurs qualités caustiques et ab¬
sorberaient l'acide carbonique de l'air.

Une pompe fixée dans le récipient sert à transvaser la
lessive dans la chaudière à saponifier.

L'appareil qui convient le mieux pour mesurer com¬
modément la quantité de lessive d'une densité donnée,
nécessaire pour une certaine quantité de matière grasse,
est un vase d'une contenance d'environ 1,000 litres,
muni d'un indicateur de niveau (tubè en verre fixé sur
un des côtés du récipient et dans lequel le liquide s'élève
au même niveau que dans ce dernier) ; à ce tube est
joint une échelle graduée permettant de mesurer l'écou¬
lement du liquide de 10 en 10 litres.

Ce vase est placé de façon à ce qu'on puisse le vider
directement dans la chaudière de saponification et le
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remplir à nouveau au moyen de la pompe du récipient
à lessives.

Les dimensions de la chaudière et du récipient à
lessives dépendent naturellement de l'importance de la
fabrique; il est cependant toujours bon de donner à ces
appareils d'assez grandes dimensions, car on réalise par
cela une grande économie de combustible et de main-
d'œuvre.

Comme il est actuellement d'usage d'acheter toujours
les carbonates alcalins titrés, c'est-à-dire avec un tant
pour cent garanti en carbonate de potasse ou de soude
pur, il est facile de calculer la quantité de chaux néces¬
saire pour rendre caustique une quantité donnée de
carbonate alcalin.

11 faut, pour enlever complètement l'acide carbonique
à 68,68 parties en poids (un équivalent) de carbonate de
potasse, 27,88 parties en poids de chaux caustique, c'est-
à-dire que 100 parties de carbonate de potasse nécessi¬
tent 40,6 parties de chaux.

Le rapport des équivalents pour la soude sera au con¬
traire le suivant : 53 parties en poids de carbonate de
soude nécessitent 27,88 parties de chaux, ou 100 de soude,
52,83 de chaux.

11 faut cependant toujours admettre en faisant ces
calculs que les carbonates alcalins, aussi bien que la
chaux, sont absolus, c'est-à-dire chimiquement purs, ce
qui n'est pas le cas dans la pratique. Les tableaux sui¬
vants indiquent les quantités de chaux correspondant à
100 parties en poids de potasse ou de soude de diverses
contenances en tant pour cent. L'emploi de ces tableaux
rend au praticien tout calcul inutile.
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On emploie pour préparer une lessive de potasse caustique :

Pour

une potasse
contenant

UNE QUANTITE DE CHAUX DE :

lorsque la chaux contient—pour0/0 de chaux caustique :
eotant p. Q/0
de carbonate

de potasse 90 85 80 75 70 65 60 55 50

100 45.11 47.76 50 74 54.13 58.— 62.46 67.67 73.82 81.20
95 42.86 45.38 48.21 51.43 55.10 59.34 64.28 70.13 77.14
90 40.60 42.99 45.67 48.72 52.20 56.22 60.90 66.44 73.08
85 38.35 40.60 43.14 46.01 49.30 53.10 57.52 62.75 69.02
80 36 09 38.21 40.60 43.31 46.40 49.97 54.13 59.06 64.96
75 33.83 35.82 38.06 40 60 43.50 46.Î-5 50.75 55.36 60.90
70 31.58 33.44 35.53 37.90 40.60 43.74 47 37 51.68 56.84
65 29.32 31.05 33.- 35.19 37.70 40.60 43.98 48.— 52.78
60 27.06 28.66 30.47 32.48 34.80 37.48 40.60 44.31 48.72
55 24.81 26.27 27.77 29.99 31.90 34.36 37.22 40.60 44.66
50 22.56 23.88 25.37 27.06 29 - 31.23 38 86 36.91 40.60

On emploie pour préparer une lessive de soude caustique :

Pour
une soude
contenant

en tantp.0/0
de carbonate

de soude

100
95
90
85
80
75
70
65
60
55
50

UNE QUANTITE DE CHAUX DE :

lorsque la chaux contient — pour 0/0 de chaux caustique :

90

58.70
55.77
57.63
49 90
46.97
44.04
41.11
36.19
35.76
32.33
29.35

85

62.15
59.04
55.83
52.83
49.72
46.61
43.51
40.40
37.30
34.20
31.07

80

66.07
62.72
59,42
56.10
52.80
49.49
46.19
42.89
39.59
36.28
33.02

75

70.44
66.92
63.40
59.88
56.36
52.83
49.51
46.—
42.50
39.—
35.22

70

75.47
71.70
67.97
64.19
60.42
56.65
52 88
49.11
45.34
41.57
37.73

65

81.28
77.22
73.10
69.03
64.97
60.81
56.84
52.78
48.72
44.70
40 64

60

88.05
83.60
79.20
74.79
70.39
65.98
61.58
57.17
52.77
48.37
44.03

55

96.06
91.26
86.46
81.65
76.86
72.06
67.26
62.46
57.65
52.85
48.03

50

105 66
100.38
95.10
89.80
84.52
79.24
73.94
68.66
63.36
58.06
52.80

En ce qui concerne la quantité d'èau que l'on emploie
pour dissoudre les carbonates alcalins, il en faut moins
pour la soude que pour la potasse. 11 en faut pour cette
dernière environ la dixième partie en poids de la quan¬
tité réelle du carbonate de potasse pur ; pour la soude, la
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neuvième partie de la quantité de carbonate de soude
sufiït. Il est vrai que de cette façon, ainsi qu'il a déjà été
dit, on n'obtient jamais une lessive complètement caus¬
tique et qu'une faible quantité de carbonate alcalin n'est
pas décomposée. Mais cette quantité n'a aucune influence
sur la réussite de la saponification.

Préparation de la lessive
en employant la soude caustique solide.'

Beaucoup de fabriques de produits chimiques livrent
actuellement au commerce de la soude caustique solide
à des prix modérés et l'emploi de ce produit est très
commode pour le fabricant de savon.

La soude caustique est si facilement soluble dans l'eau
qu'il est parfaitement inutile d'employer la chaleur pour
la dissoudre; on suspend tout simplement dans l'eau un
récipient en tôle muni d'un filtre sur lequel on place les
morceaux de soude, de telle façon que l'eau soit juste
en contact avec eux ; la dissolution complète de la soude
a lieu en peu de temps et le liquide s'échauffe forte¬
ment.

If est facile d'obtenir de cette manière, à tous les
degrés de concentration possibles, des lessives voulues.
L'on pourra les employer d'abord en place des solutions
de sel de cuisine pour séparer le savon de ses solutions
et plus tard pour la cuisson même du savon.

Essai des lessives comme teneur en alcalis

caustiques.

Il est d'une grande importance pour le fabricant de
savon de pouvoir déterminer exactement la quantité
d'alcali contenue dans une lessive, car c'est le seul
moyen qui lui permette de calculer la quantité des
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matières grasses qu'il peut saponifier avec une quantité
donnée cle lessive.

La méthode par titrage ou analyse quantitative est la
plus exacte, mais exige certaines connaissances chi¬
miques, aussi la plupart des praticiens préfèrent-ils
y employer le densimètre et déterminer avec cet instru¬
ment la quantité en tant pour cent d'alcali caustique
contenu dans la lessive. On construit aussi des balances
dites à lessive qui indiquent directement en tant pour
cen t la teneur en potasse ou en soude caustique sur deux
échelles séparées, dont l'une pour la potasse et l'autre
pour la soude.

Les tableaux suivants, calculés pour l'emploi des den-
simètres et des aréomètres Baumé, indiquent en tant
pour cent, avec une précision très suffisante pour la pra¬
tique, la teneur des lessives en alcalis caustiques, ainsi
que la quantité de matières grasses que l'on veut saponi¬
fier avec 50 litres de solution.

Il faut veiller, en faisant usage de ces tableaux, que la
température de la lessive soit exactement 15° centi¬
grades pendant la détermination, parce que ces tableaux
cesseraient d'être exacts pour toute autre température.

Ces tableaux montrent clairement que l'on obtient le
même résultat pour la saponification de matières grasses
avec une plus petite quantité de soude caustique qu'en
faisant usage de potasse caustique.

Si donc, les conditions d'achat de carbonate de
potasse, soit sous forme de potasse, soit sous celle de
cendres de bois ne sont pas très favorables, il ne

peut rester aucun doute au fabricant de savon pour
se résoudre à faire usage de la soude; le fabricant
choisira comme base de fabrication, soit de la soude
calcinée (anhydre), soit de la soude calcinée contenant
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Tableau des lessives de potasse caustique.

LA LESSIVE 50 LITRES

de cette lessive
INDIQUE CONTIENT

_ .. ——— en p. 0/0 de potasse saponifient
Poids spécifique Degrés Baumé caustique anhydre kilos de graisse :

1.3300 36 28.290 114
1.3131 34 27.158 105.5
1.2960 33 26.027 102.5
1.2803 32 24.895 96.5
1.2648 30 23.704 91
1.2493 28 22 632 85 5
1.2342 27 21.500 80.5
1.2268 26 20.935 78
1.2122 25 19.803 72.5
1.1979 23 18.671 68
1.1839 22 17.540 63
1.1702 21 16.408 58
1.1568 19 15.277 53.5
1.1437 18 14.145 49 5
1.1308 17 13.013 44.5
1.1182 15 11.822 40
1.1059 . 14 10.750 36
1.0938 12 9.619 32
1.0819 11 8.437 28
1.0703 10 7.355 24
1.0589 7 6.214 20
1.0478 6 5.022 16
1.0369 5 3.961 12.5
1.0260 3 2.829 9
1.0153 2 1.697 5
1.0050 1 0.566 1.8
1.4285 43.5 30.220 208.35
1.4193 43.0 29.616 203.25
1 4101 42.0 29.017 197.85
1.4011 41.1 28.407 192.50
1.3923 40.5 27.802 187.15
1.3836 39.7 27.200 182.00
1.3751 39 0 26.594 176.85
1.3068 38.5 25.989 171.80
1.3586 38.0 25.385 166.75
1.3505 37.3 24.780 161.85
1.3426 36.7 24 176 157.00
1.3349 36.0 23.572 152.15
1.3273 35.0 22 967 147.05
1.3198 34.5 22.363 142.70
1.3143 34.2 21.894 139.15
1.3125 34.0 21.758 138.10
1.3013 33.5 21.154 133.55
1.2982 33.0 20.550 129.00
1.2912 32.4 19.945 125.50
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Tableau des lessives de potasse caustique.

LA LESSIVE 50 LITRES

de cette lessive
INDIQUE CONTIENT

-
. en p. 0/0 de potasse saponifient

Poids spécifique Degrés Baumé caustique anhydre kilos de graisse :

1.2843 31.6 19.341 120.10
1.2775 31.0 18.730 115.70
1.2708 30.5 18.132 111.45
1.2642 30.0 17.518 107.10
1.2578 29.0 16.923 94.65
1.2515 28.5 16.319 93.75
1.2453 28.0 15.714 90.60
1.2392 27.0 15.110 86.15
1.2280 26.0 14.506 81.85
1.2178 25 0 13.901 77.50
1.2058 24.5 13.297
1.1948 23 12.692 73.30
1.1841 22.

. 12.088 69.75
1.1734 21 11.484 65.15
1.1630 20 10.879 61.15
1.1528 19 10.275 57.30
1.1428 18 9.670 53.40
1.1330 17 9.000 49.70
1.1233 16 8.462 45.95
1.1137 15 7.857 42.30
1.1012 13.5 7.253 38.70
1.0948 12 6.648 35.20
1.0855

. 11 6.044 36.70
1.0764 10 5.440 28.30
1.0675 9 4.835 24.95
1.0587 7 4.231 21.65
1.0500 6 3.626 18.40
1.0414 5.6 3.022 15.20
1.0339 4.2 2.418 12.00
1.0246 3 1.813 8.95
1.0163 2 1.299 5.95
1.0081 1 0.604 2.95

un poids d'eau déterminé, soit aussi de la soude cris¬
tallisée.

V. — FABRICATION DU SAVON

La combinaison des acides gras avec l'alcali et la sépa¬
ration simultanée de la glycérine et du savon dans le
liquide même se fait par la saponification, ce mot étant
pris dans son sens général.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FABRICATION DU SAVON 45

Pris dans un sens restreint, ce terme de saponifi¬
cation ne comprend que la formation des sels des acides
gras.

Nous avons à tenir compte de plusieurs opérations
différentes les unes des autres, suivant la marche adop¬
tée dans la pratique pour la fabrication du savon et qui
sont de nature tantôt chimique tantôt physique.

En suivant l'ordre dans lequel ces opérations se sui¬
vent, nous avons :

1° La saponification. —Formation des sels des acides
gras par l'action de l'alcali sur la matière grasse;

2° La salaison ou séparation du savon et de la solu¬
tion dans l'eau ;

3° Clarification par la cuisson. — Saponification
complète des matières grasses qui pourraient se trouver
non encore saponifiées. Cette opération n'est pas néces¬
saire pour toutes les sortes de savons;

4° L'affinage. — Cette opération consiste à éliminer
du savon les impuretés qui pourraient y être mélangées
mécaniquement et à l'additionner d'une certaine quan¬
tité d'eau ;

5° Le inarbrage du savon. —Opération dans laquelle
•on produit les marbrures et les taches particulières que
l'on remarque dans les savons. Pour plusieurs espèces
de savons, l'une ou l'autre de ces opérations n'ont pas
lieu; le procédé par la vapeur diffère aussi quelque peu
de celui à feu nu.

Un des chapitres suivants est consacré à la fabrication
de divers genres de savons, ainsi qu'à la fabrication par
la vapeur; ce que nous venons d'exposer jusqu'ici n'est
qu'un énoncé général qui doit servir de préambule et de
guide, et nous commencerons par la description du plus
ancien procédé, celui à feu nu.
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Nous le ferons ainsi parce que c'est le procédé le plus
ancien ; mais quoique beaucoup de fabricants de savons
s'en tiennent encore strictement à lui, il n'est plus en

rapport avec notre époque et nous paraît onéreux, non
seulement au point de vue du matériel, mais encore à
celui de la main-d'œuvre et du temps employé.

D'après l'ancien mode de fabrication, toutes les cuites
se font à feu nu et toutes les manipulations à la main,
tandis que d'après les nouvelles méthodes on ne fabrique
plus qu'à l'aide de la vapeur et de forces mécaniques.

Dans la fabrication en grand, l'ancien procédé ne peut
même pas entrer en concurrence, tant en ce qui concerne
le bon marché de la main-d'œuvre qu'en ce qui concerne
le maniement des masses à travailler.

VI. — DE LA SAPONIFICATION

EN GÉNÉRAL

1° Formation de la masse savonneuse.

La cuisson du savon à feu nu se fait dans de grandes
chaudières en fer battu ou en fonte ; mais le fer battu
est préférable.

Une chaudière en fonte, en ce qui concerne son achat,
revient à meilleur marché qu'une chaudière en fer,
mais doit être remplacée par une neuve dans le cas où
une fissure se produirait, ce qui arrive assez fréquem¬
ment, tandis que l'on peut facilement réparer à plusieurs
reprises une chaudière en fer battu en rivant une plaque
de tôle sur la partie endommagée.

Les dimensions de la chaudière dépendent naturelle¬
ment de l'importance de la fabrique. On la choisit en
général de façon à ce que l'ouvrier puisse remuer avec
la spatule la masse qu'elle contient.
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La capacité de la chaudière doit être proportionnée à
la ruasse de matières grasses à saponifier en une seule
fois, de sorte que pour 100 kilogrammes de graisse, il
reste environ un demi-mètre cube de libre. Mais comme

il faudrait déjà une chaudière de fortes dimensions,
même pour des quantités de graisse relativement faibles,
et que la partie inférieure seulement de la chaudière a
besoin d'être en contact avec le feu, on ajoute à la chau¬
dière K (fig. 2), une rallonge S, construite soit en bois,

Fig. 2.

soit en maçonnerie et qui constitue la majeure portion
de la chaudière. La chaudière et sa rallonge présentent
ensemble la forme d'un cône renversé dont les parois
forment un angle obtus.

La chaudière doit être de préférence établie de façon
à ce que le foyer F, la chaudière K et une partie de la
rallonge S, se trouvent situés en dessous du plancher M,
et que ce dernier ne soit séparé, par la partie supérieure
de la rallonge, que de 70 centimètres à un mètre.

Pour ne pas perdre de chaleur, on conduit les gaz de
combustion, après qu'ils ont léché le fond et les parois
de la chaudière, en dessous de la chaudière à lessive L,
avant de les faire évacuer par la cheminée E. On peut
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ainsi, sans autres frais, évaporer fortement les lessives
et par conséquent les concentrer, ce qui dans certains
cas, présente un grand avantage.

Pour ne pas être obligé d'enlever au moyen d'une
pompe spéciale la lessive qui se rassemble au fond de la
chaudière, on adapte souvent au fond de celle-ci un

tuyau H qui permet à la lessive de s'écouler dans un
récipient B. Il est important d'établir la maçonnerie de

Fig. 3.

tel le sorte, que la partie inférieure de la chaudière puisse
être enveloppée de tous côtés parles gaz de combustion.

, La fig. 3 montre en coupe la disposition à donner à la
maçonnerie, et la fig. 4 l'indique en plan. Les flèches
montrent la direction des gaz.

Lors de la saponification, on introduit dans la chaudière
la quantité voulue en poids de matières grasses et la
proportion de lessive déterminée par les tableaux donnés
plus haut, puis on porte le mélange à l'éhullition.
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L'on procède à l'ordinaire en ajoutant la graisse peu à
peu à la lessive. La masse entière se transforme bientôt
en un liquide laiteux produit par la séparation de la
graisse en petites gouttes. Ce liquide s'éclaircit après un
certain temps si les proportions ont été bien gardées, et
la formation de la masse savonneuse a lieu.

Il est rare que l'on arrive à obtenir une proportion de
graisse et de lessive assez exacte pour que toutes deux
se transforment entière¬
ment en savon; un

excédent de l'une ou de
l'autre de ces matières
se reconnaît à ce que la
masse reste très long¬
temps trouble. Dans la
pratique, on détermine
par essai laquelle des
deux matières, de la a-

graisse ou de la lessive,
est en trop grande ou en

trop faible quantité ; cet
essai consiste à laisser

refroidir sur l'ongle ou sur une plaque de verre une
goutte du liquide contenu dans la chaudière.

Un excédent en graisse se reconnaît alors à ce qu'il se
forme un cercle graisseux et transparent, d'une teinte
plus claire, autour de la goutte blanchâtre et solidifiée
qui s'est formée.

La goutte reste-t-elle longtemps trouble, c'est l'indice
qu'il y a excédent de lessive. Enfin, lorsque les propor¬
tions sont exactes, la goutte perd rapidement son appa¬
rence trouble et se prend en une masse visqueuse.

L'habitude fait de. cet essai sur l'ongle ou sur une
4
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plaque de verre, un moyen très pratique' d'essayer la
masse savonneuse.

Lorsque les proportions ne sont pas justes, on ajoute
dé petites quantités de lessive ou de graisse jusqu'à ce
que l'essai indique une proportion exacte.

Il n'est point indifférent d'employer pour la formation
de la masse savonneuse une lessive forte ou faible ; sa
force dépend au contraire de la nature de la graisse à
saponifier. Car tandis que certaines graisses se saponi¬
fient déjà sous l'influence de lessives, d'autres, telles que
l'huile de coco, nécessitent l'emploi de lessives très con¬
centrées. Nous reviendrons sur ce sujet en le traitant
plus à fond, lorsque nous traiterons des diverses sortes
de savons.

A ce moment de l'opération, la masse savonneuse se
trouve, dans la chaudière à saponifier, mélangée à la
glycérine qui, avant la décomposition de la graisse, était
combinée avec les acides gras.

L'opération chimique qui a eu lieu est la suivante :
Avant la formation de la masse savonneuse, on a :

Matières grasses = Lessive —

Acides gras 4- glycyloxyde Potasse (ou soude) + eau.
Après la formation de la masse savonneuse on a :

Savon = Glycérine —

Acides gras + potasse (ou soude) Glycyloxyde + eau.
Suivant que l'on a fait usage de lessives de potasse

ou de soude, on obtient des sels gras de potasse ou de
soude.

La lessive de potasse ne donnant par elle seule que des
savons très mous (savons liquides), on les transforme en
savons à la soude ou bien on compose un mélange de
savons à la soude et à la potasse.

On opérait autrefois cette transformation de savons à

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



DE LA SAPONIFICATION EN GÉNÉRAL 51

la potasse en savons à la soude uniquement au moyen de
sel de cuisine et on lui a donné pour cette raison la dé¬
nomination de salage cla savon.

2° Le salage.

Cette opération a un but double ou bien unique, sui¬
vant que l'on travaille avec une lessive de potasse ou de
soude. Dans le premier cas, il s'agit de transformer le
savon à la potasse en savon à la soude et de le séparer
dans l'eau de sa solution en l'isolant de la glycérine.
Dans le second cas, la transformation n'est pas néces¬
saire. Pour les savons à la soude, le salage n'a donc
d'autre but que de rendre le savon insoluble et de le
séparer de la glycérine.

Le sel de cuisine ou chlorure de sodium a la propriété
de se décomposer en présence d'un sel gras de potasse,
en formant un sel gras de soude et du chlorure de po¬
tassium. Il rend en outre le savon insoluble dans l'eau
et le sépare de sa solution.

Certains savons, cependant, tels que le savon d'huile
de coco, font exception à cette règle, restant solubles
même dans un liquide fortement additionné de sel de
cuisine.

Pour ces sortes de savons, le salage s'opère au
moyen de lessives très concentrées qui, par l'éva-
poration, déterminent également la séparation du
savon.

La réaction chimique produite lors du salage de la
masse savonneuse préparée par la lessive de potasse, est
la suivante :

Avant le salage on a :
Savon à la potasse = Sel de cuisine =

Acides gras + potasse Sodium + chlore
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I

Après la salaison on a :
.Savon à la soude — Chlorure de potassium =

Acides gras + soude Potassium + chlore.
La transformation du savon à la potasse en savon à la

soude a lieu très rapidement après l'addition de sel et
par une cuisson continue, et l'on a la faculté, dans la
majeure partie des cas, de transformer tout le savon à la
potasse en savon à la soude ou de n'opérer la transfor¬
mation qu'à demi, de façon à obtenir un mélange des
deux sortes de savons.

Le savon, ainsi séparé de la solution, surnage sur un
liquide aqueux, nommé lessive basse, qui, à part la
glycérine et le chlorure de potassium, contient encore
les autres sels qui se trouvaient dans la lessive, les ma¬
tières colorantes, etc.

Si l'opération a été bien conduite, la lessive mère ne
contiendra plus qu'une très faible quantité de sel de cui¬
sine, soit 1 à 1/2 pour cent; si l'on a trop forcé la dose de
sel, ce dernier se trouvera dans la lessive mère, et il en
résultera naturellement une perte.

Suivant l'ancien procédé, et pour des savons fins, on

saponifiait sur la deuxième, troisième et même sur la
quatrième eau, c'est-à-dire que l'on décantait la lessive
mère, on faisait dissoudre le savon dans l'eau, puis l'on
salait en répétant cette opération deux ou trois fois,
ce qui permettait d'obtenir des savons toujours plus
fins.

3° La clarification.
Cette opération a pour but, à part ce que l'on appelle

le dressage, de saponifier complètement la graisse qui
n'aurait pas encore été décomposée, mais elle doit être
considérée comme tombée en désuétude, car on peut la
supprimer complètement, en apportant plus de soins à
la cuisson de la masse savonneuse.
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On faisait dissoudre le savon passé au sel dans une
lessive faible, puis cuire, passer au sel, puis cuire de
nouveau un certain temps avec la lessive qui se formait
pendant l'opération.

On met actuellement, ainsi que nous l'avons dit,
plus de soins à la formation de la masse savonneuse,
ce qui permet de supprimer complètement la clarifi¬
cation.

Ce que les fabricants de savon désignent encore au¬

jourd'hui par clarification, devrait plutôt s'appeler
cuite, car cette opération sert à rendre le savon terminé
plus anhydre.

Pendant la clarification le savon monte et écume

beaucoup, et les vapeurs en s'élevant forment de grosses
bulles.

Lorsque la cuite a été poussée assez longtemps pour

qu'une goutte d'essai pressée entre le pouce et l'index
se comprime en plaque, on dit que le savon granule,
c'est-à-dire qu'en refroidissant le savon se solidifie en
une masse aussi déshydratée que possible.

On fabrique actuellement beaucoup plus rarement des
savons granulés, parce que l'on exige, surtout pour les
savons de toilette fins, qu'ils se dissolvent rapidement
dans l'eau en moussant beaucoup, qualités qui manquent
aux savons granulés, mais qui peuvent leur être données
par l'opération suivante, l'affinage.

4° L'affinage.
On charge le savon sur la lessive qui reste après la

fabrication de la masse savonneuse et l'on pousse acti¬
vement le feu, de façon à ce que la lessive soit constam¬
ment rejetée au-dessus. On continue à chauffer jusqu'à
ce qu'il se forme de grandes plaques de savon et que ce
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dernier prenne sur toute sa surface une teinte jaune
foncé. A ce moment, on enlève le feu, on laisse reposer
le savon pendant une heure, afin que les matières étran¬
gères puissent se déposer et l'on transvase le savon dans
des baquets nommés/ormes.

L'affinage, tel que nous venons de le décrire, se
nomme l'affinage par le haut. Mais lorsqu'on opère
avec des produits très impurs, on procède par ajftnage
par en bas, dans lequel on enlève la lessive mère et l'on
ajoute de la lessive additionnée de sel, afin d'empêcher
la formation de la masse savonneuse.

De même que l'affinage est passablement tombé en
désuétude, l'opération dite du mouillage n'est plus guère
en usage. Le mouillage a, comme l'affinage, pour but
d'augmenter la teneur en eau du savon; on introduit
pour cela de l'eau dans le savon que l'on veut solidifier,
en agitant ce dernier.

Nous ferons cependant remarquer que seul le mouil¬
lage par ce procédé ne se pratique plus, car certains
fabricants le pratiquent d'une autre manière, sur une si
grande échelle, que la teneur en savon en est, dans
quelques-uns de leurs produits, tellement diminuée, que
c'est à peine si ces produits méritent encore le nom de
savon.

5° Le marbrage.
On entend par marbrage, la création des dessins sem¬

blables à ceux du marbre, et que l'on est habitué à voir
sur certaines sortes de savons. Ces dessins proviennent
de ce que l'acide stéarique et le palmitinate de soude
cristallisent, lors d'un refroidissement lent du savon, en
alternant avec des couches de sels gras de soude qui
sont beaucoup plus transparents.

La plupart des matières colorantes présentes dans le
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savon se déposent dans ces sels de soude et donnent
l'apparence marbrée.

Le marbrage peut donc s'obtenir par un refroidisse¬
ment lent du savon; mais ce marbrage naturel est trop
faible pour la plupart des genres de savons, et beaucoup
de fabricants le renforcent par une addition de sulfate
de fer pendant la cuisson. La lessive précipite du sulfate
de l'oxyde de fer qui donne un marbrage gris-bleu, pas¬
sant après quelque temps à une teinte rougeâtre, pro¬
duite par la transformation de l'oxyde en hydroxyde.

Le marbrage naturel provient aussi de la présence de
composés ferrugineux, tels que d'oxydes de fer (savon
ferrugineux) et du sulfure de fer. Les composés ferrugi¬
neux se trouvent ou bien déjà mélangés à la lessive sous
forme d'impuretés, ou bien y sont introduits par les
ustensiles en fer dont on fait usage. Beaucoup de fabri¬
cants produisent le marbrage en ajoutant vers la fin de
la cuisson du noir de vigne (40 ou 80 grammes pour
1,000 kilogrammes de savon) pour obtenir un marbrage
gris et du bolus rouge (100 à 150 grammes pour 1,000
kilogrammes de savon) pour obtenir un marbrage
rouge.

Nous venons de décrire d'une manière générale les
opérations en usage dans la fabrication des savons; mais
ainsi que nous l'avons dit, il se présente lors de la fabri¬
cation des divers genres de savons, ainsi que suivant
l'emploi des diverses sortes de graisses, certaines modi¬
fications dans la manipulation, sur la description des¬
quelles nous reviendrons en parlant de chaque genre de
savon en particulier.

Depuis que la savonnerie (du moins lorsqu'on fabrique
en grand) n'emploie presque plus que des lessives de
soude et beaucoup plus concentrées qu'autrefois et
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depuis que la saponification par la vapeur s'implante de
plus en plus, on a apporté dans la fabrication de presque
chaque espèce de savon des modifications importantes et
très essentielles sur lesquelles nous aurons l'occasion de
revenir.

VII. — CLASSIFICATION DES SAVONS

On peut diviser les savons en deux grands groupes,
suivant leur nature et qui se distinguent l'un de l'autre,
tant par leurs qualités physiques que par leurs propriétés
chimiques.

Ce sont les savons durs et les savons mous.

Les premiers se distinguent par leur assez grande du¬
reté qu'ils conservent même lorsque leur teneur en eau
est importante. Tout au contraire, les savons mous con¬
servent la consistance molle du beurre, lors même que
leur teneur en eau serait, faible.

1° Savons durs.

Les savons durs sont toujours des savons à la soude,
produits soit par salaison d'un savon à la potasse, soit par
saponification directe avec une lessive de sonde. On dis¬
tingue dans les savons durs deux espèces : A les savons
granulés et B les savons gélatineux.

A. — SAVONS GRANULÉS

Savons granulés proprement dits. On désigne sous
ce nom tous les savons dont on a séparé l'eau en excé¬
dent et la glycérine au moyen du salage.

Les savons raffinés ou mouillés sont des savons gra¬
nulés recuits une seconde fois avec une lessive faible ou
même avec de l'eau ; ils contiennent davantage d'eau et
sont à cause de cela même à l'ordinaire plus tendres et
plus transparents que les précédents.
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B. — SAVONS GÉLATINEUX

Ces savons sont préparés en laissant solidifier le savon
cuit, c'est-à-dire la masse savonneuse. Ils contiennent
tous de la glycérine qui entrait dans la composition
des graisses employées, ainsi que de l'eau ajoutée à la
lessive. Leur teneur en eau est toujours très forte
(40 pour cent) et s'élève même à 75 pour cent pour quel¬
ques-uns d'entre eux. Malgré cette énorme quantité
d'eau, quelques-uns de ces savons possèdent encore une
grande dureté.

On distingue, suivant là nature des graisses employées,
les principales espèces de savons suivantes, que nous
nommons suivant le rang qu'ils occupent proportionnel¬
lement à leur production : savons granulés, savons de
suif, savons cl'huile (savons de Venise, de Marseille),
savons d'oléine (savons d'acide oléique), savons d'huile
de palme, savons de cire, (fabriqués avec diverses sortes
de graisses), savons de résine, savons de gélatine,
savons de coco, savons suisses, savons de déchets de
suif., savons résineux transparents, savons d'orange.
Nous pouvons aussi ranger ici les savons spéciaux que
l'on désigne sous le nom de savons de verre soluble
et savons à détacher.

Les savons médicinaux et en particulier ces produits
très fins que nous connaissons sous la dénomination de
savons parfumés ou savons de toilette, auxquels il faut
joindre la pâte à raser et une partie des pommades
régénératrices des cheveux, forment une branche tout
à fait à part de la savonnerie et en même temps de la
parfumerie.

2° Savons mous.

Ces savons semi-solides, consistance semblable au
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beurre, sont presque toujours des savons à la potasse,
fabriqués avec de l'huile, de l'acide oléique, l'huile de
baleine, l'huile de palmier, de la résine, etc.

Ce sont des savonsde qualités ordinaires, contenant
pour la plupart beaucoup d'alcali libre et qui sont
employés dans beaucoup d'endroits pour nettoyer le
linge grossier, ainsi que dans les blanchisseries, etc.
Quelques-uns d'entre eux, par exemple les savons d'ar¬
gent, les savons granulés naturels, etc., sont aussi
employés pour la toilette.

Ainsi que nous l'avons déjà dit, tous les savons à la
potasse sont de fait des savons de consistance molle et
le resteraient même en employant le suif le plus pur, si
l'on voulait fabriquer avec de la lessive de cendres
(contenant du carbonate de potasse) sans opérer de
salage.

Ce n'est que par l'opération du salage que le savon
mou à la potasse obtenu parla cuisson est transformé en
savon dur à la soude.

VIII. — FABRICATION DES DIVERSES

SORTES DE SAVONS

1° Savons durs

A. — SAVONS GRANULÉS

Savons granulés au suif.
Le suif (de bœuf ou de mouton) ne se saponifie que

difficilement par des lessives concentrées. La saponifi¬
cation se fait beaucoup plus facilement lorsqu'on chauffe
premièrement le suif avec une lessive faible d'une den¬
sité de 1,072 à 1,088(10 à 12° Baumé). Nous recomman¬
dons fortement, d'après notre propre expérience, défaire
passer le suif à Yétat globulaire avant de commencer la
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saponification. Cet état globulaire s'obtient en chauffant
la graisse avec de l'eau à 45° centigrades environ, conte¬
nant en solution 4 — 9 pour cent de savon et en mélan¬
geant les liquides. La graisse se réduit alors très rapide¬
ment en petites gouttes présentant une très grande sur¬
face à l'action de la lessive; la saponification est ainsi
conduite rapidement et par une température plus basse
que cela n'a lieu autrement. En ce qui concerne la les¬
sive, il faut aussi remarquer qu'il faut autant que pos¬
sible employer des lessives exemptes de sel.de cuisine,
parce que la présence de ce sel nuit aussi à la saponifi¬
cation.

Le mieux est de charger d'abord dans la chaudière
environ le quart de la lessive nécessaire à la saponifica¬
tion complète, de porter à l'ébullition et d'ajouter au

liquide bouillant la totalité du suif.
Si la lessive a été bien préparée, la graisse se combine

immédiatement avec elle en formant un liquide laiteux
qui, au furet à mesure que la masse savonneuse seforme,
devient plus opale, d'une couleur plus claire et d'une
consistance plus épaisse.

Ii se forme toujours au commencement de l'opération,
à la surlace du liquide, une écume abondante qui dimi¬
nue ensuite ; son entière disparition indique générale¬
ment que la formation de la masse savonneuse est ter¬
minée; cette masse doit former un liquide homogène
qui doit rester adhérent en couche épaisse à la spatule
qu'on y plonge, et s'écouler lentement en fils minces et
brillants.

Nous recommandons, pour les savons de suif, l'em¬
ploi de deux lessives de concentrations différentes ; on
commence par la plus faible qui sert aussi à produire
l'état globulaire et l'on ajoute, environ une demi-
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heure plus tard, la seconde lessive plus concentrée
qui doit avoir 15 à 18° Baumé, soit une densité de 1,113
à 1,133.

Cependant l'opération n'est conduite avec le résultat
que nous venons d'indiquer, que si lessive et suif
sont mélangés en proportions exactes. La lessive peut
avoir deux défauts : elle peut être trop concentrée ou,
au contraire, trop faible.

■ La présence d'une lessive trop forte se reconnaît en
ce que la graisse et la lessive ne se mélangent pas et en
ce que la lessive, située en dessous de la graisse, tra¬
verse cette dernière par place et par secousses avec un
violent dégagement de vapeur et, en outre, à la surface,
sans cependant saponifier la graisse.

On obvie à cet inconvénient de la manière la plus
simple en ajoutant assez d'eau à la lessive pour la rame¬
ner au degré de concentration voulu. Une lessive trop
faible empêche aussi la combinaison de la graisse et de
la lessive ; il peut arriver que l'on ait réellement une
lessive caustique, mais trop faible, ou que l'on travaille
avec une lessive trop ancienne conservée avec trop de
soins et qui, en absorbant de l'acide carbonique, a
perdu ses qualités caustiques.

On reconnait facilement ces lessives à l'effervescence
qui se produit lorsqu'on les met en présence d'un
acide.

Il existe encore, ainsi que nous l'avons fait remarquer
dans la description générale de la saponification, deux
autres inconvénients qu'il faut éviter et que l'on recon¬
naît par l'essai de la plaque de verre ; la graisse ou la
lessive sont en trop faible quantité et l'on y remédie en
ajoutant peu à peu la graisse ou la lessive. Lorque la
formation de la masse savonneuse est terminée et que la
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goutte de savon se présente d'une manière parfaitement
égale sur la feuille de verre, et s'en sépare aisément, on
passe à l'opération du salage.

Le salage se fait avec du sel de cuisine, ou bien, ce qui a
fréquemment lieu actuellement, avec une lessive concen¬
trée de soude caustique. Lorsque la saponification a été
faite au moyen d'une lessive de potasse, la lessive mère
contient du chlorure de potassium et peutêtre employée à
nouveau pour saler. Car le chlorure de sodium n'est pas
le seul qui possède la propriété de séparer le savon de
ses solutions, mais d'autres chlorures produisent aussi le
même résultat. Il est clair que le salage ne produit pas
la séparation du savon d'une manière immédiate, mais
seulement après la solution complète du sel.

Ce dernier se dissolvant peu à peu, la séparation du
savon nécessite naturellement un certain temps.

La masse savonneuse ne se transforme que peu à
peu en une masse floconneuse blanche, de petits mor¬
ceaux de savon nageant dans la lessive mère limpide.
On reconnaît que le salage est achevé à ce que le
savon se forme en plaques, c'est-à-dire qu'il se sépare
à la surface en morceaux plats par la vapeur qui se
dégage.

Si l'on a bien calculé la quantité de sel nécessaire au
salage, ainsi que la quantité de lessive destinée à la sapo¬
nification, la lessive mère doit avoir un goût de chlo¬
rure de potassium amer et rafraîchissant; un goût
piquant (caustique et brûlant) est l'indice d'un excès de
lessive caustique. Un goût purement salé révèle une

trop grande quantité de sel. Ce dernier cas se pré¬
sente surtout dans les pays qui ont le monopole du sel
et dans lesquels il est permis de l'extraire à nouveau par

évaporation des lessives mères, et cet excédent consti-
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tue une grande faute de manipulation et une perte
directe en argent.

Le salage terminé, on laisse éteindre le feu, ou si l'on
fabrique à la vapeur, on arrête celle-ci, puis Ton aban¬
donne le contenu de la chaudière pendant quelques
heures au repos, jusqu'à complète séparation du
savon de sa lessive mère.

On élimine celle-ci au moyen d'un tuyau fixé au fond
de la chaudière, ou s'il n'en existe pas, au moyen d'une
pompe portative placée dans la chaudière. On a à peu
près partout renoncé à puiser le savon, puis à enlever
la lessive mère, et enfin à remettre de nouveau le savon
dans lachaudière, ainsi que cela se pratiquait, par suite
de la dépense de forces qui résultait de ces opérations
successives.

La clarification, telle qu'on la pratique aujourd'hui,
a pour but d'achever la saponification restée incom¬
plète.

On ajoute peu à peu au savon, par petites portions,
une lessive d'une densité moyenne de 1,138 à 1,157 (18 à
20° Baumé). Au commencement de la cuisson, le savon

produit encore beaucoup d'écume et la fin de l'opération
s'annonce par la disparition de cette écume, ainsi que
par la formation de grandes plaques. La saponification
est terminée lorsqu'une portion prise à l'essai a de la
pression, c'est-à-dire lorsqu'en refroidissant et pressée
entre les doigts, elle ne forme plus une masse visqueuse,
mais une substance feuilletée, élastique et sèche.

Tant que le savon n'a pas de pression et qu'il offre une
consistance visqueuse, onctueuse, il existe encore de la
graisse non saponifiée, et ce défaut doit être cor-rigé
par l'addition de graisse et par une nouvelle clarifica¬
tion.
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On peut alors considérer le savon comme terminé, et
il ne reste plus qu'à le laisser solidifier dans des formes.

Toutefois, iorsqu'on emploie, soit des matières pre¬
mières, telles que de la graisse, soit des lessives trop
impures, le savon sera trop foncé; il faudra dans ce cas
éliminer la lessive mère et traiter le savon avec de nou¬

velles quantités de lessive faible ou seulement avec de
l'eau, si la saponification était complète. En d'autres
termes, il faudra traiter le savon sur la deuxième, troi¬
sième ou quatrième eau, ainsi qu'il a déjà été dit plus
haut.

Lorsqu'on a employé des matières premières de
bonne qualité et que les dimensions de la chaudière
sont suffisantes pour empêcher, pendant la clarification,
que ia masse visqueuse ne monte, on peut simplifier
l'opération en poussant activement le feu après le salage,
sans enlever préalablement la lessive mère et en fai¬
sant suivre immédiatement aux opérations de la saponi¬
fication et du salage celle de la clarification, c'est-à-dire
en effectuant la fabrication du savon sans aucun arrêt

jusqu'à l'opération du refroidissement.
S'agit-il de fabriquer un savon granulé qui ne doive

être ni dur, ni difficilement soluble, on lui fait subir
l'opération de l'affinage ou du mouillage, ainsi que nous
l'avons déjà mentionné dans notre chapitre sur la sapo¬
nification en général.

L'augmentation de poids obtenue par l'affinage ou le
mouillage se pratique dans beaucoup de cas, bien moins
à cause du bénéfice qui en résulte que pour obtenir un
beau marbrage, car ce dernier est considéré par beau¬
coup de consommateurs comme une marque de bonne
qualité d'un savon sans qu'en réalité il ait une influence
spéciale sur cette qualité.
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Le marbrage du savon ne peut se faire que si le
savon contient une quantité déterminée d'eau qui lui
est donnée par l'affinage. Un savon trop anhydre se
prend toujours en une masse uniforme, grise ou blanche
et couenneuse. Mais lorsque le savon'est suffisamment
hydraté, son refroidissement a lieu assez lentement
pour que la séparation dont nous avons parlé plus haut,
des sels des acides stéariques et palmitiques (et leur
cristallisation), des sels des acides gras, ait lieu ; on
obtient alors le marbrage, aussi naturellement qu'en
ajoutant des matières colorantes.

Au lieu de marbrer un savon, on le transforme par¬
fois en savon aux amandes ou aux fleurs, après la cla¬
rification et sans l'affiner. On introduit, dans ce but, le
savon dans des formes et l'on passe au travers de toute
la masse, et dans le sens de sa longueur, un bâton de
l'épaisseur d'un doigt. Ce bâton est ensuite ramené à
l'autre bout de la masse, de façon à former une strie
parallèle à la première, ainsi de suite jusqu'à ce que la
masse ait été traversée entièrement de stries peu dis¬
tantes les unes des autres. On procède alors de la même
façon dans le sens de la largeur.

Le savon présente après son refroidissement, et à la
suite de cette opération, des bandes parallèles foncées
tranchant sur un fond plus clair; c'est ce que l'on
appelle les amandes et. dans certaines contrées, les
fleurs.

Lorsque le claircissage a été poussé trop loin, la masse
du savon devient si épaisse, que la formation des
amandes n'est plus possible; on donne dans ce cas à la
masse la consistance voulue en y ajoutant avec précau¬
tion de l'eau ou une lessive très faible, et l'on remue
immédiatement.
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Dans beaucoup de cas on ne veut pas du savon dit aux
amandes ; mais l'on cherche plutôt à obtenir une masse
blanche aussi homogène que possible que l'on nomme :

Savon décoloré ou savon granulé blanc.
Ce savon que l'on fabrique, lorsqu'on désire séparer

autant que possible les matières colorantes, en l'affinant
aussi peu consistant que possible et en abandonnant la
masse liquide pendant plusieurs heures à elle-même.

Il faut pour cela que le feu soit éteint ou la vapeur
arrêtée, afin d'éviter tout mouvement dans le liquide.
Les matières colorantes d'un poids spécifique plus
élevé, se précipitent au fond de la chaudière en y for¬
mant une couche de savon très colorée que l'on peut
avec avantage utiliser pour marbrer. Au-dessus de
cettecouche foncée sur nage une autre presque incolore,
très hydratée qui, versée avec des cuillères en cuivre
dans des moules, se prend en une masse uniformément
blanche.

Tout le monde sait qu'un savon granulé blanc est moins
riche qu'un savon marbré, c'est-à-dire qu'il contient
moins de savon proprement dit. C'est pourquoi l'on pré¬
fère, dans le commerce, les savons marbrés. On parvient
du reste à donner une apparence marbrée aux savons

gélatineux qui sont beaucoup plus riches en eau. Nous
reviendrons sur cet artifice en parlant de ces derniers
savons.

La masse de savon obtenue, ainsi que nous venons de
le décrire,par la saponification de la graisse, diffère sui¬
vant que l'on a affiné, cuit à blanc ou brassé le savon. On
peut en général admettre que 1,000 kilogrammes de suif
donnent 1,500 à 1,550 kilogrammes de savon granulé à-
l'amande, 1,600 à 1,625 kilogrammes de savon affiné

5
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marbré et 1,700 à 1,800 kilogrammes de savon granulé
blanc.

La saponification du savon granulé à la lessive de po¬
tasse (lessive de cendres) est encore passablement en

usage dans les petites fabriques ; le procédé employé
ressemble en général à celui que nous avons décrit : on
sale lorsque la moitié de la lessive nécessaire a été em¬
ployée. Le savon à la soude qui se produit est plus liquide
que celui à la potasse.

On ajoute, après avoir éliminé la lessive mère, la
deuxième portion de lessive, on cuit quelque temps, on
sale à nouveau et dans la plupart des cas on passe à la
troisième et quatrième eau pour passer enfin à la clarifi¬
cation. La quantité totale de sel nécessaire à toutes ces
opérations s'élève à 120, 150 et même 160 kilogrammes
par 1,000 kilogrammes de suif. Quant à la capacité d'al¬
cali employée pour saponifier 100 parties en poids de
suif, nous renvoyons aux tableaux de saponification qui
se trouvent à la fin du chapitre de la saponification du
savon proprement dite.

Savons à Vhuile, savons de Venise ou de Marseille.
On fabrique à Venise, Gênes, mais particulièrement à

Marseille et depuis quelque temps aussi à Paris, des sa¬
vons avec de l'huile d'olives et de la lessive de soude.
La grande vogue dont jouirent ces savons augmenta leur
consommation à tel point que la récolte d'huile d'olives
ne suffit plus à leur fabrication. On additionne ordinaire¬
ment l'huile d'olives d'une forte quantité de graines de
coton, d'huile de sésame, de navette et tout particulière¬
ment d'huile de noix ainsi que de petites quantités de

•suif ou de saindoux.
Le siège principal de cette fabrication est situé à

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



FABRICATION DES DIVERSES SORTES DE SAVONS 67

proximité du siège principal de l'industrie des huiles,
c'est-à-dire Marseille; cependant l'Espagne (savon de
Castille) la Sicile et la Corse produisent aussi des savons
semblables.

En Allemagne, la fabrication du véritable savon de
Marseille n'est pas avantageuse par suite du prix élevé
qu'atteint l'huile d'olives dans ce pays. L'on n'y emploie
qu'une très faible quantité d'huile d'olives pour la fabri¬
cation des savons dits de Marseille.

Il va de soi que l'on n'utilise que de l'huile d'olives qui
ne peut être employée pour la cuisine. Nous allons dé¬
crire le procédé de fabrication tel qu'il est en usage dans
les grandes fabriques marseillaises.

On se sert pour la saponification de très grandes chau¬
dières en fer, à couvercle également en fer, mais qui ne
varient que par leurs dimensions et non point par la
forme des chaudières en usage dans d'autres fabriques.
Le fond de ces chaudières mesure en général 1 m. 25 à
1 m. 50 de diamètre; elles ont à hauteur du couvercle
2 m. 50 à 3 mètres de diamètre,et 3 m. 50 à 4 mètres de
hauteur. Leur capacité est d'ordinaire de 10 à 12 mètres
cubes et l'on peut, en une seule cuisson, y saponifier
2,400 à 2,600 kilogrammes d(huile. Ces chaudières sont
construites en forte tôle et leur couvercle, en général, en
tôle plus faible. Tous les joints sont rivés à chaud et les
réparations se font également par rivure de feuilles de
tôle sur les parties endommagées. On entoure le couvercle,
qui est à jeu libre, d'un manteau en bois afin d'y main¬
tenir la chaleur. Dans beaucoup de fabriques on donne
aux chaudières la forme d'un cône tronqué élargi dans
le haut, et à leur fond, celle d'une demi-sphère, dont la
partie convexe est tournée vers le haut. Les dimensions
de ces chaudières varient beaucoup suivant l'importance

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



68 MANUEL DU SAVONNIER

des fabriques, et dans quelques-unes d'entre elles ont
peut saponifier jusqu'à 6,500 kilogrammes d'huile à la
fois.

La plupart des fabricants marseillais emploient actuel¬
lement des chaudières dans lesquelles ils peuvent tra¬
vailler environ 2,000 kilogrammes de matières grasses
en une seule cuite, et c'est la quantité que nous adopte¬
rons pour une cuite; les chiffres indiqués plus loin se
rapportent donc tous à une quantité de 2,000 kilogrammes
d'huile à saponifier.

Les fabricants marseillais travaillent avec la soude
ordinaire du commerce, depuis que le procédé Leblanc
est employé d'une manière universelle pour la fabrica¬
tion de la soude. Ils faisaient autrefois usage de la soude
brute tirée des cendres d'algues et de plantes marines,
mais fortement mélangée à des sels étrangers.

On amène l'huile (2,000 kilogrammes) dans la chau¬
dière, puis on y ajoute environ 500 à 550 litres d'une très
faible lessive de soude caustique (d'une densité d'envi¬
ron 1,014 à 1,064, soit 6 à 9° Baumé). Cette addition de
lessive se fait à froid, puis l'on mélange les liquides en
les brassant avec précaution ; l'huile et la lessive
forment alors une sorte d'émulsiôn qui accélère de
beaucoup la saponification. On porte petiL à petit, pen¬
dant le brassage, le mélange à Vébullition, puis lorsqu'il
bout on y ajoute une nouvelle quantité de lessive
concentrée.

L'addition de la lessive s'opère suivant un procédé
spécial; l'expérience a démontré qu'il faut 5,000 kilo¬
grammes de lessive d'une densité de 1,157, soit de 20°
Baumé, pour obtenir une complète saponification. Or on
n'introduit dansla chaudière cettequantité delessiveque
par toutes petites portions de 100 litres chaque et l'on
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continue la cuisson chaque fois, jusqu'à ce que le contenu
de la chaudière commence à monter. Ou ajoute de la
lessive jusqu'à ce que la masse savonneuse donne, même
après une cuisson prolongée, une réaction alcaline très
distincte. La masse savonneuse obtenue lors de la fabri¬
cation du savon de Marseille,n'est jamais complètement
claire, parce que l'on n'emploie pas de lessives complè¬
tement caustiques, mais qu'on les maintient toujours
faiblement carbonatées.

La masse savonneuse une fois terminée, on laisse
reposer le savon pendant la nuit, puis on soutire la les¬
sive mère et l'on procède au salage.

Le salage se fait avec une lessive qui ne contient
qu'une minime quantité de soude caustique, mais
beaucoup de sel de cuisine ; sa densité est d'en¬
viron 10° Baumé. On en emploie environ 1,000 kilo¬
grammes.

La soude caustique contenue dans la lessive à saler
sert à saponifier d'une manière certaine et complète la
graisse qui pourrait encore se trouver mélangée. Par la
cuisson prolongée avec la lessive salée, le savon se prend
en grumeaux mous qui sont du savon granulé à l'huile.
On dissout parfois à nouveau ce savon pour le passer à
un second salage. Au lieu de cette clarification, on laisse
aussi reposer une demi-journée le savon salé et on le
soumet à l'opération de l'affinage et du mouillage. On
fond le savon séparé de la lessive salée en le mélangeant
avec une quantité de 600 à 750 litres de la lessive faible
que l'on a employée au début de la saponification, puis,
en remuant continuellement le savon fondu, de préfé¬
rence au moyen d'un mélangeur mécanique, on y ajoute
par portions, jusqu'à 5,000 litres de lessive, les dernières
fractions de lessive devenant de plus en plus étendues
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d'eau, de façon à ne plus présenter qu'une densité de
1,014 (2° Baumé).

Le savon forme, au début de l'opération de l'af¬
finage, de grandes plaques, puis devient bientôt
liquide et ne se sépare plus de la lessive par refroidis¬
sement.

Lorsque toute la lessive nécessaire à l'affinage a été
versée dans la chaudière et que le savon possède les
qualités détaillées plus haut (c'est-à-dire lorsqu'il forme
en refroidissant une masse homogène dont il ne se sépare
plus aucune lessive), on peut admettre que l'affinage est
terminé et l'on n'a plus qu'à mouler le savon.

On laisse reposer le savon pendant deux jours pleins
dans la chaudière couverte (il reste pendant tout ce
temps à l'état parfaitement liquide), puis on enlève
l'écume qui surnage à la surface. Cette écume a une
épaisseur qui varie de 10 à 12 et même 30 centimètres.
Le savon recouvert par cette écume forme une masse
d'un grain très égal et d'une couleur variant du vert oli¬
vâtre foncé au noirâtre, due à la présence d'oléate
d'oxyde de fer.

On transvase ce savon au moyen de cuillères en cuivre
dans des moules en pierre très allongés et très larges,
mais très plats. Leurs dimensions sont ordinairement les
suivantes: largeur 2 mètres, longueur 5 mètres, hauteur
0 m. 2 à 0 m. 3. Bien que le savon vert constitue la ma¬
jeure partie de la masse obtenue en savon, 2,000 kilo¬
grammes d'huile d'olives produisent en tout environ
3,000 kilogrammes de savon, dont 2,400 kilogrammes de
savon vert; on trouve en dessous de celui-ci une masse
savonneuse jaune formant 20 pour cent environ de la
masse entière de savon; on porte cette masse jaune à
l'ébullition, on la sale et on la transforme en savon
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grenu, tandis que laissée à elle-même, cette masse sa¬
vonneuse ne prend en refroidissant qu'une consistance
qui se rapproche de celle des savons mous.

On utilise ce savon granulé comme savon marbré à
marbrage bleuâtre. On donne au savon à l'huile véri¬
table un joli marbrage artificiel en y mélangeant une
solution de sulfate de fer en poudre. Le marbrage,
d'abord bleu, devient plus tard couleur rouille par la
transformation au contact de l'air de l'oxyde verdâtre sur
l'oxyde jaune.

Les savons dits espagnols ou de Castille sont des sa¬
vons à l'huile fabriqués de la même manière, mais aux¬
quels, lors de la première cuite, on a ajouté une assez
forte quantité de sulfate de fer (2 à 5 millimètres). Le
marbrage de ces savons est d'un gris vert foncé sur ses
coupures fraîches et devient rapidement couleur rouille
sur les faces exposées à l'air.

Ainsi qu'il a été dit, le prix de l'huile d'olives est trop
élevé dans les régions éloignées de la Méditerranée,
pour qu'on puisse fabriquer le vrai savon de Marseille.
Les savons de cette espèce qu'on fabrique dans le nord
de la France et de l'Europe, du reste semblables par
leur aspect au véritable savon de Marseille, sont une
combinaison de plusieurs matières grasses, et parmi ces
combinaisons - nous recommandons l'emploi de celles
qui contiennent de l'huile de palme et de l'huile de noix,
parce que ces deux huiles forment un savon qui se rap¬
proche beaucoup du savon d'huile d'olives, même au
point de vue de la composition chimique. Nous détail¬
lons ci-après quelques combinaisons de matières grasses,
fréquemment employées pour la fabrication des savons
imitation de Marseille, et qui donnent de très bons ré¬
sultats :
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A. Huiles d'olives 600 kilogrammes.
Huile de noix 600 —

Suif épuré 800
B. Huile d'olives 600

Huile de noix 800 —

Lard (graisse) 600 —

C. Huile d'olives 400
Huile de noix de coco. . 400 —

Graisse de porc 800 —

Suif épuré 400 —

D. Huile de palme 1.000 —

Huile de sésame. ... 1 600 —

Suif 400 —

On peut aussi remplacer l'huile de noix par la même
proportion d'huile de pavots.

Les opérations sont en général les mêmes que celles
qui sont en usage pour la préparation du véritable savon
de Marseille; cependant on s'écarte de ce mode de fabri¬
cation pour la combinaison G, en ce que la saponification
de l'huile de coco se fait séparément et qu'on ne la mé¬
lange aux autres sortes de matières grasses qu'après leur
complète saponification.

On peut, d'après leurs propriétés, ranger au nombre
des savons à l'huile les savons de Dehreczin et de

Ssegedin, fabriqués en Hongrie, seulement avec du
saindoux et de la graisse. Les derniers surtout se
distinguent par leur grande teneur en eau et par
conséquent par la propriété qu'ils ont de mousser beau¬
coup.

Savons à l'acide oléique.
Le savon à l'oléine, ou savon dut à l'oléine, est chimi¬

quement parlant un oléate de soude.
Depuis que la fabrication des bougies se fait en grand,

on transforme en savon une rande quantité d'acide
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oléique qui forme un sous-produit de la fabrication des
bougies. En sa qualité d'acide libre, l'acide oléique dé¬
compose directement les carbonates alcalins. L'emploi
de lessives caustiques n'est donc pas nécessaire et l'on
peut faire agir directement le carbonate de potasse sec.

L'emploi des carbonates alcalins nécessitant certaines
mesures de prudence pendant le cours de la saponifi¬
cation. beaucoup de fabricants préfèrent saponifier sui¬
vant la méthode ordinaire, c'est-à-dire avec une lessive
caustique de soude. Cependant on ne peut nier que la
saponification par le carbonate de soude n'épargne beau¬
coup de main-d'œuvre.

Nous décrirons donc cette dernière méthode telle que
nous l'employons depuis longtemps avec avantage.

a) Savon à l'oléine, fabriqué avec le carbonate de soude.

Employant du carbonate de soude du commerce, on
obtient un savon à l'oléine contenant toute l'eau de
cristallisation des cristaux de soude, par conséquent, une
trop forte quantité d'eau. On divise, pour cette raison, la
soude en deux parts et l'on chauffe une de ces por¬
tions dans des vases plats en fer; la soude fond à l'état
de soude hydratée, cède la plus grande partie de son
eau de cristallisation en produisant une écume abon¬
dante et se transforme en soude calcinée anhydre. Les
fabriques de soude expédient actuellement très souvent
le carbonate de soude à l'état déjà anhydre et calciné, ce
qui présente un grand avantage; les frais de transport
sont ainsi de beaucoup moindres, car en faisant venir la
soude cristallisée, toute la grande quantité inutile d'eau
qu'elle contient paye également le port. Pour obtenir de
la soude cristallisée, il suffit de dissoudre la soude calcinée
dans de l'eau.
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Il va de soi que l'emploi de la soude calcinée supprime
complètement l'évaporation dans les fabriques de savon.
La soude anhydre et la soude ordinaire sont réduites en
poudre fine et mélangées à l'acide oléique. On chauffe
cette dernière de préférence par la vapeur et l'on agite
continuellement par un brassage (pour la fabrication de
savon ordinaire, on ajoute aussi à l'acide oléique 5 à
6 pour cent de résine de pin).

Le dégagement de l'acide carbonique commence
aussitôt en faisant fortement écumer la masse vis¬
queuse. Sitôt que l'écume a diminué on ajoute une nou¬
velle portion de soude, puis on continue à chauffer, ainsi
de suite, jusqu'à épuisement complet de la quantité de
soude. L'opération est terminée lorsque la masse savon¬
neuse se comporte bien à l'essai de la feuille de verre et
l'on verse immédiatement le savon dans les moules pour

l'y laisser solidifier. La formation de l'écume nécessite
pour ce savon l'emploi d'un couvercle profond sur la
chaudière.

b) Savon à l'oléine, par l'emploi de la soude caustique.

Beaucoup de fabricants préfèrent employer la soude
caustique à cause de la grande quantité d'écume qui se
forme sur l'acide oléique par l'emploi du carbonate de
soude (l'acide oléique ne doit pas dépasser le tiers de la
chaudière proprement dite).

On se sert d'une lessive concentrée, d'une densité de
1,157 à 1,205 (20 à 25° B.), dont on introduit immédiate¬
ment la moitié dans la chaudière; on porte cette pre¬
mière moitié à l'ébullition et l'on y ajoute, en remuant
continuellement, l'acide oléique, la saponification se fait
très rapidement. On ajoute l'autre moitié de la lessive
par portions, jusqu'à ce que le savon commence à se
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séparer en grandes plaques. On ajoute ordinairement de
la lessive jusqu'à ce que le savon donne une réaction
faiblement alcaline. En poussant le feu, on peut, par
évaporation de l'eau, provoquer la séparation du savon,
mais on accélère ordinairement cette opération par
addition d'un peu de sel. On laisse reposer le savon
salé, jusqu'à ce qu'il se soit séparé de la lessive mère et
que l'écume ait presque complètement disparu de sa
surface. On verse ensuite le savon dans des moules
en le remuant jusqu'à ce qu'il commence à se soli¬
difier. Ce battage du savon est nécessaire pour mé¬
langer intimement entre eux les divers savons qui se
forment.

L'acide oléique produit un oléate de soude blanc qui
surnage, un oléate d'oxyde de fer verdâtre qui occupe
la zone du milieu, et enfin les composés d'un acide
inconnu qui se rassemblent au fond et se solidifient en
une masse gélatineuse.

Ces divers produits ne se mélangent pour former une
masse uniforme qu'à la suite d'un passage prolongé jus¬
qu'au commencement de leur solidification.

On a calculé qu'il faut, pour saponifier complètement
1,000 kilogrammes d'acide oléique, 517 k. 5 de soude
cristallisée. Mais cette dernière ne se trouvant jamais à
l'état pur dans le commerce, on en emploie 540 à 560 ki¬
logrammes, suivant la teneur en tant pour cent de la
marchandise en carbonate de soude pur; la moitié de la
soude est transformée en soude anhydre par calcination
ainsi que nous l'avons dit.

Lorsqu'on opère avec de la soude calcinée, il faut en
diminuer la quantité employée proportionnellement à
la quantité d'eau qui manque.

Dans les fabriques qui s'adonnent à la fabrication des
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bougies de stéarine, l'acide oléique, qui en forme un
sous-produit, est utilisé actuellement d'une manière
générale pour la fabrication du savon. Les savons à
l'acide oléique sortant de ces fabriques se distinguent
généralement par un tel degré de pureté, qu'ils peuvent
parfaitement servir de matière première pour la fabri¬
cation de savons de toilette, après avoir été au préalable
purifiés par solution et par un salage.

Savon à l'huile de palme.

La majeure partie des savons à l'huile de palme, qui
sont dans le commerce, se fabriquent en Angleterre,
mais, par suite des faciles relations avec les pays d'outre¬
mer, la production de ce savon a pris pied en Allemagne,
et une bonne partie des savons fabriqués dans ce pays
l'est soit totalement, soit partiellement avec de l'huile
de palme. Lorsqu'on n'emploie pas l'huile de palme à
l'état pur, on l'additionne généralement d'acide oléique,
avec lequel la saponification s'opère facilement et rapi¬
dement; car l'huile de palme est elle-même composée
en majeure partie d'acide gras libre. On distingue
dans le commerce deux sortes de savon à l'huile de

palme : le jaune et le blanc. Le premier s'obtient
avec de l'huile de palme non blanchie, tandis que

pour la fabrication du second on emploie de la graisse
décolorée.

Le savon jaune à l'huile de palme garde aussi le par¬
fum agréable de l'huile de palme brute. Dans les
fabriques allemandes, on fabrique en général du savon
à l'huile de palme blanc en saponifiant avec une lessive
d'une saturation moyenne (d'une densité de 1,113 à 1,138,
soit 15 à 18° JB.), et en ajoutant, après le saponification,
une lessive plus forte (d'une densité de 1,157, soit 20°B.),
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jusqu'à ce que le savon laisse sur la langue un goût
alcalin bien distinct.

En Angleterre, où la fabrication du savon se fait sur
un pied très grand, et par la vapeur, on emploie dès le
début de l'opération des lessives fortes d'une densité de
1,157 à 1,205 (20 à 25° B.).

Après avoir chauffé pendant plusieurs heures, l'huile
de palme mélangée à cette lessive, en remuant cons¬
tamment, on obtient une masse savonneuse tout à fait
homogène, que l'on maintient à l'état liquide pendant
12 à 18 heures, afin que toutes les impuretés qu'elle
contient en suspension puissent se déposer; on la coule
ensuite dans des moules.

On ne procède au salage du savon granulé à l'huile de
palme, que dans les cas seulement où l'on se sert de les¬
sives faibles. En faisant usage de lessives concentrées,
on peut s'abstenir complètement de saler le savon, qui
se prend de lui-même, ayant une consistance suffi¬
sante. C'est ce dernier mode de procédé qui donne le
meilleur rendement en savon, parce que la lessive mère
et la glycérine sont en entier contenues dans le savon
terminé.

Savon de cire (savon pâte).
Ce genre de savon, qui trouve un grand écoulement

dans l'Allemagne du Nord, n'est jamais fabriqué avec
une seule sorte de matière grasse; on le produit tou¬
jours par saponification de plusieurs espèces dégraissés.
On emploie en général un mélange d'huile de palme,
d'huile de coco et de suif, ou bien aussi d'huile, de pal¬
mier, d'huile de coco et de suif, en proportions telles,
que pour 100 parties en poids de suif, on emploie
12- 15 parties d'huile de coco et 8-10 parties de graisse
de palmier (huile de palme ou graines de palmier).
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On saponifie d'abord le suif qui. de toutes les matières
grasses employées, se décompose le plus difficilement ;
on sépare de sa lessive le savon granulé qui s'est
formé, on ajoute les huiles de coco et de palme au savon
terminé et l'on saponifie ces graisses en les chauffant
avec une lessive de soude à 1,157 (20° Baumé).

La lessive doit être en faible excédent, de façon que le
savon donne la réaction alcaline. Le savon terminé n'est
ensuite salé qu'en -partie : on n'emploie pour cela que
25 kilogrammes de sel environ pour chaque 1,000 kilo¬
grammes de graisse. Le savon ne se prend alors pas
complètement, mais forme seulement une forte gélatine
dont les couches supérieures sont complètement
exemptes d'impuretés et donnent après le moulage un
savon parfaitement blanc.

Les portions plus foncées de la masse savonneuse qui
se rassemblent dans .le fond de la chaudière sont sou¬

mises au salage avec une plus grande quantité de sel et
donnent encore un bon savon granulé, mais d'une cou¬
leur un peu plus foncée que le précédent.

Suivant que l'on enlève les parties supérieures du
savon ou bien aussi une partie de la masse, ou bien que
l'on mette dans la forme aussi une partie de la masse
plus impure, on obtient des quantités variables de savon
parfaitement blanc et savon de seconde qualité.

En général, 1,000 kilogrammes de matières grasses
produisent 1,300 jusqu'à 1,400 kilogrammes de savon
blanc et 150 à 250 kilogrammes de produits de seconde
qualité.

Savons de résine.

La résine pure ne donne jamais que des savons mous
et même visqueux, lorsqu'on les saponifie avec un sel
de soude ; aussi ne peut-on utiliser la résine que comme
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addition aux matières grasses et sa quantité employée
ne doit même pas dépasser 30 pour cent si l'on veut obtenir
un savon consistant. On saponifie généralement un
mélange de suif, d'huile de palme, de résine, soit 600 à
700 kilogrammes de suif et 50 à lOOkilogrammes d'huile
de palme et une quantité de résine variant entre 200 et
300 kilogrammes. Il est préférable, lorsqu'on procède de
cette manière, de saponifier en premier lieu le suif, d'y
ajouter de Yhuile de palme et de saponifier à nouveau;
on transforme la résine à part en savon, on mélange
ensuite le savon de résine avec les savons de suif et
d'huile de palme, on cuit en remuant continuellement
et jusqu'à ce que la masse devienne claire, puis on coule
dans les moules. La consommation de savon de résine
est en Europe relativement faible ; c'est l'Angleterre qui
en produit la plus grande quantité. Les États-Unis de
l'Amérique du Nord sont le centre principal de cette
industrie ; la grande production en résine de ce pays est
particulièrement favorable à cette fabrication.

En Allemagne, et principalement dans les contrées du
Nord, la fabrication des savons de résine a une grande
extension, parce que la résine s'emploie avec avantage à
la saponification de la graisse laine obtenue par le
dégraissage de la laine de mouton.

Cette graisse possède la faculté de ne produire de
bons savons mousseux que lorsqu'on y ajoute lors de
la saponification une certaine quantité de résine ; on
procède en saponifiant séparément la graisse de laine et
la résine, en mélangeant les masses savonneuses des
deux savons, en clarifiant.

Par suite du bon marché de la matière première, les
savons de résine sont fréquemment employés à titre
d'adjonction à d'autres sortes de savons; si cette adjonc-
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tion n'a point été indiquée lors de l'achat, un mélange
de ce genre doit être considéré comme une tromperie
de la part du vendeur, car les savons de résine sont, en
ce qui concerne la qualité, au-dessous des savons d'acides
gras.

B. — SAVONS GÉLATINEUX
Ainsi que l'indique ce nom, ces savons sont générale¬

ment fabriqués en laissant solidifier la masse savon¬
neuse; l'opération du salage, pour ces savons, n'a lieu
que rarement ; la raison pour laquelle on modifie le pro¬
cédé de fabrication pour ces savons en supprimant le
salage, consiste en ce qu'on emploie généralement
l'huile de coco ; mais le savon de coco a toujours la pro¬
priété de rester soluble dans les solutions étendues de
sel de cuisine et de ne se séparer que par l'emploi de
solutions salées très concentrées.

Mais lorsqu'on le sépare par ce moyen, il ne produit
qu'un savon très anhydre, qui en outre qu'il reste très
difficilement soluble, possède une dureté tejle, qu'il
n'est presque pas possible de couper un morceau quel¬
que peu gros.

On peut fabriquer de différentes manières tous les
savons gélatineux contenant de l'huile de coco :

1° Par saponification à chaud (méthode usuelle);
2° Par procédé dit par brassage dans lequel la sapo¬

nification a lieu à basse température, entre 70 et 80° cen¬
tigrades et pendant un brassage continuel ;

Et enfin 3° par saponification àfroid, opération dans
laquelle on fond simplement la matière grasse en la
mélangeant avec la lessive. .

La fabrication du savon préparée par brassage et à
froid, n'est rendue possible que parce que la graisse de
coco est composée, en majeure partie d'acides libres et
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que ces derniers, sans nécessiter de décompositions
chimiques, s'unissent directement avec la soude de la
lessive. Un savon obtenu avec de l'huile de coco seule¬

ment, se prend très rapidement dans le moule en une
masse blanche transparente comme l'albâtre, qui tout
en possédant une grande dureté, se dissout cependant
facilement et possède en outre la propriété de se dis¬
soudre dans de l'eau fortement salée ; par suite de cette
dernière propriété, il est employé d'une manière géné¬
rale sur les vaisseaux et désigné, comme par exemple
en Angleterre, sous le nom de savon de marine (marine
soap).

Malheureusement, l'odeur désagréable de l'huile de
coco cause un grand tort aux qualités excellentes des
savons de coco, en ce qu'elle se communique aux savons
mêmes. Il faut toujours pour cette raison parfumer les
qualités supérieures de savons de coco ou bien les mé¬
langer à d'autres sortes. On arrive par ce dernier moyen
à obtenir d'un côté un savon qui ne soit pas trop dur,
et d'autre part, des savons à un certain degré de
dureté, qui sans cela n'auraient qu'une très faible con¬
sistance.

Savons de coco par saponification à froid.
Pour fabriquer ces savons, il faut employer des les¬

sives caustiques très concentrées, d'une densité de
1,324 à 1,375, soit 36 à 40° Baumé. On obtient, en em¬

ployant une lessive de soude pure, un savon d'une
grande dureté, ce qui n'est pas désirable; pour obtenir
un savon d'une dureté moyenne et d'une belle transpa¬
rence, on ajoute 10 à 15 pour cent de lessive de potasse
à la lessive de soude; le mélange de savon dur à la
soude et de savon mou à la potasse donne un produit de
la dureté voulue.-.. _

6
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Pour 2,000 kilogrammes de coco pur on emploie
1,000 kilogrammes de lessive composée de 850 ou 900 ki¬
logrammes de lessive de soude et de 100 à 150-'kilo¬
grammes de lessive de potasse.

Il est avantageux de garder en réserve la lessive dans
un récipient placé au-dessus du moule à savon et muni
d'un robinet, et de la laisser couler en minces filets
dans la graisse que l'on a fait fondre dans une chaudière
ou dans le moule lui-même. Si l'on fabrique à la vapeur,
on remue en même temps continuellement la masse

entière; la réaction commence immédiatement et la
masse prend une consistance moins cuite. On y ajoute
alors des parfums, et le cas échéant aussi des matières
colorantes, et l'on remue jusqu'à ce que la masse devienne
trop épaisse pour que l'on puisse continuer à hrasser.
On couvre en ce moment le moule avec soin afin d'em¬

pêcher un refroidissement, après quelques heures,
l'huile de coco et la lessive agissent énergiquement l'une
sur l'autre; par suite de la réaction chimique ia masse
entière s'échauffe en prenant une plus grande consis¬
tance et une couleur plus claire; son goût fortement
caustique diminue d'intensité et la combinaison de la
graisse avec l'alcali est alors terminée; il ne reste plus
qu'à enlever les étoffes et les planches qui recouvrent les
moules et à laisser solidifier le savon.

Savon de coco par brassage.
La fabrication de ce savon se fait très rapidement, le

mieux est d'employer pour cela une chaudière chauffée
à la vapeur et pourvue d'un mélangeur mécanique ; on
fond la graisse de coco, on la chauffe de 80 à 90° centi¬
grades,- puis on y laisse une lessive d'une densité de
1,205 à 1,256, soit de 25 à 30° Baumé, en continuant sans
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arrêter le brassage. On continue celui-ci jusqu'à ce que
la masse, qui pendant cette opération a pris une consis¬
tance épaisse, devienne moins dense et en même temps
transparente; on la verse alors immédiatement dans
les moules, dans lesquels elle se solidifie très rapide¬
ment-

Ainsi que nous l'avons dit, tous les savons de coco ont
un degré de dureté très élevé, qui persiste même lors¬
qu'on les mélange en forte quantité avec des savons
mous, tels que savons de déchets de suif et savons de
graisse d'os, et lorsqu'on les additionne d'une quantité
d'eau (affinage ou mouillage) qui peut atteindre jusqu'à
75 pour cent. Les savons de coco conviennent par consé¬
quent tout particulièrement pour donner de la valeur
aux graisses bon marché et pour fabriquer des savons
d'une apparence agréable, que l'on peut livrer au com¬
merce à de très bas prix, précisément à cause de la
grande teneur en eau. A cause de cela, ces savons de
coco perdent en restant en magasin une bonne partie de
leur eau ainsi que l'apparence lisse de leur surface et
diminuent de volume. Le mouillage ou Vaffinage des
savons de coco se produit en ajoutant au savon terminé,
avant qu'il ne solidifie, une certaine quantité d'eau ou
d'une solution de sel de cuisine.

Il faut du resLe remarquer ici que l'on a recours aux

moyens les plus singuliers pour augmenter le poids des
savons de coco et que l'on y ajoute de l'eau, de l'amidon,
de la colle, du sable, de l'argile, de la craie, etc. Le
verre soluble (silicate de soude) convient parfaitement
au salage du savon à cause de ses propriétés alcalines; il
lui communique une belle transparence et l'on peut en

ajouter jusqu'à 60 pour cent. Mais si l'on ajoute une
trop grande quantité de silicate de soude, la masse en-
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tière de savon devient vitreuse, dure et pareille au
verre.

Savon au silicate de soude (Silica soap — savon silice).
Ce savon se fabrique par mélange d'une solution de

silicate de soude avec du savon de coco; le silicate né¬
cessaire se prépare de la manière suivante : on cuit de
la pierre à fusil réduite en poudre, en refroidissant des
pierres à fusil chauffées au rouge dans de l'eau froide et
en les passant à la meule, avec une lessive de soude
très concentrée; on continue la cuisson jusqu'à ce qu'on
obtienne un liquide de la consistance de miel coulant et
d'une densité d'environ 1,45, soit 45° Baumé. Cette solu¬
tion est ajoutée en proportion de 20 à 40 à un savon de
coco fraîchement préparé, puis mélangée intimement
avec lui et remuée jusqu'à ce que la combinaison du
savon avec le silicate de soude se révèle par la solidifi¬
cation de la masse entière. Le silicate de soude se prête
très bien au mouillage de savon de coco à cause de ses

qualités alcalines, ainsi que par la propriété qu'il pos¬
sède de former avec l'eau des solutions fortement mous¬

seuses.

Les savons mouillés au moyen de silicate de soude
prennent à la surface une apparence vitreuse produite
par l'affluence de l'acide carbonique contenu dans
l'air qui sépare l'acide silicique du silicate de soude.

Cet acide silicique enveloppe le morceau de savon
d'une sorte de vernis et agit favorablement, en ce sens

que le rétrécissement de savons très hydratés est évité
même lorsque ces derniers restent longtemps en ma¬

gasin.
Le silicate de soude étant un article de commerce, ne

se fabrique guère dans la savonnerie même.
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Savon de coco préparé à chaud.
Cette sorte de savon, nommé aussi savon granulé

artificiel, savon suisse ou savon Eschweg, n'est jamais
fabriqué avec de J'huile de coco pure, mais avec un mé¬
lange de diverses graisses, telles que suif, huile de palme,
huile de coco en proportions variables.

Plus la proportion d'huile de coco est grande, plus
le savon gagne en dureté. On emploie 500 et 600, et
même 1,000 kilogrammes d'huile de coco par 1,000 kilo-
grammmes de suif, et toujours des lessives concentrées
d'une densité d'au moins 1,212, soit de 25° B. Certains
fabricants mélangent aussi à la lessive de soude 10 à 30
pour cent de lessive de potasse, afin de donner au savon
une dureté moins grande.

Le savon d'Eschweg se fabrique de deux façons diffé¬
rentes : dans l'une, la saponification du suif et de
l'huile de palme se fait séparément et l'on mélange
ensuite le savon obtenu au savon de coco; suivant
l'autre mode de fabrication, on saponifie toutes les
graisses en une seule opération.

1° Saponification en deux opérations : on saponifie
ensemble le suif et l'huile de palme selon le procédé
ordinaire; on opère dans une seconde chaudière la sapo¬
nification de l'huile de cqco au moyen d'un mélange de

• lessive de soude et de lessive de potasse. Cela fait, on
ajoute au savon de coco le mélange de savon du suif et
d'huile de palme, en prenant toutefois la précaution de
n'ajouter que le savon; mais aucune trace de la lessive
mère. Un mélange de cette lessive mère au savon de
coco pourrait avoir pour résultat que les deux savons ne
s'uniraient que très difficilement et se sépareraient l'un
de l'autre par le refroidissement.
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On mélange autant que possible les deux savons en
fusion; leur masse d'abord épaisse devient, en chauffant
légèrement, bientôt plus liquide et monte beaucoup
dans la chaudière. Si cela n'a pas lieu, c'est qu'on en est
arrivé à un moment critique, dont dépend la réussite de
l'opération entière ; il s'agit en effet de donner au savon,
par addition de lessive, la constitution voulue. — On
prend une lessive concentrée de 1,075 à 1,072 (8—10° B.);
on agite après chaque addition de cette lessive et l'on
laisse s'écouler 8 à 10 minutes avant d'en ajouter-une
nouvelle quantité. Lorsqu'enfin le savon a atteint la con¬
sistance liquide qu'on voulait lui donner, on pousse
activement le feu de façon à faire bouillonner forte¬
ment le savon. Une goutte d'essai, prise avec la spatule,
s'écoule en un fil mince, incolore et semblable à du
verre fondu. On ajoute alors petit à petit au savon de la
lessive jusqu'à ce qu'il laisse sur la langue un goût
alcalin très accentué. En cet état le savon est achevé et
l'on n'a plus qu'à le laisser solidifier; si l'on veut encore

l'affiner, cela a lieu au moyen d'une petite quantité
d'une solution de sel que l'on ajoute au savon par portion
et en faisant continuellement l'essai; une trop grande
quantité de solution salée salerait les savons de suif et
d'huile de palme, c'est-à-dire les séparerait en les soli¬
difiant; il se formerait aussi dans le moule lors du refroi¬
dissement de la masse savonneuse une couche séparée
du savon de coco.

L'opération de l'affmage une fois terminée, le savon
est encore mélangé avec les matières colorantes en usage
si l'on veut le marbrer pour le rendre -aussi semblable
que possible au véritable savon granulé. Pour 1,000 kilo¬
grammes de savon, on emploie 80 à 160 grammes de noir
d'os si l'on veut obtenir un marbragegris, et 1,200 à 1,600
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grammes de Bolus pour obtenir un marbrage rouge. La
saponification de l'huile de coco à côté de savon terminé
de suif et d'huile de palme présente plusieurs difficultés
qui consistent, ainsi que nous l'avons dit, en majeure
partie en la détermination de la quantité de lessive qu'il
faut employer, ainsi qu'à la température de la cuite, si
l'on fabrique à feu nu, il faut remuer continuellement et
fortement vers la fin de la saponification, surtout lors¬
qu'il se dégage un bruit produit par les bulles de vapeur
se dégageant de la masse épaisse; ce brassage continu a
pour but d'empêcher que le savon ne brûle et ne se
colore par là en brun ; on évite facilement cet inconvé¬
nient en employant de la vapeur surchauffée en place
d'un feu nu. On évite également .par l'emploi de la
vapeur que la température du savon ne devienne trop
élevée, ce qui aurait aussi pour résultat de séparer du
savon de coco le savon granulé proprement dit lors du
refroidissement; si toutefois ce fait se présentait, on ne
pourrait y remédier qu'en faisant baisser la température
tout en remuant la masse très activement. On suit les

proportions suivantes pour la fabrication du savon
d'Eschweg en deux opérations :

Suif (saponifié en savon granulé). . . 1.200 kilogrammes.
Huile de coco ■

. . 480 —

Huile de oooo 500 —

Lessive de soude à 25° Baumé .... 1.200 —
:

La première de ces deux proportions donne un
savon plus mou, la seconde un savon blanc plus ferme,
dans lequel l'odeur de l'huile de coco est moins forte.

Lessive de soude ) r
. , , i de 20° Baumé. jLessive de potasse ) (

600
400

Ou bien :

Huile de palme (blanchie), 1.000
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Saponification en une seule opération.

Pour saponifier le savon d'Eschweg en une seule
cuite, on emploie au commencement de l'opération,
pour la somme totale de graisse fondue dans la chau¬
dière et intimement mélangée, environ la moitié seule¬
ment de la lessive nécessaire; lorsque celle-ci est
complètement unie à la graisse,, ce qui se remarque
à la disparition du goût caustique (on se sert d'une
lessive d'une densité de 1,157 à 1,205, soit de 20 à
25° B.), on ajoute peu à peu suffisamment de lessive
pour qu'une goutte d'essai complètement refroidie-,
donne encore une réaction caustique distincte ; il faut
lorsque l'on fait l'essai d'un savon, laisser refroidir
complètement la goutte d'essai, parce qu'un savon,
même lorsqu'il n'est pas caustique, fait sur la lan¬
gue, lorsqu'il est encore chaud, une brûlure que
l'on pourrait facilement confondre avec la réaction
caustique.

On continue la cuisson du savon jusqu'à disparition
complète de l'écume surnageant à la surface et jusqu'à
ce que le savon forme une masse uniforme d'une couleur
jaune de miel ou jaune d'ambre; il se projette en même
temps, avec un certain bruit, des plaques qui s'amon¬
cellent les unes sur les autres. Lorsqu'une goutte d'essai
tombe rapidement d'un bâton plongé dans la masse,
elle se solidifie promptement sur une feuille de verre
sans se séparer en deux portions, et ne" se tire pas en fil
lorsqu'elle est prise entre le pouce et l'index, la saponi¬
fication est terminée et l'on est arrivé au point où l'on
peut procéder au mouillage du savon ou immédiate¬
ment à son moulage.
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Nous employons pour du savon préparé d'après cette
méthode les quantités suivantes :

On ajoute encore au savon terminé lorsqu'on veut
l'affiner 50 à 60 kilogrammes d'une solution de sel de
25° B.

On fabrique un savon de qualité inférieure avec la
masse cellulaire qui se dépose lorsqu'on épure le suif-
Bien que l'on comprime assez fortement cette masse en
fondant le suif, elle contient cependant encore de nota¬
bles quantités de graisse que l'on peut avantageusement
transformer en savon. Il est absolument nécessaire, lors¬
que l'épuration du suif a été faite à l'aide d'acide sulfu-
rique ou d'un autre acide, de diviser cette masse avant
de la soumettre à la saponification et de la laver à plu¬
sieurs reprises avec de l'eau, sans quoi l'acide qui y
resterait mélangé enlèverait à la lessive ses qualités
caustiques.

1,000 kilogrammes de masse cellulaire nécessitent de
1,000 à 1,100 kilogrammes d'une lessive de soude concen¬
trée à 20° B.; on porte la masse entière à l'ébullition, puis
on la laisse reposer pendant 48 à'60 heures dans une chau¬
dière couverte. Pendant ce temps, le tissu cellulaire s'est
complètement dissous sous l'influence de l'alcali, et il
s'est formé un liquide parfaitement limpide. On porte ce
liquide à l'ébullition en ajoutant peu à peu assez d'huile
de coco pour que le savon formé ne donne plus qu'une
faible réaction caustique; la dose d'huile de coco néces¬
saire à la complète saponification varie suivant la quan-

Suif

Huile de coco

Lessive de soude à 25° B

1.200 kilogrammes.
000 -

280 —

Savon de déchets de suif.
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tité de substance grasse contenue dans la masse primi¬
tive. On continue la cuite jusqu'à complète disparition
de l'écume et jusqu'à ce que l'essai dont nous avons

déjà plusieurs fois fait mention indique que le savon est
terminé.

Savon d'os.

Ce savon est d'une qualité encore inférieure au pré¬
cédent.

On l'obtient en faisant dissoudre des os réduits en

petits morceaux dans une lessive de soude concentrée ;
les cartillage's se transforment en une substance gélati¬
neuse ; les phosphates sont en majeure partie séparés
et l'on saponifie complètement le savon très impur qui
résulte de cette opération et qui contient encore une très
forte proportion d'alcali libre, au moyen de suif, d'huile
de palme ou même de résine. Un autre procédé consiste à
dissoudre les phosphates des os dans de l'acide sulfu-
rique étendu et d'utiliser la'solution 'pour la fabrication
du phosphore, tandis que l'on soumet à la saponification
le résidu composé de cartilages et de substances
grasses. Ce procédé qui permet d'utiliser complètement
toutes les substances contenues dans les os, ce qui natu¬
rellement diminue beaucoup le prix des divers pro¬
duits obtenus, était autrefois considéré sans conteste
comme le plus convenable.

Mais depuis que dans les fabriques on extrait la graisse
des os par le sulfure de carbone ou la benzine, ce pro¬
cédé ne peut plus être recommandé et il est bien pré¬
férable de dégraisser les os pour obtenir ensuite du
noir animal, de la colle, etc.

Le savon d'os fabriqué d'après l'ancien procédé est
toujours coloré en brun foncé et possède une odeur
désagréable de colle animale.
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Actuellement ce savon n'est plus guère fabriqué en
grand, vu que par suite de l'emploi toujours plus con¬
sidérable du noir animal dans les fabriques de sucre, on
emploie avec beaucoup plus d'avantage les os à la fabri¬
cation du noir qu'à celle du savon.

Savon de résine.

Depuis que le prix de la résine de pin a diminué, sur¬
tout à la suite de la croissance de l'exportation améri¬
caine, on emploie la résine sur une bien plus grande
échelle qu'autrefois pour la fabrication du savon ; cepen¬
dant on ne fabrique pas de savon purement à la résine,
mais on saponifie plutôt des quantités variables de
suif, d'huile de palme, d'huile de graine de palmier et
d'huile de coco en même temps que la résine. La dose de
résine varie suivant le prix du savon que l'on veut fabri¬
quer ; on prend pour une qualité supérieure 30 à 50 par¬
ties en poids de résine par 100 parties de graisse, tandis
que pour les qualités plus ordinaires on en prend même
jusqu'à 100 parties. Les résines contenant des acides
libres, la saponification se fait facilement et l'on peut
même obtenir des savons de résine à froid (par bras¬
sage). Les lessives doivent être, il est vrai, assez con¬
centrées (1,235 à 1,256, soit 28 à 30° Baumé), mais il n'est
pas nécessaire qu'elles soient complètement libres
d'acide carbonique, les résines ayant la propriété de
décomposer les carbonates alcalins.

On peut procéder ou bien en saponifiant séparément
les graisses et la résine et en mélangeant les savons
terminés, ou bien en saponifiant d'abord la graisse, en
y ajoutant la résine puis en achevant la saponification,
ou bien encore en faisant fondre ensemble la graisse
et la résine et en y ajoutant peu à peu et en remuant
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fortement une lessive à un degré élevé; on continue
ensuite à brasser jusqu'à ce que le savon commence à
s'épaissir.

Pour mener à bien la fabrication par brassage d'un
bon savon de résine il faut :

Résine 1.000 kilogrammes.
Huile de coco 500 à 550 —

Huile de palme 500 à 550 —

Lessive de soude (35° B.) . . . 1.600 —

Les savons de résine sont en général jaunes ou bruns
et transparents (savons transparents).

Grâce à leur propriété de s'assimiler beaucoup d'eau,
ils sont facilement solubles dans l'eau et moussent beau¬

coup.
Mais ils conservent toujours l'odeur de résine qu'on

parvient à couvrir le plus facilement au moyen d'une
addition d'huile de myrbane (nitro-benzol) (600 grammes
par 1,000 kilogrammes de savon). Cette substance com¬
munique en même temps au savon un parfum agréable
se rapprochant de celui des amandes amères.

On suit également les progrès de la cuite à l'aide de
l'essai sur la feuille de verre. Lorsqu'en refroidissant la
goutte de savon devient trouble, cela indique la pré¬
sence d'eau en excès et dans ce cas il faut continuer la

cuite; la goutte de savon reste-t-elle bien claire après
complète solidification, c'est l'indice que l'on peut ajou¬
ter au savon la lessive destinée à le rendre fortement
alcalin et qu'on peut le dresser.

Pour ce dressage on n'ajoute que très peu de lessive
à la fois et l'on prélève une goutte d'essai environ
20 minutes après chaque addition de lessive. Il se forme
en la goutte d'essai pendant son refroidissement une
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pellicule finement plissée, mais qui doit disparaître tota¬
lement après le complet refroidissement.

Lorsque après complet refroidissement il se forme
autour de la goutte d'essai transparente un anneau
solide d'une couleur blanchâtre, que l'on désigne sous le
nom de gris de lessive, le savon est bien réussi; mais
lorsqu'il se forme un anneau d'un gris sale, qui recouvre
après refroidissement la goutte de savon primitivement
limpide et que l'on nomme gris de graisse, il y a pénu¬
rie en lessive dont on doit ajouter une nouvelle por¬
tion.

On évapore ensuite le savon dressé ; tant qu'il contient
un excès d'eau, une portion prise à l'essai se trouble en
se refroidissant et s'étire en fils minces lorsqu'on la com¬
prime entre les doigts; tandis qu'on peut le transvaser
dans les refroidisseurs lorsque l'essai reste limpide
après refroidissement, qu'il ne se forme plus de fils et
que le savon se sépare sans bruit en grandes plaques de
couleur foncée, en ne produisant que peu d'écume. Si
l'addition de lessive n'a pas été faite avec précaution,
un excédent de lessive se reconnaît à ce que le savon
n'adhère pas à la plaque de verre; mais qu'on peut
l'enlever facilement avec l'ongle. On remédie à cela en
ajoutant un peu de graisse transformée en émulsion par
une lessive faible, afin d'activer le mélange.

La constitution d'un savon mou n'est pas la même
pour chaque saison : un savon qui, par exemple, sera

parfaitement mou en été pourra devenir en hiver par¬
faitement dur et même cassant. On remédie à cela dans
la pratique, en employant en été des graisses plus diffi¬
cilement fusibles et des lessives complètement caus¬

tiques, tandis qu'en hiver on fera usage de lessives car-
bonatées.
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Les savons de résine jaunes et bruns se préparent en
ajoutant de la résine à de la graisse de palme et de coco;
on emploie aussi quelquefois un peu de suif pour la
saponification. Leur couleur plus ou moins foncée,
variant du jaune clair au brun foncé, dépend de l'em¬
ploi d'huile de palme blanchie ou brute ainsi que de la
dose de résine.

On donne aussi parfois une teinte artificielle plus
foncée aux savons de résine bruns en y ajoutant une
décoction de noix de galle ou de débris de cuir. Les
savons de résine se dissolvent facilement en moussant

fortement, propriété qui est due principalement à la
forte proportion d'eau qu'ils contiennent ordinairement.

Savon transparent.
Les savons transparents ont généralement une appa¬

rence jaune de cire et sont très transparents; cette der¬
nière qualité les désigne tout spécialement pour savons
de toilette.

Gn les fabrique de diverses manières. La méthode
suivante que nous avons expérimentée donne de très
bons résultats. On saponifie, suivant la méthode habi¬
tuelle, 100 kilogrammes d'huile de coco et 20 kilo¬
grammes d'huile de palme avec une lessive très concen¬
trée jusqu'à faible réaction caustique, puis on ajoute
dans le savon bouillant 15 kilogrammes de résine fine¬
ment pulvérisée et l'on mélange par brassage.

On maintient le savon en ébullition active et l'on y

ajoute un liquide qui sert à son mouillage et que l'on
compose de 100 kilogrammes d'une solution de sel
(1,073 à 1,088, soit 10 à 12° B.), portée par addition de
soude à 1,157 (20° B.) et de 500 à 600 grammes de sel de
saturne ; puis on verse le savon dans les moules.
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Suivant un nouveau procédé, on saponifie 70 kilo¬
grammes d'huile de coco avec 30 kilogrammes d'huile
de palme et 20 à 40 kilogrammes de résine, de façon à
ce que le savon présente une forte réaction alcaline. On
ajoute ensuite au savon bouillant 20 à 25 litres d'une
solution de potasse à 20° B. et 50 à 70 kilogrammes
d'une solution de silicate de soude comme mouillage.

Savon d'Oranienbourg.
On fabrique sous ce nom un savon très estimé dans

le nord de l'Allemagne, en saponifiant un mélange de
graisse de coco et de palme qu'on mélange à du savon
de résine; puis on affine à l'eau de sel et marbre enfin
artificiellement, avec du noir animal ou du Bolus. On
emploie :

Huile de coco 1.000 kilogrammes.
Huile de palme brute 500 —

— — blanchie 500 —

Solution de sel à 20» B 1.000 —

Résine (saponifiée) 1.000 —

Les savons gélatineux présentent pour le fabricant
l'avantage de supporter un affinage avec de fortes
quantités d'eau, de dissolutions salées ou de silicate
de soude, et de donner une masse trois fois plus grande
et môme plus que la masse primitive de graisse. Par
suite de leur teneur en alcali libre, ces savons se dis¬
solvent même dans de l'eau très dure sans précipiter
le sel gras de chaux insoluble et forment un moyen de
nettoyage très actif.

Leur fabrication s'opère toujours avec un mélange
d'huile de coco, d'huile de palme et d'huiie de graisse
de palmier, et au cas échéant aussi d'huile de coco et de
suif, que l'on saponifie par un mélange de lessive de
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soude et de potasse et qu'on affine avec une solution
salée de 20 à 25° B.

Nous indiquons ci-après quelques bonnes recettes
pour la fabrication de ces savons :

lluile de coco 1.000 kilogrammes.
Huile de graine de palmier 1.000 —

Huile de palme (brute) 315 —

Suif 185 —

Lessive de soude caustique à 28° B. 2.675 —

Lessive de potasse à 25° B ... . 175 —

Solution salée 2.600 —

Huile de coco 2.500 —

Suif 500 —

Lessive de soude caustique à 20° B. 480 —

Lessive de potasse à 30° B 180 —

Solution salée à 25° B 340 —

Huile de coco. . , . 1.440 —

Lessive de soude caustique à 25° B. 1.500 —

Lessive de potasse à 12° B. .... . 3,520 —

Solution de potasse à 20° B. , . . . 1.920 —

Solution salée à 25° B. . 4.000 —

Huile de coco 1.360 —

Lessive de soude caustique à 40° B. 1.212 —

Solution salée à 25° B 720 —

Solution de potasse à 30° B 600 —

Eau 2.060 —

Savons à détacher.

Les savons destinés à enlever les taches de graisse ou
autres sur les habits, contiennent toujours une certaine
quantité de fiel de bœuf, qui possède une grande pro¬
priété dissolvante pour beaucoup de matières. Il est né¬
cessaire d'avoir ce fiel en quantité suffisante si l'on veut
fabriquer ce savon en certaines quantités. Mais comme
ce fiel se décompose excessivement facilement en répen-
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dant une odeur pénétrante de pourriture et que les
mouches à viande le recherchent particulièrement pour

y déposer leurs œufs, de sorte que, surtout en été, la
masse entière serait infestée d'une quantité de vers,
il est indispensable de rechercher un moyen de con¬
denser ce fiel; on y parvient avec le plus de succès en le
décomposant par l'éther acétique. Pour cela on procède
de la manière suivante : on introduit dans le récipient à
fiel, de préférence un tonneau, environ 7 litres d'éther
acétique et l'on y ajoute peu à peu 100 litres de fiel de
bœuf; le mélange peut se conserver pendant plusieurs
mois sans se pourrir.

Le fiel peut se conserver aussi par l'acide carbolique
et ce procédé est meilleur marché et préférable au pré¬
cédent.

100 grammes d'acide carbolique cristallisé suffisent
pour 100 litres de fiel. Le savon préparé avec du fiel con¬
servé de cette dernière façon, garde une faible odeur
d'acide carbolique, mais qui n'est pas désagréable. Le
savon à détacher est préparé de diverses façons : une mé¬
thode très simple consiste en ce que l'on emploie 50 kilo¬
grammes de fiel conservé pour chaque 100 kilogrammes
de savon de suif ou de résine de bonne qualité; on agite
ensuite jusqu'à mélange complet et l'on termine par le
moulage.

Les boules de savon à détacher se préparent de di¬
verses façons : on fond 20 kilogrammes de savon granulé
au suif avec 4 kilogrammes de fiel et l'on cuit la masse
jusqu'à ce qu'elle se prenne rapidement. On y ajoute,
avant qu'elle ne se solidifie, 500 grammes de térébenthine
et 2 kilogrammes d'ammoniaque caustique et même aussi
1 kilogramme de sucre. D'autres savons à détacher sont
composés de savon blanc,! de potasse et d'huile de

7
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genièvre (16 parties de savon, 4 de potasse, 3 d'huile de
genièvre ; ou bien 48 de savon, 3 de vitriol blanc, 1 de
noir de fumée et 1 1/2 d'ammoniaque caustique, ce qui
donne le savon à détacher noir). 48 parties de savon,
3 dépotasse et 3 de vert-de-gris en poudre, donnent le
savon à détacher vert ; etc. Depuis que la benzine et la
ligroïne forment un article de commerce, on emploie
beaucoup moins de savon à détacher qu'autrefois, les
deux liquides susnommés enlevant très facilement les
taches de graisse sur les habits.

Savons mous.

La potasse caustique donne toujours avec les acides
gras des composés mous; lorsqu'on emploie des graisses
très riches en oléine, on obtient des savons qui ne se so¬
lidifient jamais et qui présente une consistance plus ou
moins butyrique ou graisseuse. Beaucoup de fabricants
ont cherché, à cause du prix élevé de la potasse, à la
remplacer par de la soude, sans toutefois avoir obtenu
de résultat satisfaisant.

On ne parvient à fabriquer de bon savon mou que
si l'on ne pousse pas le mélange des lessives de soude
et de potasse en dehors d'une certaine mesure. Lors¬
qu'on la dépasse, le savon perd le caractère du savon
mou et l'on obtient un savon, mou à la vérité, qui n'a
pas la propriété d'adhérer fortement et sans effort au
papier, au bois et à des substances du même genre. Tous
ces savons ont l'apparence d'une masse de colle à la¬
quelle on aurait ajouté suffisamment d'eau pour la trans¬
former en gelée. Si l'on saponifie par exemple de l'huile
de chanvre par de la soude, on ne doit en mélanger que
40 à 45 parties au plus avec 60 ou 65 parties de savon
mou véritable, pour obtenir un produit possédant les
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caractères distinctifs de ce dernier. Il est aussi très im¬

portant que la lessive de potasse employée à la fabrica¬
tion du savon mou, ne contienne absolument pas de sel,
car celui-ci provoquerait pendant la cuisson la séparation
du savon à la soude.

La séparation des savons mous présente certaines
difficultés en ce qu'il s'agit d'un côté de déterminer'
le moment où l'on doit suspendre l'addition de la
lessive, et de l'autre, reconnaître le moment où le
savon est cuit à point ; il faut en effet éliminer du
savon mou, par évaporation, toute l'eau superflue.
La marche générale à suivre, qui, à la vérité, varie
un peu selon la nature de la graisse employée, est la
suivante :

On verse sur les matières grasses le quart de la quan¬
tité entière de lessive (d'une densité de 1,157, soit 20° B.)
et l'on cuit en agitant continuellement jusqu'à complète
association de la graisse et de la lessive, puis l'on ajoute
à nouveau de la lessive jusqu'à ce que la masse com¬
mence à s'éclaircir et l'on cuit enfin à feu modéré jus¬
qu'à ce'qu'une portion prise à l'essai ne s'écoule plus
en fil de la spatule.

Ces dernières produisent toujours un savon plus mou
que les lessives complètement caustiques. On obtient
les lessives carbonatées en employant 10 à 20 pour cent
de chaux en moins en hiver qu'en été pour rendre les
lessives caustiques.

Toutefois, nous employons toujours le procédé le plus
simple qui consiste à saponifier sans exception avec des
lessives caustiques, et à remplacer, dans les savons d'hi¬
ver, une partie de la lessive caustique par de la lessive
de potasse de 30 à 40° B.
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Savons à l'huile.

Les matières principales qui entrent dans la fabrica¬
tion de ces savons sont l'huile de baleine ou de phoque;
l'huile de chanvre, l'huile de navet, l'huile de lin et
l'acide oléique, auxquelles on peut ajouter 10 à 15 pour
cent de résine.

La lessive doit être une lessive de potasse à laquelle
on peut ajouter jusqu'à 40 pour cent de lessive de soude ;
on diminue cette quantité de lessive de soude lorsqu'on
veut fabriquer des savons d'hiver ou lorsqu'on emploie
des graisses plus fermes.

Le savon d'huile est épais, tenace, gélatineux, très
brillant et possède une couleur vert foncé, brune ou
noire et toujours une odeur particulière déterminée par
les acides gras volatils inhérents à diverses sortes de
matières grasses. On peut fortement mouiller le savon
à l'huile au point de lui donner la moitié de son poids
en eau. On se sert de matières très diverses pour le
mouillage ; on emploie le plus souvent du silicate de
soude, du sel de cuisine et de l'alun, du sulfate de po¬
tasse et parfois de la gélatine de qualité inférieure et de
l'amidon.

Le sel et l'alun sont en général employés en solution
dans la proportion de 2parties de sel de 1 partie d'alun.
Le mouillage à l'aide de gélatine et d'amidon de pommes
de terre peut être poussé à un très grand degré, à cause
de la constitution gélatineuse de ces matières et sans
que leur présence dans le savon devienne visible.

Cependant ces additions ne sont pas justifiables au
point de vue de la loyauté commerciale, car ni la géla¬
tine ni l'amidon ne possèdent les propriétés du savon.
Tandis que 100 parties en poids d'huile donnent en
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moyenne 230 à 250 parties en poids de savon à l'huile,
on peut porter ce poids à 300 et 360 parties par un mouil¬
lage avec de la gélatine et plus particulièrement avec de
l'amidon de pommes de terre; il est vrai que les deux
tiers seulement de la masse entière sont formés de savon

proprement dit.
Bien que la couleur d'un savon ne soit toujours qu'une

chose accessoire, beaucoup de consommateurs tiennent
à avoir un savon à l'huile d'une couleur déterminée;
pour répondre à leur désir on colore le savon artificiel¬
lement, en général en vert ou en noir. La couleur verte
s'obtient au moyen d'indigo finement pulvérisé et lavé
et l'on brasse le savon coloré en jaune (le jaune et le bleu
donnent une couleur verte). Mais il est difficile d'obtenir
de cette manière unecoloration uniforme; on réussit mieux
en laissant digérer l'indigo fortement séché pendant plu¬
sieurs jours dans un endroit chaud avec son poids d'acide
sulfurique fumant; la solution est ensuite décomposée
par de la soude tant que la masse écume lorsqu'on la
remue par suite du dégagement de l'acide carbonique.

Il se forme un carmin d'indigo facilement soluble
qui, à cause de sa solubilité même, se mélange sans diffi¬
culté au savon. On calcule ordinairement que pour obte¬
nir une coloration suffisante, il faut 2 k. 5 d'indigo pour

1,000 kilogrammes de savon. '
La coloration en noir s'obtient facilement en décom¬

posant le savon mou.par une décoction de substances
contenant du tanin, telles que de l'écorce de chêne et des
noix de galle, auxquelles on ajoute un peu de sulfate de
fer en solution.

Savon mou à VÉlaïne.
Ce savon désigné aussi sous les noms de savon d'élaïne

lisse, savon argenté, et qui s'obtient en général en sa-
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ponifiant l'huile de palme blanchie, mêlée à de l'acide
oléique,à l'aide d'une lessive contenant 40 à 50 pour cent
de soude. En diminuant la quantité de lessive de soude
on donne au savon la transparence qui caractérise le
véritable savon mou. Mais on n'aime pas donner cette
transparence au savon à l'élaïne et l'on préfère qu'il soit
moins transparent et qu'il présente une surface d'un
brillant argenté.

Lorsqu'on emploie de la résine pour la fabrication de
ce savon, il faut qu'elle soit parfaitement blanchie, mais
le savon n'a pas le brillant qui lui est propre. Il faut en
général 40 à 50 pbur cent d'huile de palme et 60 pour
cent d'acide oléique (cas échéant 30 pour cent d'acide
oléique et 30 pour cent d'huile de lin, ou bien encore
90 pour cent d'huile de palme et 10 pour cent de résine).

Savon granulé naturel.
Ce savon s'obtient en saponifiant en même temps que

l'huile, de l'huile de palme ou du suif, en employant des
lessives ne contenant que très peu de soude, au plus 4 à
5 pour cent. Pendant le refroidissement, le savon mou,

limpide et transparent, laisse déposer des cristaux de
savon de palmitine et de stéarine qui forment le grain
du savon.

Mais ce précipité n'a lieu d'une manière convenable
que lorsqu'on fait refroidir le savon à une température
constante de 8 à 16° C. Une cave, par exemple, convient
parfaitement à la fabrication de ces savons. Si la tem¬
pérature est inférieure à celle que nous venons d'indiquer,
la masse entière se solidifie ordinairement déjà avant
la formation du grain et reste limpide, tandis qu'elle
devient blanche, opaque et privée également de grain si
la lessive contient trop de soude.
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55 kilogrammes d'huile de palme nécessitent 45 kilo¬
grammes d'acide oléique, ou bien 30 kilogrammes d'huile
de lin, 15 de suif, ou encore 4 de suif et 36 d'huile de
chanvre.

Savon granulé artificiel.
Ce savon est tout simplement un savon ordinaire à

l'huile, auquel on ajoute, au moment où la solidification
commence, des poudres blanches que l'on mélange à la
masse par un brassage : ce sont de la poudre de chaux,
de l'argile blanche lavée ou de l'amidon.

Le grain ainsi obtenu porte préjudice à la valeur même
du savon, car les substances mélangées sont absolument
sans aucun effet.

Savon mou blanc ou à l'huile de coco.

Il se fabrique en saponifiant trois parties de suif et une
partie d'huile de coco par un mélange de deux parties
de lessive de potasse et une partie de lessive de soude,
puis en ajoutant assez de lessive pour que le savon brûle
à la langue ; après salage avec de l'eau salée, on obtient
une masse blanche de savon tenant, au point de vue de
sa constitution, le milieu entre un savon dur et un savon

mou; elle est déjà assez ferme pour qu'on ne puisse plus
l'étendre facilement et se rapproche par sa consistance
du fromage fraîchement fait.

On sale assez fortement à l'aide d'eau salée à 20° B.

pour obtenir en savon quatre fois la quantité de graisse
employée.

Emplâtres.
Ce sont des savons contenant, au lieu dépotasse ou de

soude, de l'oxyde de plomb combiné avec des acides gras.
On les obtient en cuisant de la graisse molle (du sain¬
doux), de l'huile ou de l'acide oléique avec de la litharge
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finement pulvérisée en remuant continuellement et en

remplaçant l'eau évaporée, jusqu'à ce que l'emplâtre
présente une masse qui, à la température de la main, se
laisse encore pétrir à sa surface, mais se solidifie à l'air.
Les emplâtres sont en savon lourd jaunâtre ou verdâtre,
selon la graisse employée, contenant un peu de graisse
non décomposée et toute la glycérine de la graisse em¬
ployée. Leur propriété adhésive les fait employer dans
la chirurgie comme sparadraps, ils sont désignés aussi
en pharmacie sous le nom de diachylon ou « emplastrum
lithargir simplex », et vendus généralement sous forme
de bâtons cylindriques, obtenus en roulant la masse à
l'état chaud.

IX. — SAVONS MÉDICINAUX

Les propriétés que possède principalement le savon de
nettoyer complètement la peau, le rend tout particuliè¬
rement propre à mettre en contact, avec la peau, cer¬
tains produits médicinaux.

Tout savon possède du reste, à part ses qualités dé-
tersives, et surtout le savon mou fortement alcalin, une
certaine action médicale sur la peau, semblable il est
vrai, à celle des alcalins, mais moins énergique. Tout
savon, quel qu'il soit, augmente l'activité de la peau en
ouvrant les pores et en permettant à la transpiration et
aux glandes graisseuses de fonctionner librement. Les
savons mous agissent en ce sens plus énergiquementque
les savons durs, à cause de leur teneur plus grande en
alcali libre. Les savons mous sont même le remède le

plus sûr contre la gale. Les savons médicinaux contien¬
nent toujours certaines substances étrangères exerçant
sur la peau une action médicale ; on les désigne généra¬
lement d'après les matières qui leur sont ajoutées. On
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emploie ordinairement comme base des savons médi¬
cinaux des savons granulés au suif ou de Marseille,
de bonne qualité, quelquefois aussi de la poudre de
savon sur la fabrication de laquelle nous reviendrons
dans un des chapitres suivants.

Nous donnons ci-après quelques recettes pour compo¬
ser les. savons médicinaux les plus fréquemment
employés; nous ajoutons que l'on peut unir aux savons
toutes les substances qui doivent réagir sur la peau, afin
de les faire agir soit par contact direct, soit en solution
dans les bains.

Savon au camphre. 10 parties de poudre de savon,
I partie de camphre mélangées intimement. Employé
contre les engelures et dans les cas de congélation.

. Savon à l'acide carbolique. On décompose un savon
bl anc ordinaire par 2 ou 3 pour cent d'acide carbolique pur.
II est excellent pour se laver, lorsqu'on a été en contact
avec des corps pouvant communiquer une maladie con¬

tagieuse. Le savon à l'acide carbolique remplace actuel¬
lement très souvent le savon au chlore.

Savon au chlore. Savon désinfectant. On mélange 8 à
10 parties de poudre de savon et 1 partie de chlorure de
calcium ordinaire, puis on moule en petits morceaux
dans une presse à savon. Ce savon s'emploie spéciale¬
ment à faire disparaître la mauvaise odeur des mains
après les dissections, etc. Le chlore devenu libre par
suite de ladissolution du savon dans l'eau, en forme: le
principe actif.

Savon à l'huile de croton. Il est préparé par mélange
•d'une lessive de potasse très concentrée avec de l'huile
de croton (60 d'huile et 34 de lessive); il est employé en
remède interne comme purgatif violent.

Savon au gayac. On saponifie de la résine de gayac
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par de la lessive de potasse. Le savon de résine ainsi
obtenu s'emploie en médecine à cause de son action
astringente, particulière à la racine de gayac.

Savon au miel. On le prépare en fondant ensemble 12
à 16 parties de savon de suif de bonne qualité, avec 1 à
4 parties de miel d'abeilles aromatisé ; on l'emploie
contre les gerçures et les crevasses de la peau.

Savon aujalap. On traite 2 parties de résine de jalap
et 2 parties de savon de Marseille par 4 parties en poids
d'esprit de vin fort, on cuit la masse amollie au bain-
marie, jusqu'à ce qu'en refroidissant elle prenne une
consistance assez ferme. On en fait des pilules employées
comme purgatif énergique.

Savon ioduré. On mélange intimement 12 parties de
savon et 1 partie d'iodure de potassium en poudre fine.
Ce savon s'emploie en solution aqueuse pour la prépa¬
ration de bains lors de maladies de la peau.

Savon à Vhuile de ricin. On l'obtient en saponifiant
de l'huile de ricin par de la magnésie calcinée (magne-
sia usta); il est blanc et s'emploie comme purgatif éner¬
gique.

Savon salicylé. lise fabrique en agitant une solution
alcoolique saturée d'acide salicylique dans du savon, en
employant 1 partie en poids de la solution pour environ
10 parties de savon.

Ce savon possède toutes les qualités désinfectantes du
savon à l'acide carbolique, mais se distingue de ce der¬
nier par l'absence d'odeur.

Savon au tanin. 12 à 16 parties de poudre de savon et
1 partie de tanin pur, obtenue par macération de noix de
galle dans un mélange d'esprit de vin et d'éther et par
évaporation de la solution, donnent un remède très
astringent qui, dissous dans un bain, s'emploie contre
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les engelures et les transpirations nauséabondes des
pieds.

Savon de térébenthine. 1 kilogramme de poudre de
savon, 1 kilogramme d'huile de térébenthine rectifiée,
150 grammes de carbonate de potasse (potasse). Ce
savon, fréquemment employé, donne de bons résultats
dans le traitement des rhumes, des douleurs articulaires,
des gonflements des glandes, des engelures, etc.

Savon au goudron. 12 à 16 parties de savon et 1 ou
2 parties de goudron de bouleau ou de goudron de
houille ordinaire. C'est un des moyens les plus efficaces
contre les éruptions de la peau ; il est cependant aujour¬
d'hui fréquemment remplacé par le savon à l'acide car-

bolique ou par le savon salicylé.
A part les savons médicinaux que nous venons d'énu-

mérer, il en existe une assez grande quantité d'autres
qui sont ou bien vendus à titre de spécifiques (ordinai¬
rement sans effet aucun), ou bien préparés suivant des
ordonnances médicales spéciales.

Mais ces savons sortent du cadre chimico-technique
qui seul doit prévaloir dans un ouvrage dans le genre
de celui qui nous occupe en ce moment. Nous ajoute¬
rons donc seulement au sujet de ces savons, que beau¬
coup d'entre eux sont composés de substances qui ne

peuvent avoir aucune action chimique ni médicale et
qu'il serait déloyal d'en recommander l'emploi.

X. — MOULAGE DES SAVONS

Les savons ordinaires sont généralement vendus au

poids et en morceaux de grosseur égale et d'un poids
déterminé.

Pour en arriver à ce résultat le savon subit diverses
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manipulations et passe par divers appareils que nous
allons décrire. Il s'agit avant tout de reproduire le savon
terminé sous forme de grands blocs prismatiques. Cette
opération a lieu dans les moules représentés par la
"fig. 5.

Les moules employés primitivement étaient en bois et
en forme de caisses prismatiques pouvant se démonter
et de capacités variables. Les moules employés pour les
savons gélatineux et pour les savons de toilette fins,

peuvent contenir environ
50 à 800 kilogrammes de
savon. Pour les savons

granulés on utilise des
moules beaucoup plus
grands d'une contenance
de 1,500 à 4,000 kilogram¬
mes de savon.

Le moule consiste en un fond massif a dans lequel
s'adaptent au moyen de rainures des parois verticales
renforcées par des montants et. Le moule une fois monté,
on passe dans les petits côtés les vis e serrées au moyen
des écrous/, de façon à le rendre bien étanche- et à ce

que le savon ne puisse s'écouler au dehors. Les endroits
défectueux qui se présentent assez fréquemment dans
des moules anciens et d'un emploi répété, se bouchent
avec du savon achevé.

Le savon se refroidit lentement dans les moules en
bois et donne un très beau grain; mais les moules en
fer sont préférables si l'on veut obtenir un travail
rapide ; ces moules en fer sont construits exactement de
la même manière que les moules en bois et ont sur ces
derniers l'avantage d'être plus durables, et par suite de
leur plus grande conductibilité, de provoquer un refroi-
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dissement plus rapide du savon. G'estaussi pourcette rai¬
son que les grandes fabriques n'emploient que desmoules
en fer. La fig. 6 représente un de ces moules en fer sous
sa forme la plus pratique.

Leurs parois sont
en tôle unie et con¬

solidées par des ca¬
dres en fer ; en outre,
les côtés longs sont
renforcés à leur par¬
tie supérieure par
des tringles trans¬
versales. Le moule,
s'il est bien exécuté,
ne doit pas laisser Fig. 6.
passer une seule
goutte de savon li- f"577" t|'
quide. Dans beau-

che à maintenir le sa-

von versé dans le r ||||j fJ ,s
moule pendant un
certain temps à l'état 1.4- ' jfut-*. * y™ & VL
liquide; on peut aussi L JU~«*eafcr'

ployer les moules en " •
fer en fixant par des Flg- 7'
crochets sur leurs]parois latérales des matelas d'une
épaisseur de 10 à 15 centimètres et bourrés avec un mau¬
vais conducteur de la chaleur, tel que de la paille ou de
la paille hachée. Le savon reste dans des moules en fer
enveloppés de cette façon (flg. 7) aussi longtemps liquide
que dans des moules en bois à parois épaisses.
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Pour les savons fins., les moules sont de petites dimen¬
sions (1 mètre de long, 50 centimètres de large, 10 cen¬
timètres de haut). La fig. 8 représente un de ces
moules.

Le moule proprement dit a est perforé sur chacun de ses

Fig. 8.

côtés de deux trous munis de chevilles s'engageant dans
les cadres 6; à leur partie supérieure, ces cadres sont à
leur tour pourvus de chevilles s'adaptant à un second
cadre, ainsi de suite.

On donne au moule la hauteur voulue en superposant
les cadres. Le savon

une fois refroidi, il faut
le diviser en barres de

grosseur égale. On en¬
lève les parois latérales
du moule de façon à
isoler le bloc de savon,

puis au moyen du coatectu (fig. 9), on le divise en pla¬
ques assez grosses.

Ainsi que l'indique notre dessin, cet appareil consiste
en trois planches a a' a' placées entre elles à angles
droits ; aux deux côtés sont fixées des plaques en fer c d.
Ces plaques sont percées de trous au travers desquels
on passe un fil de fer d'un fort numéro, qui forme le
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couteau proprement dit. On place le fil de fer plus ou
moins haut, suivant que l'on veut obtenir une barre de
savon plus ou moins épaisse. L'appareil se place ensuite
sur le bloc de savon, on le saisit par la poignée et l'on
coupe en le tirant à soi une plaque d'une épaisseur
voulue.

En coupant le savon avec le même appareil placé
verticalement à sa pre¬
mière position, on obtient
des plaques prismatiques
que l'on divise en petits
morceaux égaux sur la
table à découper (fig. 10).

Le plateau A de la table
à découper, limitée sur ses
côtés par les bordures B,
B, a la même largeur qu'une barre de savon. Elle porte
à sa partie antérieure une tringle en fer servant de
guide au fil de fer E E, avec lequel on découpe le
savon. La bordure F, maintenue par des vis, se déplace
plus ou moins suivant la longueur que l'on veut donner
au morceau de savon. On pousse la barre contre la
bordure F. on coupe, puis on enlève le morceau coupé
et l'on continue de même jusqu'à ce que la barre
entière ait passé au couteau. Les morceaux S sont
ensuite divisés en morceaux plus petits dans l'en¬
taille C.

Nous donnons ci-après le modèle d'une machine à
couper le savon; cette machiné (fig. 11) est très em¬
ployée, elle est munie d'une échelle divisée en millimè¬
tres et d'une aiguille indicatrice,' qui permettent à
l'ouvrier de toujours couper des morceaux de savon
d'une grosseur parfaitement égale: ceci a tout parti-
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Fig. 11.

culièrement son importance lorsque les morceaux de
savon sont destinés à recevoir une empreinte.

On donne aux savons fins, surtout aux savons de toi¬
lette, non seulement une
forme prismatique, mais
aussi une forme ovale
avec des coins arrondis,
en les enjolivant d'orne¬
ments et d'inscriptions
diverses. On obtient ce

résultat par l'estampage,
sur lequel nous reviendrons plus particulièrement en
parlant de la fabrication des savons de toiletLe.

Lorsque la solidification

moules qui ne se démontent
pas, on se sert, pour
le couper eu prismes,
d'outilsdiverset sim¬

ples, dont nous fai¬
sons ci-après la des¬
cription tout en in¬
diquant leur usage.

Fig. 12. On lisse tout d'abord
la surface raboteuse du sa¬

von au moyen du raeloir
(fig. 12), qui a la forme d'une
truelle tranchante sur ses

côtés a b et c cl, puis on
coupe le savon au moyen du
couteau (fig. 13).

Un seul ouvrier ne suffirait pas pour faire passer ce
couteau à travers la masse de savon entière; ce travail

Fig. 13.
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nécessite la réunion de plusieurs hommes. On emploie
pour cela un guidon en fer (fig. 14) ayant la forme d'un
étrier et que l'on adapte au couteau en plaçant le dos de
ce dernier en a. On plante le couteau dans le savon à
l'un des houts du moule ; un ouvrier appuie avec le pied
le guidon contre le couteau, saisit ce dernier par sa
poignée et veille à ce que la lame suive une direction
égale et rectiligne, tandis que deux
autres ouvriers, placés à l'autre
bout du moule, tirent le couteau à
eux par deux cordes fixées aux
chaînes b b du guidon. On enlève
ensuite les barres de savon ainsi
obtenues au moyen d'une spatule
très simple recourbée, à angle droit,
et l'on continue l'opération sur la
table à découper.

Gomme il est, pour diverses rai¬
sons, utile de pouvoir obtenir des
morceaux de savon de dimensions

égales et presque du même poids,
il est préférable, pour de grandes fabriques, de se servir
de machines à découper à l'aide desquelles un bloc de
savon de fortes dimensions puisse se diviser en un
nombre donné de morceaux plus petits et égaux entre
eux.

Les fig. 15 et 16 représentent la disposition de
machines à découper le savon en barres et en mor¬
ceaux.

La machine destinée à découper le savon en barres
(fig. 15 et 16), consiste principalement en un cadre
nommé « cadre universel », formé de huit éclisses en fer
fixées deux à deux sur un fort châssis en fer de façon à
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former un accouplement e. Ces huit éclisses forment
ainsi quatre accouplements placés deux par deux à égale
distance l'un de l'autre.

Aux éclisses sont fixés des écrous en fer tournant faci¬

lement, et entre deux écrous correspondants sont ten-

Fig. 15.

dus des fils de fer que l'on peut tendre fortement en vis¬
sant les écrous.

Des roues d'arrêt empêchent ces derniers de se dévis¬
ser et des ressorts à boudin g, empêchent la rupture
des fils en cas de trop forte tension. En avant des quatre
éclisses qui supportent les écrous, sont placés quatre
montants en bois h sur lesquels est gravée la mesure en
hauteur et en largeur des barres de savon prises séparé¬
ment, de telle façon que chaque côté du montant porte
la mesure d'une sorte de barre.

Les chevilles \i maintiennent les montants dans la
position qui leur a été donnée et les fils de fer sont ten-
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dus à travers les entailles des montants parfaitement
parallèlement entre eux.

Suivant la position que l'on fait prendre aux montants
en bois, l'on peut, avec cette, machine, couper des
barres de savon de quatre dimensions différentes et l'on
varie la hauteur et la largeur de la coupe en déplaçant
les montants; on déplace ensuite les fils selon la posi¬
tion des entailles.

lig. 10.

Lorsqu'on veut ranger autrement la machine, l'on
donne au cadre (fig. 15) une position horizontale
(fig. 16), ce qui se fait en le faisant pivoter sur les char¬
nières K après avoir levé le cran d'arrêt 1. On peut alors
tourner le cadre ainsi que l'avant-table d et l'on peut
procéder au chargement désiré.

Le bloc m sert à conduire la masse de savon au-devant
des fils découpeurs. Ce bloc est fixé à une crémaillère
qui, mue par une roue dentée et sa manivelle, fait avan¬
cer le savon au-devant des fils de fer entrecroisés; ceux-
ci découpent le savon en barres d'égales grosseurs sui¬
vant l'écartement qu'on leur a donné.
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La machine à morceler le savon (fig. 17) divise le
barres de savon en morceaux égaux.

Un plateau vertical fixé à une crémaillère en fer d,
mue par la manivelle c, sert à pousser en avant le
paquet de barres de savon placées dans la caisse a.

Le cadre à découper en fer e reçoit un mouvement
vertical de va-et-
vient dans des ac¬

couplements par
la manivelle / et
par deux courroies
qui s'enroulent et
se déroulent alter¬
nativement sur les
rouleaux h.

Le fil à découper
est fixé par'l'un de
ses bouts au res¬

sort k et par l'au¬
tre au bouton m,

muni de crans

d'arrêt.
Ce fil passe sur

Fjo, 17_ les deux rouleaux
conducteurs l.

La tige ronde en fer n met le cadre en fer c en com¬
munication avec la planche à mesurer o. Cette dernière
est disposée en forme de fourchette et reçoit dans
l'avant-table un mouvement j^de va-et-vient en même
temps que le cadre e.

Les fourchettes de la planche à mesurer passent
à travers l'avant-table et la planche o est guidée
par deux listes Son mouvement horizontal est
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obtenu par la vis r, mue elle-même par la mani¬
velle s.

Au début de l'opération, on remplit la caisse a de
barres de savon ; on la pousse au moyen de la mani¬
velle s selon la longueur que l'on veut donner aux mor¬
ceaux. On soulève ensuite avec la manivelle le cadre à

découper, ainsi que la planche à mesurer, jusqu'à ce
que le fil se trouve placé au-dessus des barres de
savon.

On fait alors avancer les barres b, en tournant la
manivelle c jusqu'à ce qu'elles viennent toucher la
planche à mesurer.

En tournant la manivelle/, on fait descendre le cadre
à découper e, ce qui permet au fil de couper des mor¬
ceaux égaux sur toutes les barres.

La planche o s'abaissant en même temps que le cadre
à découper, on peut enlever les morceaux de savon
complètement détachés des barres.

La planche à mesurer peut se placer à n'importe
quelle distance des fils découpeurs; il est ainsi loisible
de couper des morceaux de toutes longueurs.

Tous les morceaux de savon étant égaux les uns aux
autres, ils ont aussi tous le même poids, lorsque le
savon possède une densité uniforme.

XI. — TABLEAUX DE CUISSON

Bien que l'on puisse facilement, avec les tableaux de
lessive indiqués plus haut, calculer les quantités de
graisse et de lessive nécessaires à une saponification
complète, le fabricant tient cependant à avoir un point
de départ qui lui fournisse directement des données sur
les quantités de graisse et de lessive qu'il doit employer.
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On obtient ces données au moyen des tableaux
cle cuisson que nous donnons ci-après, l'un pour les
lessives de soude et l'autre pour les lessives de potasse,
ainsi que pour les graisses le plus fréquemment en
usage.

Nous faisons remarquer encore que les chiffres indi¬
qués plus loin ne se rapportent qu'à des matières chimi¬
quement pures ou à cent pour cent. Si, par exemple,
dans le tableau I nous indiquons que 100 parties d'acide
oléique se saponifient le mieux par 84 parties de lessive
de soude à 30° B.; il est entendu que la lessive de soude
doit contenir la quantité de soude caustique nécessaire
pour porter à 30° B. la lessive, en admettant qu'elle ne
contienne que de la soude chimiquement pure en solu¬
tion.

Il faut employer une quantité de lessive d'autant
plus grande qu'elle est préparée avec de la soude
moins pure.

I. — Tableau de cuisson pour les savons à la soude.

11 faut, pour saponifier complètement 100 parties
de graisse :

nécessitenl pour la saponification une lessive de soude

100 PARTIES Oxyde Oxyde Carbonate ayant en deg. B. une force de
de hydraté de de

sodium sodium soude 10 20 25 30

Suif 10.66 13.66 18.33 273 137 105 80
Acide oléique . 11.00 14.33 19.00 287 143 110 84
Huile de palme. 11.50 15.00 20.00 300 150 115 89
Huile de coco . 13.50 17.50 23.00 350 175 135 103
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II. — Tableau cle cuisson pour les savons à la potasse.

Il faut, pour saponifier complètement 100 parties
de graisse :

nécessitent pour la saponification une lessive de potasse

100 PARTIES Oxyde Oxyde Carbonate ayant en deg. B. une force de
de hydraté de de

20 26 35potassium potassium potasse 8

Suif 16.00 19 33 24.00 ' 322 123 97 72
Acide oléique . 16.66 20.00 25.00 333 133 100 75
Huile de palme. 17.50 20.66 26.00 1 345 138 103 77
Huile de coco 20.50 24.33 30.00 ' 405 162 122 90

XII. — FABRICATION DES SAVONS

PAR LA VAPEUR

L'emploi de la vapeur d'eau dans la fabrication du
savon présente de tels avantages qu'il mérite d'être
introduit dans toutes les fabriques de quelque impor¬
tance. Les avantages que le chauffage par la vapeur
présente sur le chauffage à feu nu, consistent en ce
que l'on peut à tout moment régler à volonté la tem¬
pérature, en diminuant ou en augmentant l'entrée de
la vapeur, de sorte que la masse savonneuse ne monte
pas, ainsi que cela arrive facilement lorsqu'on travaille
à feu nu ; il en est de même pour le danger d'un coup
de feu que l'emploi de la vapeur évite totalement, même
lorsqu'on ne remue pas la masse.

L'emploi de la vapeur est en outre économique,
puisque l'on peut l'arrêter au moment même où le
savon est terminé et qu'on évite ainsi tout emploi inu¬
tile de combustible.

Mais, autant l'emploi de la vapeur dans les sa¬
vonneries présente des avantages sérieux, autant il
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était difficile d'en déterminer le véritable mode d'em¬

ploi.
Si d'un côté, en effet, on travaille à vapeur directe,

c'est-à-dire si l'on dirige directement la vapeur dans la
chaudière à saponifier, on obtient tellement d'eau qu'il
n'est plus possible de granuler le savon, car la vapeur
pénétrant dans la masse doit se condenser jusqu'à ce
que le contenu de la chaudière devienne assez chaud
pour que cette condensation n'ait plus lieu. On a, pour
cette raison, cherché à combattre la formation de trop
grandes quantités d'eau dans la masse du savon en
employant une plus faible quantité de vapeur au début
de l'opération; mais cela a ses inconvénients, qui
influent beaucoup sur la marche régulière de la sapo¬
nification.

Dans le but d'éviter la présence d'une trop grande
quantité d'eau dans la masse de savon par suite de
l'introduction de la vapeur, on a proposé de construire
des chaudières à double fond; mais1 on a reconnu que
dans ce cas la perte de chaleur augmentait beaucoup
trop les frais de fabrication.

La masse de savon, par suite de sa consistance peu
fluide, est assez mauvaise conductrice de la .chaleur
et la partie centrale de la masse est encore parfaite¬
ment froide tandis que ses parties plus rapprochées
des parois de la chaudière sont déjà sur le point d'en¬
trer en ébullition.

Dans l'appareil de Holden, la saponification a lieu
par l'emploi de la vapeur directe.

La construction de cet appareil est indiquée par la
flg. 18. Deux supports en fonte A, solidement fixés au
sol et réunis l'un à l'autre par une tringle D suppor¬
tent la chaudière à saponifier cylindrique K. L'axe G H
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de cette chaudière repose sur les coussinets E E et
porte en M une poulie qui le met en mouvement. Le
tube N. surmonté d'une soupape de sûreté, est muni
d'un clapet R s'ouvrant du dedans au dehors dans le
cas où la pression de la vapeur deviendrait plus
grande dans le cylindre K que dans la chaudière à
vapeur elle-même. La boîte à étoupes P Q forme un
joint étanche entré l'axe
du cylindre et le tuyau à
vapeur.

Le remplissage du cylin¬
dre se fait par l'ouverture S,
fermée par une plaque
maintenue à l'aide d'une
vis à pression.

Le robinet T est destiné
à faire pénétrer à volonté
l'air dans le cylindre, à prendre les doses d'essai et à
faire écouler le savon achevé. Le remplissage achevé,
on dispose le cylindre de façon à ce que le robinet T se
trouve placé en haut et on fait entrer la vapeur. On
ferme le robinet T aussitôt que l'air s'en est échappé et
que la vapéur commence à pénétrer dans le cylindre,
puis on imprime à ce dernier un mouvement de rota¬
tion lent en continuant l'introduction de la vapeur.
Les nombreux trous dont l'axe est perforé, ainsi que le
mouvement continu du savon, accélèrent la saponifi¬
cation.

L'emploi de Yagitateur tubulaire constitue un pro¬

grès dans l'emploi de la vapeur. Cet appareil consiste
en un tuyau vertical placé dans la chaudière et pourvu,
au moyen d'engrenages, d'un mouvement de rotation
lent. A ce tuyaû sont adaptés plusieurs tubes latéraux,
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généralement au nombre de quatre, courbés en ser¬
pentins et aboutissant à la partie inférieure du tuyau
vertical.

La vapeur entre par la partie supérieure de ce der¬
nier, traverse les tubes latéraux et abandonne sa cha¬

leur à la masse de sa¬

von en se condensant
en eau qui s'écoule par
la partie inférieure du
tuyau. Cette eau étant
à sa sortie de l'appareil
encore très chaude,
on l'emploie à l'ali¬
mentation de la chau¬

dière.
La flg. 19 représente

un de ces agitateurs,
tels que les fabrique
la maison Campbell
Morjlt à Baltimore.

La vapeur amenée
par le tuyau F passe

par la boîte à étoupes H
et pénètre dans le tuyau

vertical B mis en mouvement par l'engrenage coni¬
que E D. Sur ce tuyau B sont greffés quatre tubes C
recourbés sur eux-mêmes à plusieurs reprises, ainsi
que l'indique le dessin; ces tubes aboutissent dans le
tuyau B, juste au-dessus du fond de la chaudière A
et à l'endroit par où s'écoule l'eah de condensation.

Les petites barres fixées aux tubes recourbés C,
servent à les protéger et forment en même temps des
agitateurs.
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Le contenu de la chaudière s'enlève par le tuyau G.
Bien qu'en principe sa construction soit bonne, cet

appareil a cependant l'inconvénient de nécessiter un
assez grand écartement des tubes G entre eux, si l'on
veut qu'ils chauffent rapidement le contenu de la
chaudière; ce grand écartement est désavantageux en
ce sens que la place réservée dans la chaudière à la
masse de savon en est diminuée. L'emploi de la vapeur

Fig. 20.

surchauffée, dans la fabrication du savon, est de beau¬
coup préférable. Les dispositions prises à cet effet
sont très simples; l'appareil se compose seulement
d'un serpentin en fer muré dans un foyer et chauffé à
rouge.

Ce serpentin communique d'un côté avec la chau¬
dière à vapeur, fournissant de la vapeur à basse
pression de 2 à 2 1/2 atmosphères, et de l'autre, di¬
rectement avec la chaudière à saponifier isolée, ga¬
rantie contre le refroidissement par un revêtement en
bois.

Les fig. 20 et 21 indiquent l'une en coupe, l'autre en
plan, la disposition prise.

L'appareil à vapeur surchauffée se compose d'une

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



124 MANUEL DU SAVONNIER

série de tuyaux A en fonte, placés horizontalement sur
un foyer et parallèlement les uns aux autres. Ces
tuyaux sont joints hermétiquement entre eux au moyen
de manchons en cuivre B et C.

La vapeur à 1 1/2 — 2 atmosphères passe dans la
caisse D, pénètre dans les tuyaux A
chauffés au rouge et s'échappe
en G où aboutit le tuyau condui¬
sant dans la chaudière à saponifier.
La température de la vapeur est
en ce moment excessivement

élevée, sans que, cependant, sa
tension soit augmentée.

On peut, si l'on veut, porter à
un très haut degré la température
de la vapeur, il n'est besoin pour
cela que d'employer et de chauffer
à rouge un plus grand nombre de
tuyaux A.

On obtient par l'emploi d'une
très faible quantité de vapeur sur-
chaufféeun effet calorique énorme
et la quantité de chaleur pénétrant
dans la masse de savon par con¬

densation de la vapeur n'est pas prise en considé¬
ration.

Le cuivre s'oxydant très facilement à la chaleur il
fauttdisposer le foyer de telle sorte que les manchons
en cuivre ne soient pas atteints par le feu.

Lorsqu'on veut fabriquer avec de la vapeur sur-
hauffée, on chauffe la chaudière à vapeur jusqu'à ce

que le manomètre indique une pression d'au moins
2 atmosphères ; on porte en même temps les serpentins

Fig. 21.
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au rouge et l'on charge la chaudière à saponifier de
graisse et de lessive. On fond la graisse en faisant pé¬
nétrer lentement la vapeur et l'on continue l'opération
de la saponification. En activant l'arrivée de la vapeur,
on porte le savon à l'ébullition et l'opération entière
peut se faire en moitié moins'de temps et moins encore
qu'en travaillant à feu nu.

On a de plus l'avantage de pouvoir saponifier sans
arrêt avec une seule chaudière, puisqu'après chaque
opération, on n'a qu'à faire évacuer le savon encore
liquide par un robinet placé au fond de la chaudière
pour pouvoir remplir celle-ci d'une nouvelle quantité
de graisse et de lessive.

Les frais d'installation pour la fabrication par la
vapeur sont assez élevés (environ 2,500 à 4,000 francs),
cependant ces installations sont incontestablement les
meilleures pour une fabrique d'une certaine impor¬
tance et pouvant compter sur le placement continu
d'une quantité importante de savon, car la diminution
des frais de chauffe et de main-d'œuvre compense rapi¬
dement les frais d'installation.

D'après notre propre expérience, il est ainsi pos¬
sible de remplacer la vapeur surchauffée par de
l'air fortement chauffé, ce qui simplifie l'instal¬
lation en ce sens qu'une chaudière à vapeur devient
inutile.

On joint alors l'appareil à surchauffer (fig. 20 et 21)
par son extrémité antérieure à une pompe à air s'ali-
mentant au dehors; l'air chassé au travers des tuyaux
rougis s'échauffe fortement et parvient ensuite dans les
tubes de la chaudière à saponifier.

On procède de préférence en renvoyant dans la
pompe l'air qui a cédé au savon la plus grande partie
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de sa chaleur; cet air aspiré à nouveau repasse par les
tuyaux réchauffeurs, ainsi de suite.

Cet arrangement permet de réduire à leur plus faible
proportion les pertes de chaleur inévitables.

XIII. - FABRICATION DES SAVONS

DE TOILETTE

La fabrication des savons de toilette forme une

branche très importante de notre industrie et qui attire
au plus haut degré l'attention des fabricants par suite
du bénéfice qu'elle donne.

On comprend, dans la règle, sous le nom de savons
de toilette tous les savons fins parfumés; tous reçoi¬
vent un parfum et sont parfois colorés. En pratique, on
divise en deux sortes les savons de toilette, les savons
durs et les crèmes. Les premiers sont des savons durs
à la soude, mais contenant parfois de fortes quantités
d'eau, car 011 exige d'un bon savon de toilette qu'il
mousse beaucoup et rapidement.

Les crèmes sont des savons à la potasse très purs
mous et visqueux.

En Angleterre et en Allemagne la fabrication des
savons de toilette rentre à la fois dans la spécialité des
parfumeurs et dans celle des fabricants de savons. Mais
la fabrication de ces savons donnant de beaux béné¬
fices et se rattachant de fait à l'industrie de la savonne¬

rie, nous allons la décrire de façon à ce que tout fabri¬
cant de savon soit en état de préparer lui-même les
principales sortes de savons de toilette.

L'industrie française a incontestablement, dans cette
branche, dépassé de bèaucoup les autres pays; nos
savons de toilette possèdent une beauté et une finesse
de parfums toutes spéciales.
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Nous ferons remarquer que ce serait faire preuve
d'économie très mal comprise, que de vouloir employer
des parfums et des couleurs de qualités inférieures
plutôt que des produits d'une grande valeur, car le
surplus des dépenses occasionné par la différence de
prix est couvert plusieurs fois par la plus grande valeur
des produits manufacturés.

Notre ouvrage consacré spécialement à la fabrication
du savon commun, nous ne ferons ici qu'indiquer com¬

plètement, mais brièvement, la fabrication des savons
de toilette.

Au nombre des conditions fondamentales que l'on
doit observer dans la fabrication de ces savons, au

risque de ne pouvoir obtenir de bons produits, nous
citons les suivantes :

A. Emploi des matières premières aussi pures que
possible pour la fabrication du savon, de parfums et de
couleurs de premières qualités.

B. Mélange intime du savon aux substances odorantes
et colorantes.' Une graisse ayant une odeur désagréable
produit aussi, dans la plupart des cas, un savon sen¬
tant mauvais. Un savon de ce genre, même si sa mau¬
vaise odeur n'est que très faible, est complètement
impropre à la préparation d'un savon de toilette, car
l'expérience nous a montré que cette odeur enlève
leurs charmes aux parfums les plus fins et diminue la
qualité du produit.

Nous recommandons par conséquent à tout fabricant
de savons de toilette, de préparer à part une masse
avec des matières premières très pures et de n'em¬
ployer que celles-ci à l'exclusion de toute autre. Le
savon ainsi obtenu est, il est vrai, d'un prix de revient
un peu plus élevé, mais le surplus des frais sera large-
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ment couvert par la valeur bien supérieure du produit
terminé.

Il est tout ainsi important d'obtenir un produit bien
uniforme, c'est-à-dire un mélange aussi intime que

possible du savon avec les parfums et les matières co¬
lorantes.

Un savon de toilette de bonne qualité doit, même à
l'état de morceaux de fortes dimensions, présenter une
masse d'une couleur et d'un parfum parfaitement uni¬
formes; il ne doit avoir aucune place plus foncée ou
plus claire qu'une autre et des échantillons pris sur
diverses parties du bloc de savon, doivent tous avoir
le même degré de parfum.

Il faut, pour qu'une masse un peu grande de savon
soit parfaitement homogène, opérer le mélange de ses
divers éléments avec le plus grand soin. On y arrive
en brassant d'abord les substances dans le savon, puis
en pétrissant les morceaux, ainsi de suite. On emploie
dans ce but des machines dont nous parlerons plus
loin.

Il est encore, à part là pureté et l'homogénéité, plu¬
sieurs points d'une grande importance à observer dans
la fabrication des savons de toilette; ce sont la forme
à donner au savon et son aspect extérieur, c'est-à-dire
l'enveloppe sous laquelle il est mis en vente. Il faut en
effet prêter une grande attention à la forme et à l'as¬
pect extérieur, car les savons de toilette sont plus ou
moins des articles de luxe, et comme tels, ont non seu¬
lement un but pratique à remplir, mais doivent en
outre avoir un extérieur qui plaise à l'œil.

En ce qui concerne la/orme, le fabricant aune assez

grande latitude; on sait que les savons de toilette se
vendent sous forme de fruits, de fleurs, défigurés, etc.;
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le fabricant doit toujours donner au morceau de savon
une forme dans laquelle il n'y ait ni arêtes ni angles
aigus, car les morceaux ne seraient pas dans ce cas
agréables à saisir, tandis qu'étant de forme arrondie,
ils se manient facilement. Pour la même raison, les
inscriptions, que le morceau de savon reçoit par estam¬
page, ne doivent pas être saillantes mais en creux.

Quant à Vaspect extérieur, nous faisons observer que
le public préfère les savons de toilette qui sont ornés
d'une enveloppe élégante, même aux dépens de leur
qualité, à ceux dont l'extérieur présente une apparencé
plus simple. 11 va bien de soi que l'élégance de l'enve¬
loppe extérieure dépend du prix qu'on veut mettre au
savon.

Pour les savons fins, le prix de revient des boîtes,
souvent richement dorées et des enveloppes ornées
d'impressions en couleurs élégantes, est souvent quatre
fois plus élevé que celui du savon lui-même. Mais le
public exige une jolie enveloppe et juge même par son
élégance la qualité du savon. Le fabricant doit donc,
dans ce cas, aller au devant du désir de l'acheteur et
mettre en vente un produit bien fabriqué et d'un exté¬
rieur agréable.

Les savons de toilette se fabriquent de plusieurs ma¬
nières, ou bien on purifie un savon ordinaire de bonne
qualité par une refonte, ou bien l'on prépare spéciale¬
ment un savon soit par saponification à chaud, ce qui
a lieu plus rarement, soit, et c'est le procédé le plus
généralement suivi, par saponification à froid en em¬
ployant le procédé dit « par brassage ».

C'est au fabricant lui-même à savoir auquel de ces
procédés il doit donner la préférence. Ce sont des cir¬
constances locales et commerciales qui en décident.

9
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Nous donnons dans le chapitre suivant, la description
des diverses méthodes employées pour la préparation
de la masse destinée aux savons de toilette; mais nous

n'y décrirons pas plus spécialement les opérations de
ta saponification, celles-ci ayant été déjà décrites dans
les chapitres précédents traitant de la préparation des
diverses sortes de savon.

XIV. — PRÉPARATION DE LA MASSE

DESTINÉE A LA FABRICATION

DES SAVONS DE TOILETTE

A. — Par saponification.
On emploie ordinairement pour préparer la masse

destinée à la fabrication des savons de toilette, de la
graisse de porc mêlée à de l'huile de coco, mais il ne
faut faire usage que de l'huile de coco première qualité,
nommée « huile de coco de Cochinchine, première
sorte ». '

La graisse de porc doit être autant que possible fraîche
et se purifie de la manière suivante : on lave la graisse
fraîche à plusieurs reprises avec de l'eau froide, puis
on l'enferme, divisée en petits morceaux, dans un sac
en toile que l'on suspend dans une chaudière pleine
d'eau portée à l'ébullition.

On active le filtrage de la graisse fondue au travers
du sac en pressant légèrement celui-ci que l'on enlève
au bout d'un certain temps.

La majeure partie du tissu cellulaire de la graisse reste
dans le sac. On ajoute alors par chaque 100 kilogrammes
de graisse 400 à 500 grammes de sel cle cuisine et 100 à
200 grammes d'alun en poudre ; on maintient pendant
un quart d'heure l'eau en ébullition en divisant la
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graisse dans l'eau par un brassage continu, puis on
modère le feu de manière à laisser la graisse se rassem¬
bler à la surface.

On enlève toute l'écume qui surnage sur la graisse
et l'on filtre la graisse à travers une toile dans une cuve
propre où on la laisse figer.

Une graisse épurée de cette façon peu se conserver
très longtemps sans altération ; il est cependant préfé¬
rable de la transformer le plus tôt possible en savon.

Ainsi que nous venons de le dire, on emploie géné¬
ralement un mélange de graisse de porc et d'huile de
coco ; de cette dernière on prend des quantités variant
entre le 5 et le 20 pour cent de la quantité de graisse.
L'addition d'huile de coco a pour but de baisser le prix
de revient du savon et de pouvoir augmenter sa teneur
en eau.

La saponification se fait suivant la méthode ordinaire
et l'ouvrier doit tout particulièrement veiller à ce que
le savon reste autant que possible à l'état neutre, c'est-
à-dire, empêcher un excès de lessive. Pour cette raison,
l'on sale à plusieurs reprisés le savon avec du sel ou
de la lessive de soude très concentrée, on le recuit et
l'on continue la cuisson après le dernier salage jusqu'à
ce que l'essai sur la feuille de verre donne un résultat
tout à fait satisfaisant et se sépare, lorsqu'on le presse
entre les doigts, en plaques dures et non adhérentes.
On travaille pendant quelque temps le savon avec la
spatule, afin de l'obtenir à l'état de pureté parfaite, on
enlève l'écume et l'on verse le savon dans les moules
tant qu'il reste limpide. La portion de savon qui reste
au fond de la chaudière est généralement moins pure
et on la laisse refroidir à part. On ajoute aussi à la
masse destinée à faire le savon de toilette, à part la
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graisse de porc et l'huile de coco, du suif, de l'huile de
palme, de l'huile de coco ou même un mélange de ces
matières. 11 faut cependant toujours avoir soin de n'uti¬
liser que des graisses parfaitement, pures et d'éviter
dans le savon tout excès d'alcalis.

La fabrication de la masse destinée aux savons de
toilette ne se distingue, comme on le voit, de celle des
savons ordinaires, que par un choix spécial des ma¬
tières premières et par un travail soigné. Lorsqu'on
veut se procurer du savon granulé soigneusement fa¬
briqué, on borne la fabrication proprement dite des sa¬
vons de toilette aux opérations de la refonte, de la
coloration, du parfumage et du moulage.

B. — Par brassage.
Le procédé par brassage ou saponification à froid est

actuellement, surtout pour la préparation des savons
de toilette, le plus en vogue, parce qu'il présente des
avantages que n'ont pas les autres procédés. On peut,
en effet, réunir en une seule opération la saponification,
a coloration et le parfumage, en sorte qu'il ne reste
plus rien d'autre à faire que de diviser la masse refroidie
et d'en estamper les morceaux. Cette sorte de savons ne
se prépare qu'avec de la graisse de coco, qui doit natu¬
rellement être épurée au préalable ; la saponification se
fait à basse température et en brassant continuellement
avec une lessive concentrée cle soude. Il faut calculer
exactement la proportion de graisse et de lessive pour
avoir un savon aussi peu caustique que possible, et il
est toujours bon, pour arriver à ce résultat, de travail¬
ler premièrement une petite quantité à l'essai, en sapo¬
nifiant une petite portion de graisse de coco avec une
quantité de lessive exactement mesurée; on peut ainsi
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facilement reconnaître si la quantité prise de lessive
suffit ou non.

La saponification une fois arrivée au point que le con¬
tenu de la chaudière se prend en une masse homogène
assez consistante pour qu'il devienne difficile de la
remuer avec la spatule, on ajoute les matières colo¬
rantes et les parfums, en les mélangeant le plus égale¬
ment possible au moyen d'un brassage prolongé. Le
brassage à la main étant très fatigant, il est de beaucoup
préférable d'employer une chaudière à mélangeur mé¬
canique que l'on maintient continuellement en mouve¬
ment.

Si la cuite doit être colorée ou parfumée de différentes
manières, on la verse dans des moules séparés dont le
contenu peut alors être coloré et parfumé à volonté.

Ainsi qu'il a été dit plus haut, les savons à l'huile de
coco sont susceptibles d'être fortement affinés ou mouil¬
lés. En d'autres termes, ils supportent une addition d'eau
excessivement grande sans, perdre de leur consistance.
Il paraît cependant préférable, dans la fabrication de sa¬
vons de toilette très fins, de ne pas pousser cet affinage
trop loin, car des savons de ce genre se rétrécissent
beaucoup par suite de leur perte en eau, surtout lors¬
qu'ils sont conservés longtemps, perdent la forme régu¬
lière qui leur a été donnée par l'estampage ainsi que le
poli de leur surface et l'apparence agréable qui est si
importante pour eux.

C. — Par refonte.
On obtient les savons de toilette par refonte en divi¬

sant en petits morceaux un savon ordinaire, au moyen
d'un fil de fer ou mieux encore au moyen de la rabo¬
teuse décrite plus loin. Ces morceaux sont ensuite pla-
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cés dans une chaudière placée dans une seconde rem¬
plie d'eau bouillante ou bien chauffée à la vapeur. On
ajoute au savon de l'eau jusqu'à ce qu'une dose d'essais
présente la consistance voulue ; on verse ensuite le
savon dans les moules dans lesquels on le mélange aux
substances colorantes et odorantes. La quantité d'eau
nécessaire à la refonte se règle selon les qualités du
savon choisi pour cette opération. Un savon dur au suif
nécessite une plus grande dose d'eau que d'autres qui,
par suite de leur préparation même, en contiennent
déjà davantage. On ajoute de l'eau jusqu'à ce qu'on
obtienne un savon durcissant par refroidissement,
mais produisant facilement de la mousse lorsqu'on le
traite avec de l'eau.

Lorsque le savon est trop impur pour qu'on puisse
l'utiliser tel quel, on l'additionne de 50 à 60 pour cent
de son poids d'eau, on le sale et on le clarifie finale¬
ment par l'ébullition.

Ainsi que nous l'avons dit, il est excessivement
important que le savon, les matières colorantes et
les parfums destinés à des savons de toilette, soient
mélangés entre eux assez intimement pour former
une masse parfaitement homogène; d'un autre
côté, il est d'une grande importance de donner,
par l'estampage, aux morceaux de savon une forme
convenable.

On arrive à ces deux résultats seulement par l'em¬
ploi de machines dont quelques-unes sont assez com¬
pliquées et dont nous allons décrire les plus impor¬
tantes dans le chapitre suivant.
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XV. — DESCRIPTION DES MACHINES

EMPLOYÉES DANS LA

FABRICATION DES SAVONS DE TOILETTE

L'emploi de machines pour la fabrication des savons
de toilette est presque indispensable dans les fabriques
qui s'adonnent à cette fabrication quelque peu en
grand. On ne peut donner aux savons de toilette de
bonne qualité cette forme régulière qu'on est habitué à
leur voir, que par l'emploi de machines bien con¬
struites, pour diviser, pétrir et mouler.

Machine à raboter le saoon.

Une des plus importantes de ces machines est la
machine à raboter qui sert à découper le savon en
copeaux unis. Son but est de donner au savon une
forme telle qu'on puisse le mélanger intimement aux
substances colorantes et odorantes et donner ensuite
au mélange une forme appropriée à sa destination.
Depuis que l'on a perfectionné celte importante
machine, on prépare très fréquemment même les plus
fines sortes de savons de toilette, en transformant en
copeaux un savon de qualité très convenable, puis en

saupoudrant les copeaux avec des substances colo¬
rantes et odorantes séchées, et en agitant activement
ce mélange que l'on transforme enfin en pâte parfaite¬
ment homogène au moyen d'une pétrisseuse.

La machine à raboter est de construction fort

simple.
Elle se compose principalement d'un tambour creux

en fer, placé horizontalement et portant sur sa circon¬
férence quatre ou huit lames dont la position oblique
est pareille à celle du rabot ordinaire.
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Au-dessus de ce tambour, auquel un mécanisme
très simple imprime un mouvement de rotation rapide,
est placé un plateau incliné qui reçoit les barres de
savon destinées à être débitées en copeaux. Leur
propre poids presse ces barres contre le tambour, et
les couteaux en détachent des copeaux pendant que le
tambour tourne.

Ces lames n'ayant qu'une très faible inclinaison par
rapport à la surface du tambour, les copeaux qu'elles
détachent ont une épaisseur excessivement faible et à
peine un peu plus grande que celle d'une mince feuille
de papier à lettres. Plus le nombre des lames est grand
et plus le tambour tourne vite, plus on peut aussi
raboter de savon en un temps donné. On donne ordi¬
nairement au cylindre coupeur un diamètre de 30 à
40 centimètres et une longueur de 10à 15 centimètres.

Pétrisseuse.

Cette machine également très importante pour le
fabricant de savons de toilette, a pour but de transfor¬
mer les copeaux de savon obtenus par la machine à
raboter et saupoudrés de substances colorantes et odo¬
rantes, en une masse parfaitement homogène. Sa con¬
struction est aussi très simple. Elle se compose de deux
ou trois cylindres horizontaux, placés sur lemême plan,
en granit, porphyre ou autres roches dures parfaite¬
ment polies. Des vis permettent de leur donner un
êcartement assez faible pour qu'une feuille de papier
seulement puisse passer entre eux; ces cylindres sont
joints par des engrenages de façon à ce que le premier
et le second tournent en sens inverse et avec la même

vitesse, tandis que la vitesse du troisième est un peu
moins grande que celle des deux premiers.
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Les premiers cylindres sont surmontés d'une caisse
en bois formant une pyramide renversée ; elle est pla¬
cée de façon à ce que les copeaux de savon qui y sont
jetés, tombent entre les deux cylindres qui les saisis¬
sent et les compriment en une bande très mince en
produisant ainsi un pétrissage de la masse. On pro¬
duit un second pétrissage formant une mince bande de
savon que l'on reçoit dans un vase en bois, lorsqu'on
saisit la première bande et qu'on la fait passer par-des¬
sous entre le deuxième et le troisième cylindre.

La distance entre ces deux cylindres est un peu plus
faible qu'entre les deux premiers. Afin de donner à la
masse une homogénité parfaite, on la fait passer parles
cylindres deux fois et même, si cela est nécessaire, une
troisième fois. Les cylindres en pierre reposent sur un
bâti en fer et sont reliés entre eux par des engrenages ;
ils ont ordinairement un diamètre de 20 à 25 centi¬
mètres et une largeur de 30 à 40 centimètres. Un grat¬
toir fixé au-dessous de chacun des cylindres détache
les copeaux qui pourraient y rester attachés.

Les fig. 22 et 23 représentent une machine à pétrir qui
rend d'excellents services, construite d'après le sys¬
tème Lesage et qui produit en même temps le pétris¬
sage et l'estampage du savon. Les fig. 22 et 23 la repré¬
sentent en coupe et en plan. Aa est un bâti en fonte ;
B est l'arbre moteur reposant sur ses coussinets b et
portant les poulies G G' ainsi que le disque D. Les
cylindres pétri sseurs en pierre E E' E2 reposent avec
leurs manchons en e e' e1 sur des coussinets mobiles.

Il est facile de se rendre compte, en examinant le
dessin, que les cylindres doivent tourner en même
temps; les engrenages sont calculés de façon à ce que
le cylindre E marche plus lentement que les deux
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autres et le cylindre E2 plus lentement que le cylindre
E'. La masse que l'on veut pétrir parvient entre les
cylindres par l'entonnoir T. Lorsqu'on ne veut que tri¬

turer seulement
le savon, le cou¬
teau racleur, que
l'on peut changer
déplacé au moyen
des pièces g et g\
l'enlève du cylin¬
dre et le fait tom¬
ber dans le ré¬

cipient G' ; mais
lorsque le savon
doit en outre être

passé à la forme,
on l'enlève au

moyen du racleur
h, on le fait passer
dans la boîte H,
munied'unepièce
tranchan te en mé¬
tal H' qui divise
le savon. Le sa¬

von passe ensuite
dans la partie an¬
térieure de la
boîte H où il est

comprimé par le
Fig. 23.

guide J contre la plaque J', puis traverse l'ouverture
ménagée dans cette plaque et dont on change à
volonté la forme (dans le cas présent elle est elliptique)
pour arriver sous forme d'un cylindre elliptique sur
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la table Z ; le cylindre de savon est coupé en mor¬
ceaux de grosseurs désirées au moyen d'un fil de
fer qui le traverse à intervalles voulus. Le dessin ci-
contre représente, en ses parties principales, le méca¬
nisme par lequel on procède à cette dernière opéra¬
tion.

Avant l'invention de cette pétrisseuse, on se servait
de mortiers en pierre dans lesquels ou pilait ensemble
le savon et les matières colorantes et odorantes jusqu'à
formation d'une masse homogène. Ce procédé était fort
long et très coûteux, car on ne pouvait travailler à la
fois qu'une petite quantité de savon, tandis qu'avec
une machine à pétrir on peut préparer par jour 180 à
200 kilogrammes de savon et même davantage.

La Peloteuse.

Pour transformer en une masse compacte les rubans
de savon sortant de la pétrisseuse, on se sert de la
machine à mouler dite à peloter, qui a une grande ana¬
logie avec une seringue à saucisses. Elle se compose
d'un cylindre en fer d'un diamètre de 30 à 40 centi¬
mètres et long de 40 centimètres à 1 mètre et dans
lequel se meut un piston à frottement élanche. On rem¬
plit ce cylindre de rubans de savon, on les comprime
par le piston en une masse compacte, on achève le
remplissage, puis on presse de nouveau ainsi de suite
jusqu'à ce que le cylindre soit presque plein. On ouvre
alors le cylindre à sa partie antérieure (cette ouverture
est, suivant la forme que l'on veut donner au savon,
circulaire, elliptique ou quadrangulaire), et, en pous¬
sant avec le piston la masse de savon à travers -l'ouver¬
ture ainsi formée, on obtient un morceau de savon

cylindrique, elliptique ou quadrangulaire. Ce mor-
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ceau est ensuite découpé, au moyen d'une disposition
fort simple, en plaques d'une certaine épaisseur, aux¬
quelles on donne enfin par l'estampage la forme dans
laquelle 011 les livre au commerce.

Les Estampeuses et les Formes.

On emploie actuellement universellement des ma¬
chines à estamper soit à vis soit à levier et disposées

de telle sorte que la vis ou le levier,
une fois l'estampage donné, remontent
d'eux-mêmes et que l'ouvrier puisse
enlever le morceau de savon achevé
et en mettre un autre à sa place.

Les flg. 24 et 25 représentent des
machines à levier, et la flg. 26 une
machine à vis. Dans la machine

flg. 24 a, l'ouvrier a les deux mains
libres, car la partie supérieure du
moule à estamper se relève au moyen

d'une pédale; cette machine
peut donc être desservie
par un seul ouvrier qui de
la main gauche met en

< » J place le morceau de savon
Fis- 24 b• à estamper et l'enlève de

la main droite. La flg. 24 b indique la manière dont la
forme est placée dans la presse.

Il est préférable, dans de grandes fabriques, d'ac¬
tionner les estampeuses mécaniquement afin que
l'ouvrier puisse reporter toute son attention sur le
façonnage du savon.

On exige de tout savon de toilette fin qu'il soit
imprimé avec soin, et le fabricant doit tenir compte de
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ce désir du consommateur. L'expérience a prouvé
qu'un savon bien fini est préféré par beaucoup d'ache¬
teurs à un autre qui sera peut-être meilleur, mais
dont l'extérieur sera moins joli.

Les formes qui servent à l'estampage des savons sont
en laiton et sont divisées en deux

parties. La partie inférieure portant
l'inscription ou le dessin, est fixée
sur un support élastique, composé
d'une plaque en caoutchouc épaisse
et d'un bloc de bois; la partie supé¬
rieure est fixée au levier ou à la vis et
suit son mouvement de haut en bas.
On doit veiller à ce que les deux
moitiés de la forme soient mises bien
à leur place, afin d'éviter autant que Fis- 25-
possible qu'il ne se forme sur le savon
des coutures à leur point de jonction.
Si l'on ne prend cette précaution, on
est obligé de gratter après coup ces
coutures, ce qui prend beaucoup de
temps.

Pour obtenir un savon de jolie ap ¬

parence, on le fait passer ordinaire¬
ment deux fois à l'estampage. Par un Fis- 26-
premier estampage on lui donne sa forme générale ;
par le second, on l'orne d'inscriptions et de dessins.
Un bon ouvrier peut, avec une presse bien construite,
estamper en une fois 400 à 500 morceaux de savon à
l'heure.

Le savon une fois estampé doit être séché dans des
étuves spéciales dans lesquelles 011 laisse les morceaux
rangés à côté les uns des autres sur des planches,
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exposés à une température de 30 à 40° centigrades, jus¬
qu'à ce qu'ils aient atteint un degré suffisant de dureté.
Des morceaux de grosseur ordinaire restent 10 à
12 jours dans l'étuve.

Le séchage à l'étuve est préférable à celui à l'air
libre sans l'aide de chaleur artificielle, parce que,
même en été, il n'a lieu que lentement et d'une
manière irrégulière, tandis qu'en hiver, il n'est pas du
tout praticable. Il vaut donc mieux toujours sécher le
savon dans un local également chauffé et bien ventilé.

Nous ferons encore observer, en ce qui concerne le
séchage, qu'il a généralement lieu après le premier
estampage et qu'on le prolonge jusqu'à ce que le savon
soit devenu assez ferme tout en restant suffisamment

élastique pour résister à l'impression.
On mesure le degré de sécheresse par un estampage

d'essai : si le savon se détache sans difficulté de la
forme et si l'impression est bien nette, le savon a le
degré voulu de sécheresse ; si au contraire, les dessins
n'apparaissent pas bien nettement et si le savon ne se
sépare que difficilement de sa forme, c'est l'indice d'un
séchage insuffisant. Un savon trop sec se crevasse à
l'estampage.

En sortant de l'étuve, les morceaux de savon sont en

général assez ternes et l'on doit, avant de les livrer au
commerce, les rendre lisses et brillants. Ceci s'obtient
de plusieurs manières et ces opérations ont reçu le
nom de lustrage.

Le lustrage du savon est un travail assez pénible. Il
faut enlever au savon à l'aide d'une lame affilée et sur

toute sa surface, l'écorce qui s'y forme par le séchage.
Ceci exige une grande habitude.

On plonge ensuite les morceaux ainsi raclés pendant
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un moment clans de l'esprit de vin, puis on les frotte
avec la main après quoi on les porte de nouveau dans
l'étuve où ils restent 12 à 24 heures pour passer finale¬
ment à l'estampage.

On remplace actuellement cette opération longue et
compliquée par un procédé très simple qui remplit le
même but. On place pour cela le savon dans une caisse
dans laquelle on fait arriver un jet de vapeur d'eau. La
vapeur d'eau provoque à la surface du savon une
décomposition chimique et le savon se recouvre d'une
très belle couche brillante, qui ressort parfaitement
lorsqu'on frotte le morceau avec un chiffon de laine et
donne au savon un extérieur très brillant et très

agréable.
Lors de la fabrication des savons de toilette à très

bon marché, on réunit même en une seule les opéra¬
tions du parfumage et du lustrage. On comprime dans
ce cas des savons ordinaires, colorés au besoin, on les
sèche et on les porte dans l'appareil à lustrer. Mais au
lieu de faire agir un jet de vapeur seul, on le fait pas¬
ser auparavant sur n'importe quel liquide saturé du
parfum que l'on veut donner au savon. Le savon s'as¬
simile très énergiquement ces substances odorantes
et se trouve de la sorte parfumé, il est vrai seulement
à la surface, mais il perd aussi tout parfum lorsqu'on
s'en est servi une ou deux fois.

Emballage des savons de toilette.
De même que pour beaucoup d'articles de luxe,

l'enveloppe extérieure dans laquelle le savon de toi¬
lette est livré au commerce, a une très grande impor¬
tance. Nous avons déjà parlé du moulage des savons
et il ne nous reste plus qu'à dire quelques mots au sujet
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de la manière dont sont empaquetés les savons. Les
fabriques de Paris et celles des environs qui produi¬
sent, en ce qui concerne les savons de toilette, des
articles de premier choix, les emballent avec un tel
luxe, que souvent la valeur de l'enveloppe dépasse celle
du contenu. Ils ornent leurs emballages d'impressions
en or et en couleurs riches et emploient les papiers les
plus tins. C'est au fabricant à décider quel genre
d'ornementation et d'enveloppe il veut employer et
nous ne ferons ressortir ici qu'un seul fait important.

Il faut en tous cas employer pour l'emballage des
savons de toilette un papier très compact, résistant et
satiné, ou bien encore une feuille d'étain, un embal¬
lage de ce genre empêchant sensiblementla volatilisa¬
tion ou l'altération des parfums délicats au contact de
l'air.

Il faut aussi, dans le même but, conserver toujours
les savons dans des boîtes bien fermées et avoir soin
de n'insérer ensemble qu'une seule sorte de savons,
ayant le même parfum, car ces savons prennent très
facilement l'un à l'autre leur parfum.

XVI. — COULEURS ET SUBSTANCES

ODORANTES

EMPLOYÉES DANS LA

FABRICATION DES SAVONS DE TOILETTE

La coloration et le parfumage des savons sont au
nombre des opérations les plus importantes, car de leur
réussite dépend en grande partie la finesse du produit.
Plus d'un fabricant a déjà, par un choix heureux des
couleurs ou des parfums donnés à ses savons, obtenu
un produit qui, par ses qualités spéciales, a acquis une
grande vogue et un fort écoulement. Or, comme ni les
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couleurs ni les parfums employés généralement dans
la fabrication des savons de toilette ne sont un secret,
tout fabricant peut, par un choix judicieux des cou¬
leurs et des parfums, produire des savons de qualités
excellentes et imiter tout produit de ce genre de la
manière la plus parfaite après quelques essais-.

A. — Des Couleurs.

On peut diviser les couleurs employées dans la fabri¬
cation des savons de toilette en deux groupes : les cou¬
leurs solubles et les couleurs insolubles. Depuis qu'on
peut se procurer les couleurs d'aniline en grand, en

n'importe quelle nuance et à bas prix, les couleurs solu¬
bles ont la préférence sur les couleurs insolubles,
d'autant plus que lors de l'emploi du savon, elles se
dissolvent dans l'eau sans laisser de résidu, tandis que
les couleurs insolubles se déposent au fond de l'eau
sous forme de poudre. Les couleurs solubles se mélan¬
gent en outre plus facilement au savon que les secondes
par suite de leur solubilité dans l'eau ou dans l'esprit
de vin; ce dernier avantage a perdu, il est vrai, de sa
valeur depuis l'emploi des machines à pétrir décrites
plus haut, car l'emploi de ces pétrisseuses mécaniques
permet aussi de mélanger intimement au savon des
matières colorantes insolubles pour peu qu'elles soient
réduites en poudre assez' fine.

Avant d'employer à la coloration des savons une nou¬
velle matière colorante, il'faut s'assurer par un essai
préalable si elle convient à ce but ; en effet, beaucoup
de matières colorantes se décomposent rapidement
sous l'influence d'un alcali, et le savon, préparé à
l'aide de ces couleurs, prend une vilaine couleur
ou devient complètement incolore, souvent déjà en

10
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magasin et toujours dès le premier usage qu'on en
fait.

On est arrivé actuellement à donner au savon toutes
les couleurs possibles et l'on se sert des matières colo¬
rantes suivantes :

Pour colorer en Rouge.
Alcana, rouge d'aniline ou solution de cochenille

pour les savons transparents; cinabre pour les qualités
supérieures des savons opaques ; minium ou rouge de
chrome pour les savons de même genre, mais de qua¬
lité inférieure, et enfin rouge d'Angleterre (colcothar)
pour les savons opaques ordinaires.

Pour colorer en Jaune.

Extrait de curcuma ou de safran pour des savons fins
et transparents. On emploie généralement pour les
savons opaques du jaune de chrome (chromate de
plomb) qui augmente beaucoup le poids du savon. On
emploie aussi pour une qualité inférieure une addition
de savon préparé à l'huile de palme brute, qui pré¬
sente déjà par lui-même une coloration jaune due à la
faculté colorante de l'huile de palme. Malheureuse¬
ment un savon de cette nature pâlit facilement et d'au¬
tant plus rapidement à la lumière. On peut aussi se ser¬
vir, à laplace de l'extrait de safran, dont le prix est très
élevé, d'acide picrique qui, môme employé à faible
dose, communique au savon une coloration jaune
intense ; on ne doit du reste l'ajouter qu'à faible dose,
sinon il occasionnerait par l'usage du savon une colo¬
ration jaune delà peau.

Pour colorer en Bleu.

On emploie, pour des savons transparents ou forte¬
ment translucides, soit du bleu d'aniline, soit du car-
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min d'indigo qui possède une grande puissance colo¬
rante. On le prépare en faisant digérer pendant quelques
jours, dans de l'acide sulfurique fumant, de l'indigo
première qualité réduit en poudre très fine et très
sèche; on traite la solution obtenue par de la craie ou,
ce qui vaut mieux, par de la soude, tant qu'il se pro¬
duit une effervescence, et l'on filtre la solution éten¬
due d'eau de carmin d'indigo, colorée en bleu foncé
tirant sur le noir.

Pour colorer en Brun.

On emploie soit du cacao en poudre très fine, ou, ce
qui vaut beaucoup mieux, du caramel, que l'on obtient
en faisant chauffer du sucre avec précaution dans une
marmite de grande dimension et en remuant sans dis¬
continuer, jusqu'à ce qu'il se soit transformé en une
masse colorant la spatule en fils d'un brun doré foncé.

Pour colorer en Noir.

Du noir de fumée en poudre impalpable.
Pour colorer en Vert.

Du vert d'aniline ou un mélange de carmin d'indigo
et d'acide picrique, lorsqu'il s'agit de savons transpa¬
rents. Pour des savons opaques on peut se servir d'ul-
tramarine verte ou de vert de chrome (oxyde de
chrome).

Pour colorer en Orangé.
On prend un mélange de matières colorantes rouges

et jaunes.
Pour colorer en Violet.

On prend un mélange de bleu et de rouge.
Il faut toujours lors de l'emploi des couleurs mélan¬

gées,verte, orangée et violette, déterminer par un essai
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la proportion dans laquelle les deux couleurs doivent
être unies pour donner la nuance désirée. On ne peut
obtenir de belle coloration qu'en se servant de couleurs
aussi pures et aussi vives que possible et qu'en calcu¬
lant exactement la proportion dans laquelle on doit les
ajouter au savon. Une belle coloration suffit par elle-
même à augmenter la valeur commerciale d'un savon
de toilette, et à le faire préférer à un autre d'égale
valeur mais de moins belle couleur.

La coloration a lieu d'une manière très simple : on
verse les couleurs dissoutes sur les copeaux de savon,
on mélange le tout ensemble et l'on passe la masse à la
pétrisseuse'qui la rend homogène. Suivant leur nature,
les matières colorantes sont généralement solubles dans
l'eau ou dans l'alcool.

L'acide picrique, la matière colorante du safran, le
carmin d'indigo, le caramel, etc., sont solubles dans
l'eau, tandis que les couleurs d'aniline se dissolvent
facilement dans de l'alcool concentré.

11 faut toujours employer les couleurs insolubles sous
forme de poudre impalpable, c'est-à-dire en farine. On
les mélange au savon en saupoudrant les copeaux qui se
sont rassemblés jusqu'à une certaine hauteur dans la
caisse de la raboteuse, puis en ajoutant une nouvelle
quantité de copeaux que l'on saupoudre encore, et ainsi
de suite. Afin de pouvoir répandre la couleur aussi uni¬
formément que possible, on la renferme dans un sachet
en toile que l'on secoue au-dessus de Ja caisse à copeaux.
Une fois le savon complètement raboté, on brasse forte¬
ment les copeaux et on les fait passer à la pétrisseuse
jusqu'à ce que la masse entière du savon apparaisse
colorée d'une manière parfaitement uniforme.

H est difficile de colorer le savon en brassant les cou-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



COULEURS ET PARFUMS 149

leurs dans la masse de savon encore liquide déjà versée
dans les moules, car il n'est guère*'possible, même en
remuant sans arrêter, de mélanger la couleur au savon
d'une manière uniforme et le bloc solidifié présente
toujours des bandes colorées.

Lors de la coloration des savons de toilette, il faut
toujours tenir compte des parfums, et la couleur du
savon doit être celle de la fleur correspondante au par¬
fum donné. Les savons à la rose seront donc de couleur
rose, ies savons à la lavande, bleu clair, les savons à la
violette, violets, etc. Lorsqu'il n'est pas possible d'accor¬
der la couleur avec le parfum de la fleur, on choisit une
couleur fine, rose, bleu-clair, etc., surtout pour les savons
de qualité soignée.

Le marbrage.
Le marbrage des savons de toilette leur donne l'ap¬

parence du marbre taché ou veiné. On les marbre tan¬
tôt d'une seule couleur, tantôt de plusieurs nuances.
Pour obtenir le marbrage, on remplit le moule de
savon liquide jusqu'à une certaine hauteur, on ajoute
une couche de couleur soit dissoute, soit en poudre, on
verse de nouveau du savon, puis on saupoudre encore,
et ainsi de suite, jusqu'à ce que le moule soit plein. A
ce moment on enfonce dans le savon une spatule cylin¬
drique que l'on fait aller d'un bout à l'autre du moule
parallèlement à ses parois; on détermine de cette façon
le mélange de la couleur et du savon.

Si l'on désire obtenir un marbrage ondulé, on imprime
à la spatule un mouvement en lignes courbes ou en spi¬
rales, etc.

Le marbrage bariolé s'obtient en employant plusieurs
couleurs pour diverses couches de savon.
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B. — Des Parfums.

Le parfumage des savons se fait avec la plupart des
substances en usage chez les parfumeurs pour obtenir
les parfums liquides, la plupart de ces liquides parfu¬
més sont très volatils et sont des huiles essentielles ;
un petit nombre d'entre eux seulement sont solides tel
que le benjoin, l'ambre et le musc.

Les huiles essentielles, nommées essences par les
parfumeurs et fabricants de savons, sont quelques-unes
assez fluides, d'autres très épaisses et même de consis¬
tance butyrique. Aux premières appartiennent les
huiles de citron, denêroli, etc., aux dernières, l'huile
de roses naturelle, l'huile de santal et d'autres encore.

Bien que les huiles volatiles puissent être ajoutées
directement au savon, il est préférable de les dissoudre
d'abord dans de l'alcool et d'ajouter ensuite cette
solution au savon, parce qu'on obtient à l'aide des
solutions alcooliques un parfumage beaucoup plus
rapide, et plus régulier.

Dans la règle, on donne au savon la couleur corres¬

pondante à la fleur ou au fruit dont il possède le par¬
fum. Un savon au citron, par exemple, est toujours
coloré en jaune, un savon à la rose en rose, un savon
à la violette en violet, tandis qu'on laisse blancs les,
savons autrement parfumés, tels que ceux aux amandes
amères, à la lavande, au musc.

11 faut, lors de l'achat des huiles essentielles en usage
pour le parfumage, connaître parfaitement la marchan¬
dise que l'on veut acquérir, car justement dans cette
branche de la droguerie, on livre souvent des produits
falsifiés et qui ne sont nullement ce que l'on croit ache¬
ter. On rencontre par exemple très souvent dans le
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commerce une huile dite « huile de roses » mais qui en
réalité n'est que de l'huile de géranium rose dont le
parfum se rapproche beaucoup de celui de l'huile de
roses. L'huile de cannelle pure est rare dans le com¬
merce, la majeure partie de ce qu'on nomme huile de
cannelle est un mélange d'huile de cannelle et d'huile
de cannelle du Malabar ou d'huile de cannelle du Mala¬
bar pure, dont le parfum est beaucoup moins fin que
celui de l'huile de cannelle proprement dite.

C'est par l'odorat qu'on arrive le mieux à reconnaître
les huiles essentielles, car leur falsification est fort diffi¬
cile à prouver par voie chimique. Il vaut toujours mieux,
afin de se mettre à l'abri de la fraude, tirer ces produits
précieux directement de fabriques bien connues. Il est
vrai que les produits de ces fabriques sont beaucoup
plus chers que ce que vendent la plupart des droguistes,
mais leurs qualités les rendent de fait meilleur marché
que les mélanges sans grande valeur qui vous sont
offerts à bas prix.

Une essence très estimée pour parfumer les savons et
dont on emploie pour cela de grandes quantités, est
l'essence véritable d'amandes amènes ; on l'obtient en
traitant par l'eau, des amandes amères, dont on a
exprimé l'huile grasse, en distillant ce liquide et en lui
faisant subir une seconde distillation sur de la chaux

calcinée. Le liquide ainsi obtenu est incolore, fluide, et
possède un parfum agréable et très fort. Mais on trouve
dans le commerce un produit semblable, par son par¬
fum, à la véritable essence d'amandes amères, et que
l'on nomme essence d'amandes amères artificielle,
nitro-benzol ou essence de mirbane.

Ce produit chimique, bien meilleur marché que l'es¬
sence véritable, se prête, il est vrai, parfaitement au par-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



152 MANUEL DU SAVONNIER

fumage des savons aux amandes bon marché, mais ne
convient nullement à la fabrication des marchandises de

qualité supérieure ni à des connaisseurs, car son parfum
est loin d'avoir la finesse de la véritable essence d'aman¬
des amères. Un essai fort simple suffit pour distinguer
ces deux produits l'un de l'autre. On dissout dans huit
ou dix fois son volume d'alcool concentré une petite
quantité du liquide à essayer; on ajoute une quantité de
lessive de potasse concentrée égale à celle de l'essence
et par l'évaporation on réduit le mélange à moitié de
son volume. L'essence véritable donne lieu à un liquide
limpide et jaunâtre, tandis que le nitrobenzol se trans¬
forme en une masse dure et brune sur laquelle surnage
un liquide limpide.

Si l'on suppose qu'il y a mélange d'essence d'amandes
amères et de nitrobenzol, cet essai ne suffit pas; mais
l'addition de nitrobenzol peut se reconnaître par la
détermination du point d'ébullition. Car tandis que
i'essence d'amandes amères bout déjà à 180° G., le nitro¬
benzol n'entre en ébullition qu'à 213° G.

Si donc le liquide essayé bout à une température
supérieure à 180° G., on est en présence du nitro¬
benzol.

Les parfums les plus fréquemment employés pour
parfumer les savons de toilette sont les suivants : nous
en indiquons en même temps les principales propriétés
qui permettent de distinguer les marchandises de bonne
qualité, pures et fraîches, de celles qui sont anciennes
ou même falsifiées.

Essence d'Anis (Oleum Anisi).
Incolore ou colorée en jaune clair, une coloration plus

foncée indiquerait une essence ancienne et moins parfu-
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mée. L'essence d'anis forme déjà à 10 ou 12° G. une
masse cristalline blanche. L'essence tirée de la pous¬
sière mélangée à l'anis est beaucoup moins parfumée.

Essence de Bergamote (Oleum Bergami).
Couleur vert clair et parfum agréable, mais qui perd

de sa finesse en vieillissant.

Essence d'Amandes amènes (Oleum Amygdal Amar).
Incolore, facilement inflammable et se transforme

facilement au contact de l'air en une masse cristalline
incolore. On doit par conséquent la conserver dans des
flacons en verre noir et à l'abri de l'air. Cette essence

est fréquemment falsifiée par du nitrobenzol ainsi que
nous l'avons déjà dit.

Essence de Cajeput (Oleum cajeputi).
Très fluide, vert clair, parfois employée à la place

d'essence de romarin dont le parfum est pareil au
sien.

Camphre (Camphora).
Solide à la température ordinaire, cristallin et d'un

parfum pénétrant qui ne plaît pas à tout le monde. On
l'emploie plus souvent pour préparer des savons médici¬
naux que pour des savons de toilette proprements dits
(voir le chapitre des savons médicinaux).

Essence de Cassia (Oleum Casscei).
Couleur assez jaune foncé; on l'emploie très souvent

à la place de véritable essence de cannelle parce qu'elle
est meilleur marché, mais son parfum est moins délicat
et moins fort.

Essence de bois de Cèdre (Oléum juniperi virgin).
Cette essence, préparée avec du bois de cèdre d'Amé¬

rique est complètement incolore, ne se congèle qu'à
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une très basse température et possède un parfum très
agréable.

Essence de Citron (Oleum Gitri).
Préparée avec les fruits du citronnier ; elle est jaune

clair et se distingue tout particulièrement par un parfum
très rafraîchissant qui est la cause de la grande faveur
dont jouissent les savons qui sont parfumés avec cette
essence. Il faut éviter qu'elle n'entre trop en contact
avec l'air, car son parfum agréable se transformerait en
une odeur semblable à celle de la térébenthine.

Essence de Citronnelle.

Cette essence ressemble à celle du citron; mais en la
comparant avec soin à celle-ci on finit par reconnaître
une différence de parfum.

On la fait venir en grande quantité des Indes et on
l'emploie souvent en lieu et place d'essence de citron, il
en est de même de la suivante.

Essence de Schœnanthe.

Provient aussi des Indes. Elle est incontestablement
de toutes les essences la plus voisine de celle du citron,
celle dont le parfum est le plus agréable en ce qu'il
rappelle en même temps celui de la rose.

Essence de Géranium.

Préparée avec le géranium rose; elle est incolore ou
jaune ou même brune, d'un parfum excessivement doux,
tellement pareil à celui de l'essence de roses qu'une
bonne partie de l'essence de roses du commerce n'est
autre chose que de l'essence de géranium, mélangée en¬
core souvent avec de l'essence de schœnanthe dont le

prix est assez bas.
Essence de Cumin (Oleum carvi).

D'une couleur jaune clair, d'un parfum rafraîchissant,
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cette essence s'emploie très bien pour parfumer les sa¬
vons et même, à cause de son prix peu élevé, les savons
très ordinaires.

Essence de lavande (Oleum lavandulse).
Il faut distinguer deux sortes de cette essence, obtenue

avec la plante de lavande (la meilleure qualité se fait en
Angleterre) : la véritable essence de lavande (Oleum
lavandulse vera) et l'huile d'aspic (Oleum lavandulae
spica). La première d'un parfum plus intense et excessi¬
vement délicat, coûte huit à dix fois plus cher que l'huile
d'aspic (essence de lavande commune); on l'emploie très
fréquemment pour parfumer des savons de toilette extra-
fins.

En ce qui concerne sa conservation et l'altération de
son parfum, celte essence se comporte comme l'essence
de citron.

Essence de menthe (Oleum menthae piperitœ).
D'un parfum excessivement pénétrant, mais très

agréable, donne des savons très finement parfumés.
Bien que d'une valeur moindre, mais aussi très estimée,
l'essence de menthe frisée (Oleum menthee crispte) livre
un parfum semblable.

Ces deux sortes d'essences de menthe se fabriquent en
qualité excellente en Angleterre.

Essence de muscade (Oleum macis).
Fabriquée avec les fleurs du muscadier et l'huile de

noix de muscade (Oleum myristicse).
Elle est soit incolore, soit d'une nuance allant jusqu'au

jaune intense et même presque jusqu'au rouge brun, son
parfum est excessivement intense. Une très faible quan¬
tité de cette essence suffit déjà pour parfumer très
agréablement une forte quantité de savon.
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Nitrobensol.

Nommée aussi essence de mirbane, essence d'amandes
amères artificielle (comparer plus haut).

Lors de l'achat de cette esssence, il faut veiller à ce

qu'elle soit autant que possible incolore et non pas jaune.
Une très faible coloration indique que l'essence a été
préparée et distillée avec soin, l'expérience a démontré
que cette essence possède un parfum beaucoup plus fin
lorsqu'elle a été distillée que lorsqu'elle n'a été que
lavée.

Essence de racine de girofle (Oleum caryophylli).
Fabriquée aux Indes avec des racines de girofle; est

incolore et fluide ou varie jusqu'au brun et jusqu'à la
consistance visqueuse. Son parfum comme celui de
l'essence de muscade est très intense.

Essence de fleurs d'oranger (Oleum Neroli).
Cette essence compte parmi les parfums les plus fins

que nous connaissions; on la produit surtout dans
le sud de la France en grandes quantités. On en
distingue dans le commerce plusieurs sortes dont la
plus fine est désignée sous le nom de Oleum néroli-
pétale.

On désigne sous celui de Oleum neroli bigarrade et de
huile Petit, des qualités d'un prix inférieur, excellentes
pour parfumer des savons qui ne doivent pas être de
premier ordre.

Essence d'écorce d'oranges (Oleum orantii).
Nommée aussi essence de Portugal, elle se fabrique

avec des écorces d'oranges ; elle est d'une couleur jaune
d'or et d'un parfum agréable et rafraîchissant pareil à
celui des oranges elles-mêmes.
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Essence de patchouli.
Composée avec la plante du patchouli originaire des

Indes. Elle est le parfum végétal le plus pénétrant que
l'on connaisse ; mais ce parfum n'est agréable que s'il est
délayé fortement. Par suite de sa grande richesse en
parfum, l'essence de patchouli peut être employée dans
la fabrication des savons très bon marché.

Essence de Réséda (Oleum resedse).
Fabriquée avec les fleurs du réséda odorant (reseda

odorata), elle est, il est vrai, un des parfums les plus
exquis et entre, à cause de son parfum incomparable,
dans la fabrication des savons de toilette les plus fins,
mais ne se trouve que difficilement à l'état pur dans le
commerce.

Essence de roses (Oleum Rosarum).
Préparée en Orient avec les fleurs de diverses espèces

de rosier. Sa couleur est verdâtre, et sa consistance
épaisse et souvent butyrique. Cette essence, d'un prix
excessivement élevé, est plus que toute autre sujette à
des falsifications.

On la remplace avantageusement dans la fabrication
des savons de toilette par l'essence de géranium, relati¬
vement bien meilleur marché ou bien par :

L'essence de bois de Rose.

Tirée du bois d'un arbre exotique, qui possède un
faible parfum de rose.

Essence de Romarin (Oleum Rosmarini).
Tirée delà plante de romarin, elle est fluide, colorée

en vert clair et possède un parfum agréable et rafraî¬
chissant.

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



158 MANUEL DU SAVONNIER

Cette essence est employée spécialement en Angle¬
terre pour la fabrication de savons de toilette très fins.

Essence de vanille ou vanilline.

Tirée des fruits de la « Vaxiilla odorata », n'est jamais
employée seule. On fait usage de l'essence de vanille
dont nous parlerons plus tard.

Essence de cannelle (Oleum cinnamomi).
Cette essence est assez épaisse, d'un jaune rouge, d'un

goût douçâtre et brûlant; elle se transforme peu à peu à
l'air en une masse cristalline incolore. Ainsi que nous
l'avons déjà dit, il est rare de la trouver pure dans le
commerce, car elle est presque toujours mélangée avec
de l'essence de Cassia dont le prix est inférieur.

Tandis que le règne végétal produit une grande quan¬
tité des parfums que nous pouvons utiliser pour les sa¬
vons de toilette, le règne animal n'en produit que très
peu.

Ambre (Ambra grisea).
Ce corps pareil à la cire, d'une apparence graisseuse,

d'une couleur blanc grisâtre, provient du Potival ; lors¬
qu'il est dilué , son parfum est très agréable et très
persistant. L'ambre a la propriété de donner une plus
grande stabilité à des parfums très volatils et s'emploie,
à cause de cela, comme fixatif lors de l'emploi de ces

parfums.
Musc.

Le musc est une substance rouge brun, de la consis¬
tance d'un onguent et de provenance animale ; il est le
plus pénétrant de tous les parfums et ne doit être em¬

ployé qu'en très petites quantités, sans quoi le parfum
du savon ne serait pas supportable. On en peut dire
presque autant de la civette.
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Civette.

Parfum provenant de l'animal du même nom. Ni le
musc ni la civette ne s'emploie généralement seuls dans
la fabrication des savons de toilette ; on les unit plutôt
à d'autres parfums auxquels ils servent de base.

Préparation des essences.
Les parfums que nous venons de citer ne s'emploient

presque jamais à l'état pur dans le parfumage des sa¬
vons ; on emploie pour cela ordinairement les essences

que l'on prépare soit en dissolvant les huiles essentielles
dans une certaine quantité d'alcool concentré, soit en
traitant pendant un certain temps les plantes d'où pro¬
viennent ces huiles avec de l'alcool, et en dissolvant
ainsi les substances odorantes. La préparation des essen¬
ces présente surtout un avantage dans l'emploi de cer¬
taines substances, telles que, par exemple, la vanille, la
cannelle, l'ambre, le musc, etc.

On réduit ces substances en petits morceaux, on les
recouvre, dans une bouteille de grande dimension,
par de l'alcool concentré qui ne contient pas d'alcool
amylique , puis on place pendant quelque temps la
bouteille bien bouchée dans un endroit chaud, en la
secouant assez souvent ; les substances odorantes, trai¬
tées à l'alcool pendant 14 à 30 jours sont complètement
dissoutes, et l'on humecte les copeaux de savon avec
l'essence ainsi obtenue ou bien on la mêle à la masse de
savon liquide.

On parvient, en mélangeant habilement plusieurs
essences, à produire une grande variété de nouveaux
parfums, et par conséquent de savons parfumés. 11 faut
toujours, lorsqu'on emploie divers parfums pour parfu¬
mer une seule espèce de savon, doser ces parfums de
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manière à ce qu'aucun d'entre eux ne prédomine, mais
qu'ils produisent ensemble un parfum agréable.

Dans toutes les recettes que nous indiquerons dans
le prochain chapitre, pour la préparation des savons de
toilette, le dosage des parfums est combiné de façon à
donner des savons d'une odeur forte ; de même, le
dosage des couleurs y est fait de façon à donner des
savons très colorés. Si l'on désire obtenir, avec ces
mêmes recettes, des savons moins parfumés ou moins
colorés, on peut ajouter en proportions variables du
savon blanc et non parfumé.

Nous n'indiquerons que les recettes expérimentées
par nous et que nous avons reconnues bonnes.

Les savons à la rose, aux amandes amères, au néroli
et aux violettes peuvent être rangés au nombre des
savons les plus fins.

Les savons à l'anis, au cumin, à l'essence de Berga¬
mote, etc., peuvent être livrés à des prix inférieurs; l'on
peut aussi leur communiquer un bouquet très agréable
par un mélange de plusieurs parfums.

XVII. — RECETTE POUR LA PRÉPARATION

DES SAVONS DE TOILETTE

A. — Savons préparés à froid.
On prépare, par ce qu'on nomme la saponification à

froid, un bon savon à la soude non caustique avec un
mélange de bonne huile de coco et de graisse de porc.
On passe ce savon à la raboteuse, on saupoudre les
copeaux avec les couleurs, on y ajoute les essences, on
mélange à la pétrisseuse, puis on estampe, on sèche
et l'on imprime le savon terminé, ainsi qu'il a été dit
plus haut.
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Nous faisons observer que, lorsqu'on fabrique en
petit, on peut parfaitement remplacer la machine à
raboter par une varlope de menuisier, qui donne des
copeaux très fins ; et la machine à pétrir, par le mélange
infime des diverses matières en les plaçant dans un
mortier en marbre ; ce dernier moyen demande, il est
vrai, beaucoup plus de temps que la machine à pétrir.

Savon aux fleurs des Alpes
Essence de citron . \ ,

' 30 grammes.
Essence de lavande j ( 25
Essence de mentlie . ... . . ! dissoutes ) 20 —
Essence de romarin . f dans l'alcool. ) 15 —

Essence de sauge \ I
'

20 -

Essence de cannelle J V 10 —

Essence de coco / 20 kilogr.
Graisse de porc . | saponifiés . .

) 30 —

Savon à la soude (40° B.). .

'
25 —

Coloration par de l'indigo et de l'acide picrique en
vert.

Savon aux amandes amènes
Essence de coco \ f 20 kilogr.
Graisse de porc f saponifiées. . 1 30 —

Lessive de soude (10° B.). . . ) (25 —

Essence d'amandes amères 350 grammes.
Essence de bergamote 250 —

Essence de citron 100 —

Ne se colore pas.
On emploie pour des savons à bon marché 500 gram¬

mes de nitrobenzol ° (essence de Mirbane) cà la place
d'huile d'amandes amères.

Savon au Benjoin
Savon blanc. . . . 50 kilogrammes.
Teinture de benjoin 4 —

Colorés en brun avec du caramel.
On prépare la teinture de Benjoin en traitant par de

il
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l'alcool une espèce fine de résine de Benjoin (Benjoin à
amande), réduite en poudre fine. Le parfum très fin du
savon au Benjoin se rapproche de celui de la vanille.

Savon au musc.

Savon de coco 20 kilogr.
Savon d'huile de palme. . . 20 —

Savon de suif 20 —

Extrait de musc ....... \ (40 grammes.
Essence de bergamote. . . . I dissous \ 200 —

Essence de racine de girofle, i dans l'alcool, j 20 —
Essence de géranium. . . • . J l 25 —

Coloration en brun.

On obtient l'extrait du musc en traitant par 1,000 gram¬
mes d'alcool :

Civette 100 grammes.
Potasse 100 —

Savon à la pierre ponce.
Savon 60 kilogrammes.
Essence d'amandes amères ..... 60 grammes.
Essence de bergamote. 250 —

Essence de cassia . 50 —

Essence de citron 20 —

Essence de muscade 20 —

Sable 10 kilogrammes.

Ne se colore pas.
Le sable doit être un sable fin de rivage; il est pré¬

férable de le laver au préalable afin de le débarrasser
sûrement de parties plus grossières.

A. — Savon au bouquet.
Savon 60 kilogrammes.
Essence de bergamote 500 grammes.
Essence de racine de girofle 100 —

Essence de sassafras 50
Essence de sauge 60 —

Coloration en brun avec du caramel ou de l'ocre.
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B. — Savon au bouquet.
Savon 60 kilogrammes.
Essence de bergamote 200 grammes.
Essence de citron 50 —

Essence de racine de girofle 40 —

Essence de néroli 25 —

Essence de sassafras 80 —

Essence de cannelle 20 —

Coloration en brun comme ci-dessus ou bien en brun

rouge en ajoutant la quantité nécessaire de couleur
rouge, telle que du bolus fin et lavé ou aussi du rouge
d'Angleterre (caput mortuum).

Savon au camphre.
Savon 60 kilogrammes.
Camphre 1.200 grammes.
Essence de cumin 500 —

Essence de romarin 500 —

La couleur reste blanche.

Savon au cassia.
Savon 60 kilogrammes.
Essence de bergamote 200 grammes.
Essence de citron 100 —

Essence de cassia 200 —

Essence de sassafras 100 —

Coloration en jaune {par du jaune de chrome).
Savon au citron.

Savon 60 kilogrammes.
Essence de citron 400 grammes.
Essence de bergamote 150 —

Essence de graminées 50 —

Coloration en jaune par du safran ou du curcuma.

Savon au coriandre.
Savon 60 kilogrammes.
Essence d'anis 50 grammes.
Essence de bergamote 100 —
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Essence de citron 100 grammes.
Essence de coriandre 200 —

Coloration à volonté ou blanche.
A. — Savon de guimauve superflu.

Savon de coco ■. . 20 kilogrammes.
Savon d'huile de palme 20 —

Savon de suif. 20 —

Essence de citron 100 grammes.
Essence de bergamote ■ 50 —

Essence de lavande 400 —

Essence de néroli 100

Essence de menthe. . . ' 20 —

Essence de verveine.. 50 —

Essence de cannelle 10 —

Coloration en jaune ou en rouge :
En jaune, par de la gomme gutte. 200 grammes.
En rouge, par du cinabre 150 —

B. — Qualité ordinaire.
Savon et coloration comme ci-dessus, parfumés

comme suit :

Essence de lavande 80 grammes
Essence de racine de girofle.. . . 150

Essence d'écorce d'oranges. . .
. 250 —

Essence de patchouli . 40 -

Essence de cannelle . 80 —

C. — Qualité moyenne.
Savon et coloration comme ci-dessus, parfumés par :

Essence de citron 120 grammes.
Essence de cunvin 100 —

Essence de meiithe frisée 50 —

Essence de romarin 60 —

Essence de sauge 60 —

Essence d'aspic . •• . . 300 —

Savon de fenouil.
Savon 60 kilogrammes.
Essence de fenouil 250 grammes.
Essence de cumin. 150 —

Coloration en blanc.
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Scwon de Crimée.
Savon de suif 48 kilogrammes.
Savon d'huile de palme. ...... 12 —

Teinture de benjoin 250 grammes.
Essence de lavande 70 —

Essence de racine de girofle ... 40 —

Essence de menthe 200 —

Essence de romarin 200 —

Essence de thym . 200 —

Essence de cannelle 40 —

Coloration en rouge par du cinabre, en brun par de
l'ocre ou en noir par du noir de fumée.

Savon à l'eau de Cologne.
Savon blanc 100 kilogrammes.
Essence de néroli 200 grammes.
Essence de citronnelle. . ... 200 —

Essence de lavande 60 —

Essence de bergamote 100 —

Extrait de civette 30 —

Savon à la lavande.
Savon de suif 30 kilogrammes.
Savon de coco 30 —

Essence de lavande . 500 grammes.
Extrait d'ambre. 100 —

Coloration en blanc pâle.
Savon aux mille fleurs (recette anglaise).

Suif \ / 25 kilogr.
Essence de coco / \ 12 —

Essence d'olives saponifié,. _

Lessive de soude (40° B.). . . ) ( 24 —

Essence de bergamote 160 grammes.
Essence de lavande 140 —

Essence de racine de girofle 140 —

Essence de néroli 40 —

Essence de thym 40 —

Essence de cannelle 20 —

Coloration à volonté.
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Savon aux mille fleurs (recette française).
Savon comme ci-dessus.

Essence de bergamote . 180 grammes
Essence de cassia. ... . . . . 20 —

Essence de citron . 120
Essence de lavande 120 -

Essence de racine de girofle . .
, 90 -

Essence de blanc rose . 20 —

Essence de patchouli 10 -

Baume du Pérou . 80 -

Coloration généralement rose par de l'alcana.
Savon aux mille fleurs (recette allemande).

Savon comme ci-dessus.
Essence de bergamote
Essence de citron .20 —

Essence de coriandre . 40 —

Essence de cassia 50

Essence de lavande 120 —

Essence de néroli . . 20

Essence de racine de girofle. . . . 100 —

Essence de mélisse ...... . . 20 -

Essence de cannelle . . 10 —

Coloration en rouge clair par du cinabre.
Savon cle Mirbane.

Savon blanc 100 kilogrammes.
Nitrobenzol 1 à. 2 —

Il se vend aussi sous le nom d'amandes amères, mais
on le reconnaît immédiatement en comparant son par¬
fum à celui du véritable savon aux amandes amères.

Savon de palme.
Savon à l'huile de palme (non blanchie). 12 kilogrammes.
Savon de suif 12 —

Savon de coco. . • 24 —

Essence de cassia 120 grammes.
Essence de fenouil. ... : 60 —

Essence de cumin < . . 140 —
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Essence de lavande 160 grammes.
Essence de sassafras .140 —

Coloration en rouge éclatant par du cinabre.
Savon au patchouli.

Savon blanc 50 kilogrammes.
Essence de patchouli 320 grammes.
Essence de santal 80 —

Essence de vétiver 50 —

Savon à la rose (première qualité).
Savon de coco 24 kilogrammes.
Savon de suif .... 35 —

Essence de rose 160 grammes.
Essence de bergamote 80 —

Coloration en rouge par du cinabre, de l'alcana ou de
la cochenille.

Savon à la rose (seconde qualité).
Savon de coco 60 kilogrammes.
Essence de bergamote, 160 grammes.
Essence de géranium 160 —

Teinture de musc 40 —

Essence de rose 30 —

Essence de sassafras 20 —

Coloration comme ci-dessus; l'alcana s'emploie tou¬
jours pour le rouge pourpre foncé.

Savon blanc à la rose.

Savon de coco 60 kilogrammes.
Teinture d'ambre 20 grammes.
Essence de cassia 50 —

Essence de géranium 300 —

Essence de racine de girofle ... 80 —

Teinture de musc 20 —

Essence de rose 100 —

Reste blanc.

Savon aux fleurs d'orangers.
Savon de coco 30 kilogrammes.
Savon de suif 30 —
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Essence de néroli 100 grammes.
Essence de géranium -. 20 —

Reste blanc.
Savon à la, vanille.

Beurre de cacao ■ ■ ■ ) ! 5 kilogrammes.
Graisse de porc . ■ • I . ) 30 —r > saponifies. <
Essence de coco. . . 1 1 15 —

Lessive de soude. . . ) ( 20 —

Teinture d'ambre 100 grammes.
Essence de lavande 150 —

Teinture de musc 100 —

Baume du Pérou 1.500 —

Vanille 100 —

Coloration en brun par 2 à 3 kilogrammes de cacao.

Savon à la vanille ordinaire.
Savon blanc 100 kilogrammes.
Baume du Pérou 500 grammes.

Benjoin 500 —

Savon à la violette.
Savon de coco 24 kilogrammes.
Savon de suif 24 —

Savon à l'huile de palme 12 —

Essence de citron 300 grammes.
Teinture de musc 300 —

Essence de sassafras 300 —

'

Racine de violette en poudre. . . 500 —

Coloration en violet par de l'alcana et du carmin
d'indigo.

I. — Savon de Windsor [blanc).
Savon de coco 30 kilogrammes.
Savon de suif 30 —

Essence de citron 40 grammès.
Essence de fenouil '120 —

Essence de cumin. ....... 250 —

Essence de lavande 250 —

Essence de racine de girofle . . . 200 —

Reste blanc.
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II. — Savon de Windsor (rouge).
Savon comme le précédent.

Essence de cassia 200 grammes.
Essence de fenouil...... 200 —

Essence de cumin 200 —

Essence de lavande ISO —

Essence de sassafras 150 —

Essence de cannelle. ........ 40 —

Coloration en rouge vif.
III. — Savon de Windsor (recette anglaise).

(Windsor soap).
Savon de suif

Savon de coco

Savon d'huile de palme. .

Essence de lavande

Essence de girofle
Coloration en rouge avec du rouge d'Angleterre.

IV. — Savon de Windsor (brun).
Savon comme le précédent.

Essence de cassia

Essence de coriandre. ■ ■

Essence de fenouil
Essence de cumin

Essence de lavande
Essence de sassafras . . . . ,

Coloration en brun par 5 à 6 litres de cacao.
Savon à la cannelle.

Savon de coco 30 kilogrammes.
Savon à l'huile de palme 15 —

Savon de suif 15 —

Essence de bergamote 100 grammes.
Essence de cassia ..... ... 500 —

Essence de sassafras 100 —.

Coloration en jaune brun par du caramel.
Savon normal.

On peut aussi parfaitement employer une seule espèce

100 kilogrammes.
150 —

50

1 _

100 grammes.

100 grammes.
50 —

70
200 ' —

300
200 -
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de savon, que nous désignons par « savon normal », pour
préparer tous les savons que nous venons d'énumérer et
en général tous les savons à froid. Nous en donnons ci-
après la composition.

On mêle à une température aussi basse que possible :
Essence de coco (première qualit
Essence de palme (blanchie).
Résine de pin (jaune clair). .

Essence d'olives (pâle) .

Suif épuré
Puis on saponifie ce mélange par un brassage prolongé

avec 280 kilogrammes de lessive de soude à 40° B.
On verse la masse de savon ainsi obtenue dans de

petits moules, de façon à obtenir des blocs de 50 à
60 kilogrammes et on la colore en même temps. Ce pro¬
cédé a l'avantage de produire toujours un savon de
qualité égale; on n'a plus qu'à le réduire en copeaux, à
le parfumer et à le pétrir pour obtenir le genre de savon
désiré.

Nous avons seulement décrit les procédés employés
pour obtenir en certain nombre de savons de toilette,
qui se trouvent partout dans le commerce ; nous ajoutons
encore qu'il est facile d'utiliser, pour la fabrication des
savons parfumés, tous les corps odorants dont on fait
usage dans la parfumerie. Le procédé à froid se prête
tout particulièrement à la préparation des savons dont
les parfums très volatils ne supporteraient pas la chaleur,
comme ce serait, par exemple, le cas du réséda, du véri¬
table parfum de violette, etc.

On fait du reste bien, en faisant usage de parfums aussi
délicats, de leur ajouter une certaine quantité de tein¬
ture d'ambre ou de musc, moins pour le parfum lui-
même de ces substances que pour leur propriété de fixer
les parfums.
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B. — Savons de Toilette obtenus par refonte.
Ce procédé est actuellement assez démodé et n'est

plus guère employé que pour la fabrication des savons
qui doivent être livrés à des prix inférieurs. On choisit
une bonne sorte de savon quelconque, mais qui soit
d'un blanc assez pur et qui n'ait aucune mauvaise odeur;
on fond ce savon avec de l'eau en quantité suffisante,
pour qu'en refroidisssant, il présente à l'essai la consis¬
tance voulue.

On moule ce savon, on y ajoute le parfum et la cou¬
leur que l'on mélange aussi intimement que possible à
la masse par un brassage très prolongé. Depuis que
l'emploi du savon de coco à la soude, qui se prépare
facilement à l'état très pur à froid, s'est généralisé,
et surtout depuis que l'on possède des moyens méca¬
niques pour la fabrication des savons, la fabrication
des savons de toilette par refonte devient de plus en
plus rare.

Le procédé reste cependant en certaine faveur auprès
des petits fabricants, car il leur permet de produire des
savons de toilette à bas prix sans nécessiter absolument
l'emploi de moyens mécaniques nécessaires à la saponi¬
fication à froid et à la parfumerie.

Savon à la pierre ponce.
Saven

Poudre de ponce lavée . .

Essence de bergamote . .

Essence de citron

Essence de thym . ... .

60 kilogrammes.
24

150 grammes.
40 —

40 -

A. - Savon au citron.
Savon.
Essence de bergamote . .

Essence de citron. . , , , . . 500

60 kilogrammes.
100 grammes.
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Essence de Portugal 50 grammes.
Extrait de verveine 50 —

Coloration en jaune citron par du curcuma.

B. — Savon au citron.
Savon • 60 kilogrammes.
Essence de bergamote . . . 250 grammes.
Essence de çitron 260 —

Essence de graminées 40 —

Extrait de patchouli 40 —

Même coloration que ci-dessus.
Savon à la frangipane.

Savon 60 kilogrammes.
Essence de néroli 40 grammes.
Essence do bois de santal . . . 100 —

Extrait de vanille 50 —

Essence de vétiver 40 —

Civette. . . 20 —

Essence de cannelle 30 —

Coloration en lorun par du cacao ou du caramel.
Savon au miel.

Savon ; . . . . 50 kilogrammes.
Amidon 10 —

Solution de soude 2 —

Extrait d'ambre 200 grammes.
Essence de lavande 50 —

Extrait de musc 50 —

Essence de cannelle 20 —

Coloration en jaune de miel par du caramel.
Savon aux herbes.

Savon. . .' 00 kilogrammes.
Amidon 20 —

Soude 1 —

Essence de bergamote ..... 500 grammes.
Essence de cassia 200 —

Essence de lavande 100 —

Essence de massis (2) 40 —
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Essence de menthe 100 grammes.
Essence de romarin 50 —

Coloration en bleu par du carmin d'indigo.
Savon aux mille fleurs.

Savon 00 kilogrammes.
Essence de bergamote 20 grammes.
Essence de citron 20 —

Essence de néroli 30 —

Extrait de musc. . . -» .... 30 —

Baume du Pérou 20 —

Essence de patchouli 20 —

Essence de thym . 40 —

Essence de cannelle 20 —

Coloration en rose.

A. — Savon 'au musc.

Savon 60 kilogrammes.
Essence de bergamote ... .100 grammes.
Essence de citron 50 —

Teinture de musc 200 —

B. — Savon au musc.

Savon 60 kilogrammes.
Extrait d'ambre 50 grammes.
Essence de bergamote 50 —

Essence de citron 40 —

Teinture de musc . . 100 —

Essence de Portugal 40 —

Coloration pour les deux qualités en brun clair.
A. — Savon à la rose.

Savon 60 kilogrammes.
Essence de bergamote 100 grammes.
Essence de cassia 20 —

Essence de racine de girofle . . 50 —

Essence de rose 50 —

Coloration en rose par de la cochenille.
B. — Savon à la rose (savon à la rose mousse)

Savon 60 kilogrammes.
Essence de cassia 20 grammes.
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Teinture de muse 20 grammes.
Essence de racine de girofle. . . 40 —

Essence de géranium 60 —

Essence de santal 30 —

Coloration en rouge pâle.
Savon au patchouli.

Savon 60 kilogrammes.
Extrait d'ambre 20 grammes.
Extrait de musc 20 —

Essence de patchouli 100 —

Essence de santal 40 —

Essence de vétiver 30 —

Coloration en brun par du caramel.
Savon à la violette.

Savon 60 kilogrammes.
Racine de violette 5 —

Coloration en violet.
Observation. — La racine de violette doit être réduite

en poudre très fine et cette poudre mélangée intimement
au savon par un brassage prolongé.

Savon à la cannelle.
Savon 60 kilogrammes.
Essence de cassia 500 grammes.
Essence de macis 50 —

Essence de patchouli 20 —

Coloration en brun cannelle.

C. — Savons de toilette préparés par saponification.
Cette opération, dans laquelle la coloration et le par-

fumage des savons se fait en même temps que la sapo¬
nification, est actuellement presque aussi rarement en

usage que la méthode par refonte. Ce procédé ne per¬
met pas d'introduire dans le savon des parfums fins et
volatils, car le savon est encore tellement bouillant, au
moment même où les parfums devraient lui être mélan-
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gés, c'est-à-dire au moment où le savon commence à
s'épaissir, que la majeure par Lie des parfums s'évapore¬
rait. On ne se sert par conséquent que de parfums peu
volatils, et l'on retarde leur addition à la masse de savon

jusqu'à ce que celui-ci soit suffisamment refroidi pour
qu'il se forme, en peu de temps, une seconde croûte de
savon lorsqu'on brise ia première couche refroidie. On
remue alors activement la masse avec la spatule, on lui
ajoute les parfums et l'on brasse tant qu'il est encore
possible de le faire. Quant aux couleurs, on les ajoute
de préférence sitôt après avoir versé le savon dans les
moules.

Nous indiquons ci-après quelques formules seulement
pour la préparation des savons de toilette par ce pro¬

cédé, qui de fait ne convient qu'à un petit nombre de
parfums et ne donne que des produits ordinaires et à
très bas prix.

Savon aux amandes.
Savon à l'huile de coco 100 kilogrammes.
Savon à l'huile de palme .... 100 —

Savon de suif 100 —

Nitrobenzol 300 grammes.
Essence de bergamote 200 —

Coloration en blanc ou en rouge pâle.
Savon de sable.

Savon à l'huile de coco. . . . , 150 kilogrammes.
Savon de suif 150 —

Sable blanc de rivière 100 —

Essence de cassia 100 grammes.
Essence de cumin 150 —

Essence de lavande 200 —

Essence de thym 100 —

Coloration en blanc ou en brun.

Savon de Windsor.
Savon à l'huile de coco 200 kilogrammes.
Savon à l'huile de palme 100 —
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Essence de cassia.

Essence de lavande
Essence de néroli.

Savon de suif 100 kilogrammes.
100 grammes.
80 -

50 -

Essence de racine de girofle . . 50
Essence de Portugal 100

Coloration en blanc ou en brun.

XVIII. — SPÉCIALITÉS DE SAVONS

Toute industrie bien développée a naturellement ses

spécialités. Elles sont le résulLat des efforts individuels
des fabricants cherchant à élever leurs produits au-des¬
sus de l'ordinaire que chaque fabricant peut atteindre et
à livrer une marchandise spéciale à leur fabrique. Il est
évident que ces spécialités, lorsqu'elles sont bonnes,
sont bientôt perfectionnées et développées par d'autres
fabricants et qu'elles tombent en peu de temps dans le
domaine public de cette branche d'industrie1.

On remarque un grand nombre de ces spécialités dans
l'industrie des savons de toilette, qui produit beaucoup
d'articles de luxe et dans laquelle les produits nouveaux
sont payés à des prix très élevés. Ces spécialités de
savons forment en quelque sorte un trait d'union
entre la fabrication des savons et la parfumerie, mais
ils rentrent cependant sans aucun doute, au point
de vue chimique, dans le domaine du fabricant de
savon.

Ces spécialités sont : la poudre de savon, les boules
de savon, les savons transparents, les savons de glycé¬
rine, les savons mousseux, les savons à barbe (à raser) et
les savons liquides dits aussi « émulsions ».

Tout fabricant devrait produire et avoir en magasin
ces spécialités complètement finies., car ces articles de

DE TOILETTE

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



SPÉCIALITÉS DE SAVONS DE TOILETTE 177

luxe sont d'un grand rapport et d'une fabrication assez
facile.

A. — Poudre de savon.

Il faut choisir, pour fabriquer cette poudre, un savon
assez dur, contenant peu d'eau et bien saponifié, c'est-à-
dire contenant le moins possible d'alcali libre. Cette
dernière condition est très importante, car la poudre de
savon étant généralement employée par les dames,
comme moyen de propreté, un excès d'alcali produirait
une action trop énergique sur la peau.

Pour produire une quantité un peu importante de
poudre de savon, on se sert de la machine à pétrir dont
on rapproche les cylindres de telle façon que le savon,
préalablement coloré et parfumé, soit transformé en
rubans d'environ 1 millimètre d'épaisseur, soit de ia
force de fort papier-carte.

On place ces rubans sur des planches bien rabotées,
on les porte dans l'étuve et on les sèche jusqu'à ce qu'ils
se brisent facilement et puissent être écrasés entre les
mains sans adhérer à la peau. On pulvérise ce savon
une fois sec dans des mortiers en marbre, puis on le
passe par des tamis métalliques à mailles serrées dispo¬
sés les uns au-dessus des autres et de façon à ce que
leurs tissus soient de plus en plus serrés à partir de la
rangée supérieure.

On passe de nouveau au mortier la poudre plus gros¬
sière qui reste dans le dernier tamis.

Il faut parfumer un peu plus fortement que les autres,
les savons destinés à être vendus en poudre, parce qu'à
la suite du séchage énergique qu'on est obligé de leur
faire subir dans ce but, une partie de leur parfum se
'volatilise; on peut aussi laisser tomber une goutte
de l'huile essentielle, formant la base du parfum, dans

12
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le local où ce savon doit être conservé (boîtes en carton,
en porcelaine, etc.).

Les savons en poudre ont la propriété d'attirer éner-
giquement l'eau contenue dans l'air; ils gonflent alors
et perdent complètement leur aspect pulvérulent. Il faut
par conséquent avoir soin de conserver cette poudre de
savon, lorsqu'on ne l'empaquette pas immédiatement
pour la vente, dans de grandes boîtes en fer-blanc bien
fermées ou dans des flacons en verre bouchés à l'émeri.

Beaucoup de fabricants mélangent leur poudre de
savon, dans le but d'en augmenter le poids, avec de
l'amidon ou de la stéatite en poudre; mais cela ne doit
pas avoir lieu pour les bonnes qualités.

Un savon en poudre bien préparé doit très rapidement
former une forte écume au contact de l'eau et se dis¬
soudre dans peu d'eau en formant un liquide parfaite¬
ment limpide. 11 va de soi que ce ne sera pas le cas pour
des poudres mélangées d'amidon, de stéatite ou de
matières colorantes insolubles. Ces savons conviennent

parfaitement pour faire la barbe (poudres à raser) à
cause de leur facilité à se réduire en écume au contact
de l'eau.

B. — Boules de savon.

Les boules de savon, auxquelles leur forme commode
et jolie donne une grande vogue, peuvent se faire avec
n'importe quel savon ; cependant on emploie générale¬
ment des savons marbrés. On fabrique aussi des boules
transparentes, depuis que la fabrication des savons
transparents est devenue courante.

Le moulage du savon en boules peut s'opérer au moyen
d'une estampeuse et dans ce cas les moules doivent
avoir la forme de deux hémisphères s'adaptant exacte¬
ment l'une sur l'autre. Les boules estampées présentent
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toujours une couture qu'il faut enlever ; ce bourrelet de
savon se forme toujours, malgré tout le soin qu'on a pu
mettre à la confection des moules, à l'intersection des
deux hémisphères.

Cette opération étant assez longue, on opère généra¬
lement à la main le moulage de la boule en se servant
du couteau à peloter.

Ce couteau fixé à un manche est formé d'un anneau

tranchant à sa partie antérieure. On pétrit à la main un
morceau de savon, en lui donnant une forme arrondie,
s'approchant de celle qu'on veut donner à la boule ; on

pose ce morceau sur le couteau et, en le tournant sur le
tranchant, on lui enlève le savon en excès, de façon à
former une boule d'un diamètre égal à celui de l'anneau
découpeur. Avec un peu d'exercice on arrive à acquérir
une grande dextérité dans le maniement du couteau et
à fabriquer en peu de temps un grand nombre de boules
de savon. Le savon destiné à être moulé en boules, doit
être assez sec pour que l'on puisse en détacher des
copeaux bien nets sans qu'il reste du savon attaché au
couteau.

Les fabricants ne se sont pas contentés de donner aux
savons la forme d'une boule, ils ont encore pris l'habi¬
tude de ne donner que cette forme seulement à certaines
sortes de savons parfumés d'une certaine manière. Nous
indiquons, pour cette raison, ci-après, les meilleurs
d'entre ces mélanges de savon, de couleurs et de par¬
fums que l'on trouve dans le commerce sous forme de
boules.

Recettes de boules de savon parfumées
On additionne ordinairement les savons destinés à

être transformés en boules, de 1 1/2 à 2 pour cent d'ami¬
don, l'on fait bien d'ajouter l'amidon pendant la cuisson,
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et avant le parfumage, pendant laquelle l'amidon passe
à l'empois en se combinant avec une forte proportion
d'eau et donne au savon une certaine transparence. On
fait généralement usage d'un savon qui reste ferme mal¬
gré la présence de beaucoup d'eau et surtout de savon
de coco ; ce savon s'emploie soit seul, soit en mélange
avec d'autres sortes de savon. Le savon normal, dont
nous avons parlé précédemment, convient aussi bien à
la préparation de boules de savon.

Lors de la préparation de boules marbrées, on doit
choisir autant que possible un marbrage distinct et qui
ressorte bien ; en ce qui concerne les boules d'une seule
couleur, on doit chercher à leur donner un beau brillant
par un choix de couleurs bien pures.

Quant aux boules de savon transparentes, il va de soi
que le choix des couleurs doit porter sur des substances
solubles seulement. On donne un brillant aux boules de
savon en les plongeant dans de l'alcool, en les laissant
sécher à moitié, puis en les frottant avec de la flanelle
jusqu'à ce qu'elles soient sèches et brillantes. On les
conserve dans des bocaux bien fermés afin qu'à la suite
d'un séchage trop fort, elles ne perdent pas leur brillant
et leur surface unie.

Boules de savon à l'ambre.
Savon 60 kilogrammes.
Amidon 10 —

Extrait d'ambre 80 grammes.
Extrait de musc 20 —

Coloration à volonté, ordinairement en rose.
Dans les recettes suivantes, le savon employé est tou¬

jours le même que ci-dessus, en ce qui concerne sa

qualité et sa quantité (savon 60 kilogrammes, amidon
10 kilogrammes). Nous le désignerons sous le nom de
Base.
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Boules de savon à l'huile de bergamote.
Base 70 kilogrammes.
Essence de bergamote 400 grammes.
Essence de citron 50

Essence de géranium 20 —

Essence de Portugal 50
Coloration en jaune pâle.

Boules de savon au citron.
Base 70 kilogrammes.
Essence de bergamote 100 grammes.
Essence de citron 300

Essence de graminées 50 —

Essence de Portugal 50 —

Coloration en jaune citron.
Boules de savon à la frangipane.

Base 70 kilogrammes.
Essence d'anis 50 grammes.
Essence de bergamote 40 —.

Essence de citron 70 —

Essence de géranium 30 —

Essence de lavande^ 80

Essence de girofie 20 —

Essence de néroli 30 —

Essence de cannelle 20

Coloration en rouge.

Boules de savon au jasmin.
Base 70 kilogrammes.
Essence de géranium 50 grammes.
Essence de jasmin 100
Essence de néroli 50 —

Ne se colore pas.

Boules de savon à la lavande.
Base 70 kilogrammes.
Essence de géranium 40 grammes.
Essence-de lavande 150 —

Essence de macis 20 —
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Essence de romarin 50 grammes.
Essence de cannelle 20 —

Coloration en bleu.

Boules de savon napolitain.
Base 70 kilogrammes.
Essence d'anis 40 grammes.
Essence de bergamote 60 —

Essence de fenouil . . ... 40 —

Essence de géranium 20 —

Essence de lavande . 50 —

Essence de myrthe 50 —

Essence de néroli 50 —

Essence de menthe 50 —

Essence de Portugal 50 -

Essence de romarin. ...... 50 —

Coloration en vert.

Boules de savon au girofle.
Base 70 kilogrammes.
Essence d'amandes amères ... 40 grammes,
Essence de' citron 50 —

Essence de muscade 20 —

Essence de racine de girofle . . 80 —

Coloration en brun.

Boules de savon au musc.

Base 70 kilogrammes.
Essence d'anis

Extrait d'ambre .

Extrait de musc

Essence de romarin

Coloration en brun.

Boules de savon

Base ......

Essence d'amandes amères

Essence de cassia

Essence de citron. ...

Essence de jasmin ....

Essence de néroli

80 grammes.
50 -

150 -

50 —

l'orange.
70 kilogrammes.
50 grammes.
50 -

150 -.

20 -

40 —

Coloration en rouge oranj^, (rouge et jaune).
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Boules de savon à la j^ose.

Base. 70 kilogrammes.
Extrait d'ambre 80 grammes.
Essence d'amandes amères... 60 —

Essence de géranium 150 —

Essence de graminées. . . . . 50 —

Extrait de musc. . . ... 80 —

* Essence de romarin 40 —

Essence de cannelle 40 —

Coloration en rose.

Boules de savon de Chiras.
Base 70 kilogrammes
Extrait d'ambre 50 grammes.
Essence d'anis . . 20 —

Essence de bergamote 20 —

Essence de citron 40 —

Essence de marjolaine. ... 20 —

Extrait de musc 50 —

Essence de girofle ... ... 20 —

Essence de néroli 30 —

Essence de Portugal 80 —

Essence de bois de rose 50 —

Essence de genièvre. ...... 20 —

Essence de cannelle 20 —

Coloration en rose.

Boules de savon à la vanille.
Base 70 kilogrammes.
Extrait d'ambre 40 grammes.
Essence de graminées 20 —

Extrait de musc 20 —

Extrait de vanille 250 —

Coloration en brun.

Boules de savon à la cannelle.
Base 70 kilogrammes.
Extrait d'ambre 40igrammes.
Essence de cassia 150

Extrait de musc 40 —

Coloration en brun cannelle.
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C. — Savons transparents.
On peut par un procédé que nous décrirons exacte¬

ment plus loin, rendre le savon extrêmement translucide
et même transparent, à tel point qu'il ressemble à du
verre.

Tandis que les savons ordinaires ont une texture plus
ou moins cristalline et sont par conséquent opaques, la
texture des savons transparents est complètement amor¬
phe, c'est-à-dire pas du tout cristalline ; ces savons
laissent passer la lumière sans l'éparpiller et sont par
conséquent transparents.

Les savons durs au suif, ou des savons de résine de
bonne qualité, se prêtent tout particulièrement à la
fabrication des savons transparents. En pratique on les
distingue en savons transparents durs et savons transpa¬
rents mous ; ces derniers se préparent par un procédé
spécial qui sera décrit plus loin.

1. — Savons transparents durs.
Le savon se dissout facilement dans de l'alcool con¬

centré. On obtient un savon d'une transparence parfaite
en faisant dissoudre dans de l'alcool concentré un savon

très sec, c'est-à-dire anhydre puis en faisant évaporer
lentement la solution limpide préalablement colorée et
parfumée. Tout simple que paraisse être ce procédé, il
présente cependant certaines difficultés qui, pour un
fabricant inexpérimenté, sont des obstacles insurmon¬
tables. En fabricant d'après le procédé suivant, expéri¬
menté à plusieurs reprises par nous-mêmes, on obtiendra
sûrement et dans tous les cas un produit satisfaisant.

On choisit un bon savon dur granulé au suif, que l'on
transforme en poudre suivant le procédé décrit plus
haut ; on sèche cette poudre autant que faire se peut et
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on la verse encore chaude dans un récipient en tôle
étamée que l'on puisse fermer, muni d'un mélangeur
mécanique et disposé de façon à pouvoir être chauffé au
bain-marie. On verse sur ce savon de l'alcool à 80 pour
cent et l'on chauffe au bain-marie en remuant constam¬
ment jusqu'à ce que fa masse commence à cuire. On
prolonge pendant plusieurs minutes la cuisson, pendant
laquelle le savon se dissout dans l'alcool en formant une
masse filante, pareille à de l'empois d'amidon. On met
alors l'agitateur en marche et on laisse refroidir len¬
tement pendant plusieurs heures l'eau du bain-marie.

Tous les corps étrangers flottants dans les savons se
déposent pendant ce temps au fond et la solution con¬
centrée de savon devient complètement claire.

On décante, en inclinant avec précaution le récipient,
le savon encore liquide dans un petit moule dans lequel
on a mis à l'avance la quantité voulue de parfums et de
couleurs (celles-ci doivent naturellement être solubles) ;
on mélange intimement en brassant fortement et on
verse ensuite, à l'aide d'une cuillère, le mélange dans
les moules où la masse se refroidit. On donne généra¬
lement à ces moules la forme de prismes arrondis à leurs
angles ou celle d'une boule.

On sèche enfin complètement les morceaux de savon
dans l'étuve. Les savons transparents, une fois secs, ont
une apparence mate et sans éclat, provenant de ce que
leur surface est recouverte d'une fine poussière. Pour
les rendre brillants et transparents, on les plonge dans
de l'alcool concentré, puis on les frotte avec de la flanelle
jusqu'à ce qu'ils soient complètement secs. On donne à
ces savons une beauté toute spéciale en employant, pour
leur dissolution, de l'alcool contenant les matières colo¬
rantes déjà dissoutes à l'avance. Les couleurs d'aniline
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se prêtent tout spécialement à cela, étant toutes faci¬
lement solubles dans l'alcool et donnant des nuances

très vives.
Les savons transparents sont au nombre des produits

les plus beaux que les fabricants de savon puissent pro¬
duire, mais ils ont le désavantage d'avoir une grande
dureté par suite de leur faible teneur en eau et de
mousser par conséquent difficilement. On obvie à cet
inconvénient en prenant pour masse fondamentale un
savon déjà mou par lui-même.

2. — Savons transparents mous
On prépare pour produire ce genre de savons un savon

mou en saponifiant 100 kilogrammes d'huile d'olives et
50 kilogrammes de graisse de porc, par 100 kilogrammes
de lessive de potasse à 20° B., puis l'on évapore le savon
obtenu, après addition de 200 kilogrammes de lessive
jusqu'à ce qu'il ait le consistance d'un bon savon mou.
Le savon ne moussant pas beaucoup, on lui ajoute pen¬
dant qu'il est encore liquide, 4 à 8 pour cent de savon
de coco. Pour transformer ce savon en savon transpa¬
rent, on le traite de la même manière que nous l'avons
dit pour les savons transparents durs. On obtient finale¬
ment un savon transparent, unissant une transparence
parfaite à une solubilité dans l'eau très facile.

Nous avons obtenu les meilleurs résultats en faisant
un mélange de savon de suif granulé dur (à la soude) et
de savon tout à fait mou à l'huile d'olives (à la potasse).
On obtient ainsi un savon transparent en même temps
assez dur, facilement soluble et bien mousseux.

D. — Savons de glycérine.
La glycérine convient admirablement à la fabrication

des savons de toilette par suite de l'action favorable
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qu'elle exerce sur la peau qu'elle rend souple et blanche;
cette substance filante et semblable à du verre fondu est
actuellement un sous-produit de la fabrication des bou¬
gies de stéarine et forme un article de commerce.

La fabrication des savons de glycérine peut se faire de
deux manières. Ou bien en fondant, avec beaucoup de
précautions, le savon au bain-marie en ajoutant le moins
possible d'eau, en y ajoutant, en remuant, une certaine
quantité de glycérine et en laissant figer la masse ; mais
par ce procédé, on n'obtient qu'un savon très translucide
et jamais tout à fait transparent.

Ou bien en procédant, comme pour la fabrication des
savons transparents, avec de l'alcool, en modifiant toute¬
fois le procédé en ce que le récipient qui sert à dissoudre
le savon dans l'alcool est muni d'un tuyau de décharge
et que l'on ajoute la glycérine lorsque la solution est
terminée et qu'enfin on distille la majeure partie de
l'alcool en le faisant refroidir dans un réfrigérant spé¬
cial.

Les savons obtenus par cette dernière méthode sont
très brillants et parfaitement transparents.

Savons de glycérine par saponification directe
On peut obtenir en traitant directement les matières

premières, un savon de glycérine assez transparent et
que l'on peut livrer au commerce à de très bas prix, par
suite de la simplicité de la manipulation.

On fond un mélange de 80 kilogrammes de suif, 40
kilogrammes d'huile de coco et 80 kilogrammes de
graisse de porc, auquel on ajoute peu à peu en remuant
sans cesse une lessive très concentrée (40° B.), composée
de 90 kilogrammes de lessive de soude et de 10 kilo¬
grammes de lessive de potasse. On ajoute encore au savon
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terminé 12 à 20 kilogrammes de glycérine épaisse, tout
en remuant, puis on porte aux moules.

Les couleurs et les parfums ont été préalablement
dissous dans la glycérine.

Savons de glycérine par méthode liquide.
Le savon s'obtient en faisant dissoudre 100 parties de

savon mou dans un mélange de 50 parties d'eau et de
50 parties d'alcool, puis en ajoutant à la solution 100 par¬
ties de glycérine préalablement parfumée. Le savon
obtenu par ce procédé est d'une belle couleur de miel;
on peut aussi le colorera volonté en ajoutant des ma¬
tières colorantes, soit à la glycérine, soit à l'alcool dans
lequel on fait dissoudre le savon.

On obtient un bon savon de glycérine en saponifiant de
l'oléine par une lessive de potasse concentrée, en ajou¬
tant trois fois autant de glycérine qu'il y a d'oléine et en
mélangeant avec 10 pour cent de solution de potasse,
mais il faut maintenir le savon ainsi obtenu à l'état

liquide pendant deux ou trois jours, afin que toutes les
substances qui le troublent puissent se déposer; on dé¬
cante ensuite le savon devenu clair, puis on le parfume et
le colore à volonté.

E. — Savons mousseux.

Ce genre de savon se distingue par son très faible poids
et par son grand nombre de bulles d'air. On le prépare
en mélangeant au savon une grande quantité d'air, ce
qui se fait de la manière suivante :

On fond dans une chaudière très vaste un savon gra¬
nulé au suif, bonne qualité, que l'on peut à volonté colo¬
rer et parfumer, en ajoutant assez d'eau pour former une
masse qui se solidifie encore bien par le refroidissement.
On laisse refroidir cette masse dans la chaudière, jus-
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qu'à ce qu'elle devienne filante, puis on la bat jusqu'à ce
qu'elle se transforme en une mousse épaisse. On se sert,
pour ce battage ou mélange avec l'air, d'un appareil sem¬
blable à celui qui sert à battre le blanc d'œuf en neige
et qui se compose principalement d'un arbre muni d'al¬
longes recourbées et que l'on peut faire tourner rapide¬
ment au moyen d'un pignon.

En faisant tourner cet appareil dans la masse de savon,
cette dernière se met bientôt à mousser; on continue
l'opération jusqu'à ce que tout le savon soit transformé
en écume que l'on verse dans les moules pour l'y laisser
complètement solidifier.

Par suite de sa nature poreuse, le savon mousseux

possède ■ une grande surface, se dissout facilement
dans l'eau et s'emploie surtout dans la préparation
des savons à raser. Conservés un temps un peu long,
ces savons se dessèchent beaucoup et se raccornissent
fortement.

On obvie à cet inconvénient en les entourant d'une

enveloppe destinée à empêcher i'évaporation de l'eau,
d'une feuille d'étain mince par exemple. L'étain convient
du reste parfaitement à l'emballage dos savons de toi¬
lette, car il empêche I'évaporation de l'eau et la volatili¬
sation des parfums, il se plaque facilement sur le mor¬
ceau de savon et conserve, en un mot, pendant plusieurs
années, au savon son parfum, sa couleur et son éclat.

Savon mousseux au bouquet.
Savon de suif

Eau

Essence de bergamote.
Essence de cassia. . .

Essence de citron. . .

Essence de lavande. .

30 —

50 —

200 —

100 kilogrammes.
50 —

300 grammes.
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Teinture de musc 100 grammes.
Essence de girofle 100 —

Coloration à volonté.

Savon mousseux aux fleurs.
Savon de suif. . . 50 kilogrammes.
Savon d'huile. 50 —

Eau 50 —

Essence d'anis 40 grammes.
Essence de bergamote 100 -

Essence de citron 50

Essence de graminées 30

Essence de macis. ... . . 40 -

Essence de Portugal 50 —

Essence de thym 100 —

Essence de vétiver 50 —

Essence de cannelle, 30 —

Coloration en rouge vif.
Savon mousseux à la rose.

Savon de suif 50 kilogrammes.
Savon de coco. ... 50 —

Eau 50 —

Essence de bergamote. .... 30 grammes.
Essence de géranium 100 -

Essence de graminées 50 -

Teinture de musc. . 40 -

Essence de santal. ... 50 -

Teinture de civette 20 -

Coloration en rose.

F. — Savons à barbe.

Les savons à raser doivent tout particulièrement don¬
ner en peu de temps une mousse qui tienne longtemps
et adoucisse le poil. D'après l'expérience acquise, les sa¬
vons de potasse valent pour cela beaucoup mieux que les
savons à la soude, ces derniers formant, même s'ils sont
très aqueux, une solution plutôt pâteuse que fortement
mousseuse. Un excès de lessive ne gêne en rien dans ces
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savons à raser mous et à la potasse ; elle rend au con¬
traire le savon plus apte à remplir le but qu'on se pro¬
pose, car l'alcali attaque et amollit fortement la sub¬
stance cornée du poil, de sorte que si on laisse pendant
quelques minutes le savon en contact avec la peau, le
rasoir risque moins de faire sauter le poil de la barbe.

Les savons à barbe s'emploient soit à l'état de savons
solides, soit à l'état de « pâte à raser », soit encore à
l'état liquide, c'est-à-dire en solution. On obtient une
masse très bonne pour la préparation des savons à barbe,
que la plupart du temps on parfume et l'on colore faible¬
ment en rouge, en saponifiant 90 parties de suif épuré,
10 parties d'huile de coco première qualité, pour une
lessive composée de 80 parties de lessive de soude et
20 parties de lessive de potasse.

L'addition d'huile de coco provoque tout particulière¬
ment la formation d'une grande quantité de mousse.

Pâte à raser.

Savon . 10 kilogrammes.
Alcool • 50 grammes.
Essence d'amandes amères ... 60 —

Essence de bergamote 40 —

Essence de macis.* 20 —

Essence de girofle 20 —

On fond le savon avec assez d'eau pour qu'il forme
encore après refroidissement une pâte tendre, puis on le
passe à plusieurs reprises à la machine à pétrir, ou bien
on le triture un certain temps dans un mortier en
marbre.

Il est nécessaire de faire subir cette trituration au

savon pour lui donner cette belle apparence nacrée
qu'on aime à trouver dans toute marchandise de bonne
qualité.
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A. — Savon à raser liquide.
Savon blanc 10 kilogrammes.
Alcool 20 —

Eau de fleurs d'oranger 30 —

On fond Je savon, à température aussi basse que pos¬
sible, avec une partie de l'eau de fleurs d'oranger, puis
on ajoute le reste de celle-ci avec l'alcool, dès que la
solution est complète; on laisse reposer le tout en vase
clos pendant plusieurs heures, puis on met en bouteilles.
Quelques fabricants recommandent de filtrer le savon ;
mais on peut éviter cette manipulation très longue en
n'employant que des matières premières très pures
et en laissant quelque temps au repos le produit ter¬
miné.

B. — Savon à raser liquide.
Savon blanc. . 10 kilogrammes.
Essence d'amandes (grasse). . . 1 —

Alcool. 5 —

Eau de roses 5 —

Teinture d'ambre..... . . 100 grammes.
Teinture de benjoin 100 —

On procède pour ce savon comme pour le précédent;
on peut aussi le colorer en rouge pâle par de la teinture
d'alcana ou de cochenille.

C. — Émulsions.
Au point de vue chimique, les émulsions ne sont pas,

à proprement parler, des savons, mais les remplacent
seulement ; elles sont principalement composées d'huiles
grasses, surtout d'huile d'amandes fraîchement pressées,
mélangée d'une petite quantité de savon, de glycérine
et d'un peu de solution de potasse. Les émulsions con¬
tiennent la graisse très divisée en fines petites gouttes;
elles ont sur les savons J'avantage de ne pas contenir
d'alcali libre et sont par conséquent le moyen de lavage
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le plus doux; on les emploie spécialement pour laver les.
parties les plus délicates de la peau.

On prépare les émulsions en mélangeant ensemble
toutes les matières premières auxquelles on ajoute en¬
suite l'huile grasse, en remuant continuellement; cela se
fait à basse température (en entourant le récipient de
glace), parce que, à température plus élevée, la graisse
ne se combine plus avec les autres substances. On ne
colore pas en général les émulsions, ou tout au moins
ne leur donne-t-on qu'une coloration pâle; on emploie
pour les parfumer des parfums très fins, et nous recom¬
mandons de faire surtout usage d'huiles, essentiellement
françaises, telles que l'huile de palme rose, l'huile de
jasmin, l'huile de violette. Les émulsions sont en quel¬
que sorte la transition entre les savons proprement dits
et les cosmétiques.

Émulsion aux amandes amènes.
Savon mou blanc 100 grammes.
Savon de sucre blanc 50 —

Glycérine . 50 —

Essence d'amandes amères... 20 —

Essence de bergamote 40 —

Essence de cassia 10 —

Essence de girofle 10 —

Essence de macis 5 —

Essence d'amandes (grasse). . . 4 kilogrammes.
Émulsion au jasmin.

Savon mou blanc 100 grammes.

Sirop de sucre blanc 50 —

Glycérine 50 —

Essence de jasmin 50 —

Essence d'amandes (grasse). . . 4 kilogrammes.
Émulsion à la rose.

Savon mou blanc . . 100 grammes.
Sirop de sucre blanc ....... 100 —
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Glycérine 50 grammes.
Essence de géranium 80 —

Essence de santal 29 —

Essence d'amandes (grasse). . . 4 kilogrammes.
Coloration en rose pâle.

Émulsion à la violette.
Savon mou blanc 100 grammes.

Sirop de sucre blanc 100 —

Glycérine 50 —

Essence de violettes 60 —

Essence d'amandes (grasse). . . 4 kilogrammes.
Coloration en violet pâle.

XIX. — ANALYSE DES SAVONS

Une analyse exacte du savon ne peut être faite que par
un chimiste et n'entre par conséquent pas dans le
domaine du fabricant. Il est du reste rare que ce dernier
soit appelé à en faire une. Il ne s'agit généralement pour
lui, dans une analyse de savon, que de déterminer cer¬
taines proportions et principalement la quantité d'eau,
des alcalis et des acides gras contenus dans un savon,
ainsi que de connaître la nature et la quantité des ma¬
tières employées à son mouillage. S'agit-il d'imiter
exactement un échantillon de savon? le fabricant arri¬
vera généralement à ses fins par toute une série d'essais
pratiques. Mais il obtiendra certainement beaucoup plus
vite et plus sûrement le résultat voulu, s'il veut se don¬
ner la peine de rechercher les proportions dont nous
venons de parler.

Ces proportions une fois établies, il composera une
cuite d'essai en calculant les doses d'alcali et de graisse
suivant les chiffres qu'il aura déterminés et arrivera
bientôt, avec un peu d'expérience, à composer un savon
parfaitement semblable, en toutes ses propriétés, à
l'échantillon qu'il doit imiter.
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La composition des diverses sortes de savons varie
énormément, ainsi qu'on le sait, et il est nécessaire de se
créer, dans un essai pratique, au moins un point de dé¬
part pour la quantité des matières contenues dans une
sorte de savon.

Un point de départ de ce genre nous est fourni par la
composition du savon granulé dit « savon de Marseille ».
Le savon de Marseille contient généralement en 100 par¬
ties :

Acides gras 64 parties.
Soude 6 —

Eau 30 —

Nous n'indiquerons ci-après que les méthodes d'essais
qui, en pratique, sont d'une exécution facile; si nos ins¬
tructions sont suivies exactement, les résultats de l'ana¬
lyse seront certainement tout à fait justes.

Détermination de la quantité d'eau contenue dans
le savon.

On peut déterminer la quantité d'eau d'un savon en
réduisant ce dernier à complète siccité. Mais cette ana¬
lyse est tellement longue, que nous ne pouvons la recom¬
mander au fabricant. En effet, lorsqu'un savon contient
une certaine quantité d'eau, il fond déjà à une tempéra¬
ture bien inférieure à celle de l'eau bouillante qui sert à
la dessiccation, et se recouvre ensuite d'une pellicule de
savon sec, empêchant l'eau de s'évaporer davantage. On
n'emploiera donc pas en pratique cette méthode, à cause
des difficultés qui y sont inhérentes.

Le moyen le plus simple est de déterminer la quantité
d'eau en salant le savon; suivant les quantités de savon
disponible, on procède à l'analyse avec 100 grammes ou
1 kilogramme. Dispose-t-on d'une assez grande quantité
de savon, il est en tous cas préférable d'opérer avec la
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quantité la plus forte, parce que les erreurs de pesée
sont dans ce cas moins sensibles.

On procède à l'essai dans une petite chaudière en mé¬
tal, bien polie à l'intérieur et qui puisse contenir environ
5 litres. On coupe en petits morceaux le savon à essayer,
dont on met juste 1 kilogramme dans la chaudière. On
verse dessus un litre d'eau de pluie bien pure et l'on
chauffe, sans toutefois pousser jusqu'à l'ébuilition, jus¬
qu'à ce que le savon se soit complètement dissous et
forme une masse savonneuse parfaitement claire. Pen¬
dant que le savon fond, on pèse 250 grammes de sel de
cuisine sec que l'on ajoute par petites portions, par
exemple en cinq fois, à la masse savonneuse. Lorsque
la dernière portion de sel a été ajoutée, on laisse cuire
le contenu de la chaudière pendant environ 5 minutes,
puis on enlève la chaudière de dessus le feu et on la
laisse au repos jusqu'à ce que le savon salé soit monté à
la surface et s'y soit solidifié en croûte.

On sépare cette croûte de la solution de savon, on
la lave rapidement à l'eau sur sa surface interne, on
la sèche sur du papier brouillard, puis on la passe.

Lorsqu'on n'a que 100 grammes de savon à sa dispo¬
sition, on prend pour opérer la dissolution un dixième
de litre d'eau et pour le salage, 25 grammes de sel de
cuisine. Le savon ainsi salé contient généralement
moins d'un pour cent d'eau, et il suffit parfaitement au
fabricant de déterminer avec cette exactitude la .teneur
en eau.

Si l'on n'a à sa disposition qu'une faible quantité de
savon, on peut employer directement à l'analyse des
acides gras et de l'alcali la croûte de savon dont nous
venons de parler.
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Détermination de la quantité d'acides gras.

On prend 30 grammes de savon que l'on met dans un
vqrre à analyser, c'est-à-dire un verre cylindrique, mince
de fond, et dans lequel on peut faire cuire un liquide. On
ajoute au savon environ 30 à 40 grammes d'eau, on le
fait fondre à chaud, puis on verse sur la masse assez
d'acide sulfurique en chauffant toujours, jusqu'à ce que
du papier bleu au tournesol, qu'on y plonge, devienne
et reste rouge, lorsque après addition de la dernière dose
d'acide on a chauffé encore quelques moments. Laisse-
t-on alors la masse au repos, les acides gras, mis en
liberté par l'action de l'acide sulfurique sur le savon, se
séparent à la surface et se solidifient en croûte.

Mais l'on remarquera, en voulant séparer cette croûte
du liquide qu'elle adhère assez fortement aux parois du
verre et qu'il n'est pas possible de l'en séparer complète¬
ment. Or une analyse exacte des acides gras ne peut
avoir lieu qu'en en pesant la quantité totale. On arrive à
pouvoir détacher facilement la croûte d'acides gras, en
laissant ces acides se solidifier mélangés avec de la cire.
La cire se contracte fortement en passant de l'état liquide
à l'état solide et provoque ainsi la séparation de la croûte
d'acides gras des parois du verre.

On traite la croûte ainsi séparée comme il a été. dit
plus haut, avec cette différence cependant, que l'on
ajoute au savon la moitié de son poids en cire. Cette cire
fond en même temps que le savon et se sépare à la sur¬
face du liquide, intimement liée aux acides gras. On
peut alors, après refroidissement, facilement enlever et
peser la croûte formée à la surface et qui se sépare d'elle-
même du verre.

Dans maintes espèces de savon, les acides gras qui se
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sont séparés du reste de la masse ne se solidifient pas et
forment un liquide huileux ; c'est l'indice que le savon
est composé d'oléate de soude et que l'on a employé à
sa préparation de l'acide oléique provenant de la fabri¬
cation des bougies de stéarine. Pour déterminer dans
ce cas la quantité d'acide oléique, il faut augmenter la
quantité de cire ajoutée, de façon à obtenir une croûte
de consistance suffisante.

Détermination de la quantité d'alcalis.
Cette analyse, sans aucune difficulté pour un chimiste,

n'est pas facile à faire pour un fabricant si l'on est en pré¬
sence d'un savon que l'on sait pertinemment être mouillé
par un silicate de soude, on peut au moins déterminer
les alcalis approximativement en calcinant une certaine
quantité de savon. On pèse exactement dans ce but
10 grammes de savon, que l'on place dans une petite cap¬
sule en porcelaine préalablement pesée, puis on chauffe
à température très douce jusqu'à évaporation complète
de l'eau. On élève alors la température de façon à décom¬
poser les acides gras ; la masse entière noircit en déga¬
geant des vapeurs fétides. On continue à chauffer jusqu'à
ce que la capsule rougisse et ne contienne plus qu'une
masse de sel coloré en gris par une petite quantité de
charbon. Ce résidu se compose de carbonate de soude,
si le savon analysé était un savon granulé, et de carbo¬
nate de potasse si le savon était un savon mou. On déter¬
mine les quantités de soude et de potasse qui ont servi
à la fabrication du savon, en les calculant directement
par le résidu.

De toutes les analyses de savon que le fabricant entre¬
prendra, l'analyse des alcalis est la plus inexacte parce
que l'on pèse, en même temps que les carbonates alca-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1



ANALYSE DES SAVONS 199

lins, la totalité des sels étrangers contenus dans le savop.
Mais bien que les méthodes plus exactes, dont font
usage les chimistes pour déterminer la quantité des
alcalis du savon, donnent des résultats très rigoureux,
nous ne pouvons cependant pas les recommander aux
fabricants, parce qu'elles nécessitent des connaissances
assez étendues en chimie.

Détermination des substances employées pour le
mouillage des savons

On emploie fréquemment, pour le mouillage des sa¬
vons, de la glycérine, du silicate de soude (verre soluble)
et même de l'amidon. Toute la glycérine d'un savon est
contenue dans le liquide surnageant en dessous de la
croûte d'acides gras, après la décomposition par l'acide
sulfurique concentré. On détermine approximativement
la quantité de glycérine contenue dans le savon, en éva¬
porant fortement le liquide situé en dessous de la croûte
d'acides gras, en le séparant des cristaux de sulfate de
soude qui se sont formés, en poussant l'évaporation du
liquide décanté jusqu'à consistance sirupeuse et en le
pesant. Le poids de ce liquide donne, bien que d'une
manière assez inexacte, le poids de la glycérine du
savon.

L'emploi du silicate de soude comme moyen de mouil¬
lage du savon se reconnaît en ce qu'une quantité d'essai
de la solution de savon se prend en une masse gé¬
latineuse après l'addition de l'acide sulfurique con¬
centré.

On ne connaît pas de moyen simple pour déterminer
exactement la quantité de silicate de soude, mais on
arrive indirectement au même but en additionnant
ensemble le total de l'eau et celui des acides gras con-
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tenus dans le savon, en y ajoutant pour les alcalis un
dixième du poids des acides gras et en déduisant de 100
le total des nombres obtenus. Le reste indique en pour
cent la quantité de silicate de soude contenue dans
le savon.

On opère de même pour déterminer l'amidon ; les
méthodes que nous venons d'énumérer suffisent par¬
faitement à l'analyse pratique des savons.

FIN
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Fleurs du vin, Vin amer, Moisi, la graisse, le jaune, le bleu. Ch. II : Chauffage des
vins. Ch. III : Plâtrage, Tartrage, Phosphalage, Déplâtrage. Ch. IV : Vins de sucre.
Ch. V : Vins de raisins secs. Ch. VI : Vins de groseille, de framboises, de feuilles
de vigne. Ch. VII : La coloration artificielle. Ch. X : Utilisation des résidus. Ch. XI :
Les levures cultivées.
VïW ÎWMKCFTTY Lesorigines du vin de Champagne.—Ch. Ier : LaVlHlJ lttUUooLUA Vendange, Pressurage, Rendement, Enfutaillage du
PUAMDAPMCC moût. Ch. II : Coupages, Tannisage et Collage. Ch. III:
OnAITlrAUPIbO Maladies. Ch. IV : Acidimétrie, Dosage de l'alcool, du
In-16, 364 pages, 56 fig. sucre. Ch. V : Du sucre à ajouter pour faire mousser unPrix : 5 fr. vjn yj . Calcul de la pression obtenue dans une

bouteille. Ch. VII : Liqueur de titrage, Bouteilles, Bouchage et bouchons, Ficelage et
agrafage. Ch. VIII : Entreillage des vins de tirage, Prise de mousse. Ch. X : Soins
du vin en cave, Mise sur pointe, Dégorgement, Liqueur pour dorer les vins, Emballage.
.1 J If" Ch. Ier : Fermentation. Ch. II : Composition géné-
Analyse ues Vins raie et moyenne du vin. Ch. III: De la manière depro-

n „„ céder à une analyse. Ch. IV : De l'Alcool. Ch. V :

ÎBÏieMlQU, MSIMMS Du sucre ou glucose. Ch. VI : Extrait sec. Ch. VII :

In-16, 590 pages, 36 fig. fc\de c^K\ni,(!ue' ^rique, etc. Tanin, Acide
.

_ ® lactique. Ch. VIII : Du tartre. Ch. IX: Cendres, Chaux,Prix : 5 fr. Tartrate de chaux, Potasse, Alun, Fer, etc. Ch. X :
Eléments organiques des vins, Corps neutres, Glycérine, OEnanthine, Mucilage, Ma¬
tières grasses, Bouquet des vins. Ch. XI : Falsifications. Vinage et mouillage, Pi¬
quettes, Vins de sucre, Vins gallicés, etc. Ch. XII : Coloration artificielle. Myrtille,
Fuschine, etc., Colorants de la houille, les Alcools, Etude de leur pureté.
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DESMAREST
Ingénieur-Chimiste

FABRICATION
des

EN GRES & GIRÂ.GES
Encres à écrire, à copier,

métalliques, à dessiner,
lithographiques.

Cirages, vernis et dégras
d'après

J. LEHNER et R. BRUNNER

i vol. in-16, broché, 345 pages
Prix : 5 francs

Extrait tic la Table tics Chapitres
Diverses sortes d'encres. Encres à écrire. Matières

premières pour la fabrication des encres au tanin.
Constitution chimique des encres au tanin. Recettes
pour la fabrication des encres à l'acide tannique. En¬
cres à l'acide gallique. Encres au campêche. Encres au
sesquioxyde de fer. Encre à l'alizarine. Encres de
matières extractives. Encres à copier. Ilectographes.
Encres hectographiques. Encres de sûreté. Extraits
d'encres et encres en poudre. Conservation de l'encre.
Encres de couleur. Encres métalliques. Encres so¬
lides. Encres et crayons lithographiques. Crayons au¬
tographiques. Crayons d'encre. Crayons de couleur.
Encres à marquer. Encres spéciales. Encres sympa¬
thiques. Encres pour timbres et tampons. Bleu d'azu-
rage du linge. Fabrication du cirage pour chaussures,
des vernis, et de la graisse pour le cuir. Fabrication
du noir d'os. Fabrication des dégras.

W. ASKINSON

MANUEL

du

PARFUMEUR
odeurs, essences

Extraits

et vinaigres de toilette

POUDRES, SACIIETS

PASTILLES

Émulsions, Pommades, Dentilrices
Deuxième édition française

par G. CALMELS
1 fort vol. in-16 avec 3o fig.

dans le texte

Prix : 6 francs

Extrait de la Table des Chapitres.
Histoire de la parfumerie. Des matières odorantes

en général. Matières odorantes extraites du règne vé¬
gétal. Des matières végétales aromatiques employées
en parfumerie. Des matières animales employées en
parfumerie. Des produits chimiques employés en par¬
fumerie. De la préparation des matières odorantes.
Des propriétés des matières odorantes en particulier.
Des Falsifications des huiles essentielles et les moyens
de les reconnaître. Des essences ou extraits employés
en parfumerie. Formules pour la' préparation des
essences et des extraits les plus importants. De la
division des articles de parfumerie. Parfumerie pro¬
prement dite. Formules pour la préparation des par¬
fums de mouchoirs. Eau de Portugal. Parfums ammo¬
niacaux et contenant de l'acide acétique. Des parfums
secs. Formules pour la préparation des parfums secs
(poudres de senteur, sachets). Pastilles fumigatoires.
Parfumerie cosmétique et hygiénique Des prépara-
lions employées pour l'hygiène de îa peau. Formules
pour la préparation des émulsions, des poudres, des
pâtes, du lait végétal et des crèmes. Des préparations
employées pour l'hygiène des cheveux. Formules pour
la préparation des pommades et huiles capillaires. Des
préparations employées dans l'hygiène de la bouche.
Parfumerie cosmétique Fards et produits servant à
embellir la peau. Cosmétiques pour les cheveux. Pré¬
parations pour colorer les cheveux et préparations
èpilatoires. Cires, bandolines et brillantines. Des cou¬
leurs employées en parfumerie. Des ustensiles em¬
ployés pour la toilette.
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GUIDE PRATIQUE DU DISTILLATEUR
Fabrication des Liqueurs, Distillation, Rectification,

Filtrage. Tranchage, Générateurs, Matières Sucrées. Conserves,
Liqueurs de Ménages, par Edouard ROBINET (d'Epernay).

Un fort volume in-16, 424 pages, 5 fr.
Un guide du liquoriste comprenant non seulement la fabrication industrielle des

liqueurs, mais encore toutes les recettes connues utilisables par un ménage manquait
dans la série des ouvrages publiés jusqu'à ce jour, c'est cette lacune que nous avons
comblée.

POUR PARAITRE PROCHAINEMENT:

MANUEL PRATIQUE
du

T
par

W. HUMMEL,

Edition française
PAR M. PAUL DOMMER

Ingénieur des Arts et Manufactures
Un beau volume in-16, 500 pages, 60 figures dans le texte,

Prix : « fr. 50

M. SCHILLING
Ingénieur

Direct.de la Cie du gaz de Munich

TRAITÉ D'ÉCLAIRAGE
par le gaz de houille, précédé
uun Historique de l'éclairage au

gaz par le Professeur
1K F. KNAPP

Traduit de l'allemand par
Ed. SERVIER, Ingénieur civil

Ex-Ingén. à la Cie paris, du gaz
2" Édition, revue et considéra¬

blement augmentée, accompa¬
gnée de 77planch. litographiés

•et de 388 gravures sur bois
imprim. dans le texte.

1 fort vol. in-4». - Prix : 80 fr.

Extrait de la Table des Chapitres
Histoire de l'éclairage au gaz. La houille considérée

comme matière première dans la fabrication du gaz.
Des parties constituantes du gaz d'éclairage et de la
fabrication du gaz. Epuralion du gaz. Emploi du gaz.
La photomélrie. Les sous-produits de la fabrication
du gaz. Les fours à cornues et barillets, condenseurs,
scrubbers et laveurs. L'exhausseur. Les appareil-
d'épuration. Compteur de fabrication. Gazomètres
Régulateur et indicateur de pression. Robinets et
valves. Les bâtiments de l'usine et la disposition des
appareils dans ces bâtiments. Les conduites de distri¬
bution. Les appareils d'éclairage. Les compteurs. Les
appareils pour le traitement de l'eau ammoniacale.
Les obligations et charges des usines à gaz. Les diffé¬
rents modes de l'exploitation. Les travaux d'exploit?
tion. Organisation du service d'exploitation.
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Librairie Bernard Tignol,
53 bis, Quai des Grands-Augastins

Electricité
INDUSTRIES DIVERSES

Arts et Maniitactiires - Climie Industrielle

'?,Ces livres sont envoyés franco, joindre à la demande le montant en un
mandat-poste

Nous fournissons également tous les ouvrages de Science,
Industrie, Littérature, etc., qui ne figurent pas dans nos Catalogues.

Nous répondons à toute demande de renseignements.
La Maison se charge de publier à son compte ou à celui des Auteurs

tous les ouvrages se rattachant à sa spécialité

LIBRAIRIE de L'ÉCOLE CENTRALE des ARTS et MANUFACTURES
53 bis-, Quai des Grands-Augustins, 53 bis

1900
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PETITE ENCYCLOPÉDIE D'AGRICULTURE
Cette nouvelle « Encyclopédie d'agricul¬

ture » sera publiée sous la haute direction de
M. A. Larbalétrier, professeur à l'École
d'agriculture d'Oraison, qui depuis quinze
ans ne cesse par la plume et la parole d'aider
à la diffusion des meilleurs principes sur les¬
quels repose l'agriculture moderne.

Selon le sujet qu'il traite, chaque volume
est mis à la portée de l'agriculteur, du gent-
leman-farmer ou du modeste jardinier, il
donne sous un format commode, tous les ren¬

seignements dont ils peuvent avoir besoin
chaque jour.

Cette collection aura, nous l'espérons, sa
place marquée dans la bibliothèque de la
ferme, du château et de la maison de campagne

Chaque volume, illustré de nombreuses
figures, comprend au moins 160 pages de
texte, imprimé sur beau papier, avec une
couverture en couleur. — Prix . . 1 fr. 50

li6S Engfâis. Engrais chimiques. — Engrais |naturels. — Engrais com¬
posés. — Formules. — Besoins des Plantes. — Analyse des Engrais par
F. Legiund, ingénieur-chimiste. — Prix 1 fr. 50

Le Drainage des Terres arables. Drains en bois, en poterie, etc.
— Travaux sur le terrain. — Drainages spéciaux. — Fonctionnement. —

Avantages, par A. Larbalétiueu. — Prix X fr. 50

Elevage du Bétail. Chevaux.—Boeufs.—Vaches.— Moutons.—Porcs,etc.
par Eut, Darborï, propriétaire-éleveur 1 fr. 50

Nos Légumes et nos Fleurs. Caractères. — Variétés. — Cul¬
ture pratique. — Maladies, etc., par E. Faveri et A. Larbaléthier. X fr. 50

Le Lait, le Beurre et le Fromage, par a. rigaux.
Le Cidre, le Poiré et les Boissons économiques,

par A. Kigaux.

Les Volailles, Lapins et Abeilles.
Les Arbres fruitiers et la Vigne.
Céréales et Fourrages.
Machines agricoles et Constructions rurales.

La collection complète des dix volumes (en souscription) X2 fr.
IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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Accumulateurs.
Les Accumulateurs électriques. Leur emploi dans les ins¬

tallations d'éclairage privé, par Sir David Salomon. — Deuxième édition
française, par P. Clémenceau, ingénieur des Arts et Manufactures. — 1 vol.
in-16 avec 28 figures dans le texte.— Prix 3 fr.

Table des Chapitres. — Description et mode d'emploi des piles secondaires.
— Montage des éléments et choix du local pour les accumulateurs. — Charge
et décharge. — Les accidents : leurs causes et leurs remèdes., — Résumé.

Acétylène.
L'Acétylène et ses Applications, l'Incandescence

par le Gaz et le Pétrole, parF. Dommer, ingénieur des Arts
et Manufactures, professeur à l'École de physique et de chimie indus¬
trielles de la Ville de Paris; 1 beau vol. in-16, 220 fig. — Prix. . 4 fr. 50

Apres une théorie élémentaire de la lumière, l'auteur aborde la description,
peu connue, des minéraux dont les oxydes sont utilisés à produire l'incandes¬
cence : thorite, orangite, monazite, et traite ensuite avec une grande compétence
les appareils à incandescence, il combustion complète, de Siemens, Bandsept,
Denayrouse et Atier, etc.

La seconde partie, la plus importante de cet ouvrage, est entièrement consa¬
crée à VAcétylène, le nouveau et déjà célèbre concurrent du gaz et de l'électricité.
Tout ce que nous savons à ce jour sur l'acétylène, préparation de carbure de
calcium, emploi dans l'éclairage, lampes mobiles, régulateurs, application à la
carburation du gaz, à la traction, aux produits chimiques, alcool, etc., est décrit
minutieusement.

Acier.

L'Acier, Fabrication et Emplois, par L. Campredon, chimiste-métallurgiste;
beau volume in-16, 50 figures et 3 planches. — Prix 6 fr.

Aérostation.
Manuel pratique de l'Aéronaute. Étoffe.—couture.—Filet.

— Soupape. — Nacelle.— Lest. — Guide-rope. — Courants. — Observations.
— Descente, etc. — Par W. de Fonvielle ; in-16, figures. — Prix . 5 fr.

Agriculture.
Petite Encyclopédie d'Agriculture, publiée sous la direction

de M. A. Labbalétrier, professeur à l'Ecole d'Agriculture d'Oraison. Chaque
ouvrage forme un volume in-16 de 160 pages, avec nombreuses figures
dans le texte. (Voir page 2.)

Traité de Sylviculture générale. Culture, Aménagement
et Gestion des Forêts, par Alexis Frociiot, sous-inspecteur des Forêts. —
1 volume in-8", 264 pages, 41 figures. — Prix 10 fr.
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Guide pratique du Tracé et de l'Ornementation
des Jardins d'agrément, par t. bona. — 1 volume in-is
de 304 pages et 258 figures. — Quatrième édition. — Prix 3 fr.

Aluminium.

L'Aluminium. Nouveaux procédés de fabrication. — Alliages. — Emplois
récents de l'aluminium. — Par Ad. Minet, ingénieur-électricien ; 2 volumes
in-16, figures dans le texte. — Prix 9 fr.

On vend séparément :
lre Partie : Fabrication. —Prix . 4 fr. 50
2° Partie : Alliages, Emplois. — Prix 4 fr. 50

Ammoniaque.
L'Ammoniaque, ses nouveaux Procédés de Fabri¬

cation et Ses Applications. L'Ammoniaque. — Ses sels
ammoniacaux. — Propriétés physiques. — Fabrication. — Travail des Eaux
ammonicales. — Analyse de l'Ammoniaque. — Des Sels ammoniacaux. —
Des Matières premières. — Dosage dans les Eaux. — Applications. —

Production et Consommation. — Brevets. — Par P. Trcchot , ingénieur-
chimiste; in-16, figures. — Prix 6 fr.

Architecture et Constructions.
Aide-Mémoire de poche de l'Architecte et de

l'Ingénieur-ConStrUCteur, pour le calcul des Construc¬
tions. — Formules usuelles. — Fondations. — Poutres. — Planchers en fer
et en bois. — Calcul dos Fermes. — Maçonnerie. — Hydraulique. — Élec¬
tricité. — ChaufTage. — Escaliers, etc. — Tables. — Par Ch. Sée, ingénieur-
architecte: 1 volume in-16, avec ligures, cartonné, toile anglaise. —

Prix 4 fr 50

Tables à l'usage des Constructeurs, donnant, parla connais¬
sance de la corde et de la flèche, le rayon, l'angle au centre, etc. —
Par L. Sergent, in-12 (1882). — Prix 1 fr. 50

Les Cheminées d'usines. Constructions. — Réparations, par
Victor Leeèvrs, ingénieur civil ; 1 volume in-16 de 48 pages, avec 13 figures
dans le texte. — Prix '. . . 1 fr. 50

La Tour Eiffel de 300 mètres à l'Exposition Universelle de
1889. — Historique et Description; par Max de Nansoutï, ingénieur;
1 volume in 16 de 140 pages; nombreuses figures. — Prix. . . 2 fr. 50

Arpentage.
Manuel pratique d'Arpentage et de levé des

Plans, par G. Dallet, du Service géographique de l'Armée, 1 volume
in--16, 73 figures dans le texte. — Prix 4 fr.
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Automobiles (Voir Chauffeurs).
Manuel du Conducteur-Chauffeur d'Automobiles,

par Maurice Farman. — Achat d'une Automobile. — Moteurs — Carburation.
— Allumage.— Transmissions. — Freins. — Essieux. — Roues. — Différents
types : Panliard, Peugeot, Mors, Roger, Huguet, Gautier, de Dietrich.
Moteurs Aster, Motocycles, etc.—Tricycles de Dion, Bollée, etc. — Excursions.
— Réglementation. — In-16, 67 figures, 2"'° édition (1900). — Prix. 3 fr.

Automobile Panhard et Levassor.

Bière.
Manuel pratique de la Fabrication de la Bière,

par P. Boulin, chimiste-industriel; un gros volume in-16, avec figures
dans le texte et une planche (plan d'une grande brasserie). — Préparation
du malt. — (Brassage. — Le moût. — Houblonnage. — Fermentation. —

Levure. — Mise en levain, etc. — Les fûts. — Caves. — Clarification. —

Diverses méthodes de brassage. — Analyse. — Falsification, etc. — Prix. 9 fr.

Tables du degré de fermentation et du rende¬
ment en extrait donnés immédiatement sans

Calcul, par Jean Stauffer, professeur à l'École de brasserie do Munich.
1 grand volume in-8° do 964 pages. Cartonné toile. — Prix. ... 10 fr.

Bougies (Voir Savons).
Théorie et pratique de la Fabrication des Bougies,

des Ghandelles et Savons de Toilette, par Léon
Droux et v. Laruk, ingenieurs-chimistes ; in-8° de 592 pages, 108 figures
dans le texte et un atlas de 19 planches in-4°, cartonnage toile anglaise.
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Cet ouvrage doit être considéré comme un vade-mecum indispensable pour tous
ceux dont l'industrie a pour base les matières grasses : fabricants d'acides gras,
huiliers, stéariniers, chandeliers, savonniers et parfumeurs, etc. Sous une l'orme
condensée, on y trouve, avec les renseignements les plus complets, les études
théoriques et pratiques sur les matières premières, l'outillage, la fabrication, les
progrès réalisés dans chacune do ces industries. — Prix 20 fr.

Briques et Tuiles.
Guide du Briquetier : Briques, Tuiles, Carreaux,

Tuyaux et autres produits en terre cuite, par Emile Lejeune, ingé¬
nieur-industriel ; 3™° édition contenant 219 figures dans le texte.— Prix. 8 fr.

Moule à briques continu.

Fabrication des Briques et des Tuiles, suivie de la
fabrication des pierres artificielles, des poteries communes, porcelaines et
Faïences, par M.M. Bonnevillf., Jaunez et Salvétat, 3m° édition, 29 figures
et 11 planches, cartonné toile anglaise. — Prix. 10 fr.
Chaleur.

La Chaleur. Leçons élémentaires sur la thermométrie, la calorimétrie, la
thermodynamique et la dissipation de l'énergie, par J. Clerk Maxwell
F. R. S., édition française d'après la 8mc édition anglaise, par G. Mouret,
ingénieur des ponts et chaussées, avec préface de M. A. Potier, membre de
l'Institut, in-16, figures dans le texte. — Prix 6 fr.

Chaujffeurs (Voir Automobiles).
Catéchisme des Chauffeurs et des Machinistes,

traitant de la législation, de la combustion, de l'entretien, de la conduite
dos machines, mise en marche, description des organes, arrêt, machines
spéciales, chaudières, foyers, appareils de sûreté, etc., l>m' édition, revue et
augmentée d'un appendice, in-16, figures dans le texte. — Prix. 1 fr. 50
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Chaux et Ciments (Voir Briques et Tuiles).
Guide du Chaufournier et du Plâtrier, du fabricant de

ciments, bétons et mortiers hydrauliques, par Émile Lejecne, ingénieur;
3me édition, 1 beau volume in-16, 59 ligures dans le texte. — Prix. 5 fr.

Traité pratique de la Fabrication du Ciment de
Portland. 2m0 édition, augmentée de notes et de documents sur les
chaux et moriiers, par A. Lipowitz, grand in-8°, 100 pages, 25 figures,
2 planches (1880). — Prix 6 fr

Chimie (Voir page 30).
Principes de Chimie, par Dimitiu Mendéléeff, professeur à l'Univer¬

sité de Saint-Pétersbourg (édition française), par MM. Achkinasi et CARnio.N,
avec préface par M. le professeur Armand Gautier, 2 vol. in-16 cartonnés.

Tome I. — L'étude de la chimie. —L'eau et ses combinaisons. — Composi¬
tion de l'eau et hydrogène. — L'oxygène. — Ozone et peroxyde d'hydro¬
gène. — Loi de Dalton. — Azote et air atmosphérique. — Composés
hydrogénés de l'azote. —Molécules et atomes. —1 vol. in 16. nombreuses
ligures, 585 pages. — Prix 7 fr. 50

Tome IL — Carbone et hydrocarbures.— Chlorure de sodium. — Les Halo¬
gènes : chlore, brome, iode, fluor. — Potassium, rubidium, césium,
lithium. — Capacité calorique des métaux. — Similitude des éléments et
Loi périodique. 1 vol. in-16, figures dans le texte, é99 pages. — Prix. 7 fr. 50

Chocolat.
Manuel pratique du Chocolatier. Le Cacaoyer et sa cul¬

ture. — Examen et choix du cacao. — Aromates. — Fabrication du chocolat.

—Mélange. —Broyage et finissage. — Installation d'une chocolaterie moderne.
— Différentes sortes de chocolat.—Moulage et empaquetage.—Falsification.
— Par L. de Belfoiit de La Boque; in-16,nombreusesfig.— Prix. 4 fr. 50

Combustibles.

Étude SUT les Combustibles en général et sur leur emploi au
chauffage par le gaz, par M. Lencauchbz,ingénieur civil: 1 vol. grand in-8",
Zkk pages, 55 fig. dans le texte et un atlas de 31 pl. in-folio. — Prix. 16 fr.

Comptabilité.
Traité général théorique et pratique de Comp¬

tabilité commerciale, industrielle et admi¬
nistrative , par G. Oppelt. — Ouvrage adopté pour l'Enseignement.
1 volume in-8° (1876), 367 pages. — Prix 4 fr.

Compteurs.
Les Compteurs d'Électricité, par Emest coustet. i beau

volume in-16 avec 56 figures dans le texte. — Prix 2 fr. 50IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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Dégagé de principes abstraits et de calculs compliqués, cet ouvrage a été rédigé
de façon à être accessible à tous. Il pourra être mis utilement entre les mains du
monteur chargé de placer les compteurs, de les régler, de les vérifier et de les
nettoyer. L'employé qui recueille chaque mois les indications des totalisateurs, en
vue du calcul de la dépense, le consultera avec finit. Enfin, l'abonné lui-même
pourra y trouver des notions intéressantes, lui permettant de se rendre compte de
la marche du compteur installé chez lui, de reconnaître si les factures qui lui sont
présentées correspondent bien aux indications d s cadrans et de vérifier si ces
dernières sont exactement, en rapport avec sa consommation effective.

Compteur Edison (coupe)

Corderie.

Fabrication des Cordes, Câbles, Ficelles et Filins.
Fabrication à la main et fabrication mécanique. — Matières textiles. —

Variétés. — Goudronnage. — Cordes en chanvre. — Chanvre de Manille.
— Essai des cordages. — Chanvre de corderie. — Défibrage des vieux câbles.
— Cordes de fantaisie, etc. —Par Alfred Renouard, manufacturier à Lille;
in-8% hb figures. — Prix \ ... . 10 fr.IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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Corps gras.
Xj6S Corps gras. Huiles végétales, 11011 siccatives, siccatives. — Huiles

animales. — Graisses végétales. — Graisses animales. — Suifs. — Cires.
— Matières grasses minérales. — Lubrifiants, etc. — Par A.-M. Villon, ingé¬
nieur-chimiste, in-16, figures dans le texte. — Prix 6 fr.

Le Frottement, le Graissage des Machines et les
Lubrifiants, par 11. II. Thubston, professeur à l'Université de
New-Yoïk, 21™ édition française: 1 vol. in-16, avec figures dans le texte. —

Prix. . 4 fr.

Couleurs.

Manuel pratique de la Fabrication des Couleurs.
Matières premières employées dans la préparation dos couleurs, essences
et vernis, par MM. R. Lemoink et Ch. du Manoir; 1 beau volume in-8°,
360 pages. — Prix 6 fr.

L'ouvrage que nous présentons au public est le plus complet qui ait été fait
jusqu'à ce jour; les documents et les matériaux dont nous nous sommes entourés,
ont été puisés aux sources les plus sûres, nos expériences personnelles nous ont
permis d'écarter de la pratique tout ce qui n'offrait pas une garantie suffisante.

Nous avons évité l'emploi des termes scientifiques, ayant moins en vue de faire
une œuvre de savant que d'Être utile à ceux qui emploient journellement les
couleurs.

Nous avons mis à la portée de tous, les moyens de reconnaître les falsifications.
La diversité des noms employés pour un même produit, étant un écueil, nous

avons réuni, sous le nom chimique du produit, les noms'divers sous lesquels ce
produit est connu dans le commerce on dans les arts.

Nous espérons avoir rendu service à tous ceux qui s'occupent do la couleur, à
quelque titieque ce soit, et qu'ils nous sauront gré de la publication de ce travail.

Notions générales sur les Matières colorantes
organiques artificielles, par Jules Majiy; 1 volume in-l6,
72 pages 1 fr. 50

Dessin.

Cours de Dessin industriel à r usage des élèves dos écoles pro¬
fessionnelles.—1IC Partie : Géométrie graphique, 10 planches; 2mc Partie :
Géométrie des solides, 20 planches; 3™° Partie : Construction des machi¬
nes, par G. Bardin, professeur de dessin industriel. — 3 vol. in-f", 1865.
(Publié à 13 fr.). — Prix 5 fr.

Chaque partie se vend séparémem 2 fr.

Cours de lavis, appliqué à l'enseignement du dessin d'architecture et
de machines, avec un texte descriptif, par Robinet aîné, professeur de
dessin; 3™ édition, grand in-folio, 12 pages et 50 planches gravées sur acier.
(Publié à 25 fr.). — Prix 10 fr.
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Distillation. — Alcools. — Liqueurs.
Guide pratique du distillateur. Fabrication des

Liqueurs. Distillation. — Rectification. — Filtrage. — Trancliage.
— Générateurs. — Matières sucrées. — Gonserves. — Sirops. — Punchs.
— Miels et Hydromels. —Fruits à i'eau-de-vie. — Boissons gazeuses.—
Liqueurs de ménage, — ParÉdouard Robinet (d'Épernay): 1 fort volume in-16,
424 pages. — Prix 5 fr.

On Guide du Liquoriste comprenant non seulement la fabrication industrielle
des liqueurs, mais encore toutes les recettes connues utilisables par un ménage,
manquait dans la série des ouvrages publiés jusqu'à ce jour, c'est cette lacune

que nous avons comblée.
Manuel pratique de la Fabrication des Alcools.

Alcools de vin, de cidre, de poiré, de betteraves, de mélasses, etc., par
E. Robinet; in-16, 32 figures dans le texte (1890). — Prix 5 fr.

Distillation. Traité ou Manuel complet théorique et pratique de la distil¬
lation de toutes les matières alcoolisables : grains, pommes de terre, vins,
betteraves, mélasses, etc., contenant la description de tous les principaux
appareils connus et en usage dans la pratique, par Charles Stammer; 1 vol.
grand in-8°, 452 pages, accompagné de 88 lig. dans le texte et de nombreux
tableaux. Cartonné toile anglaise. — Prix 20 fr.

Dynamos.
Les Machines dynamo-électriques. De leur origine jus¬

qu'aux derniers types industriels, par P. ClémenCead, ingénieur des Arts et
Manufactures. — 1 vol. in-16 avec 116 flg. dans le texte. — Prix. . 5 fr.

Table des matières. — Théorie de l'induction. — De la machine dynamo¬
électrique. — Historique et machines diverses. — Anneau Gramme et modifica¬
tions. — Machines dynamo-électriques à courants alternatifs. — Machines
magnéto-électriques à courants alternatifs. — Machines à courant continu et
induit en forme d'anneau. — Machines dynamo-électriques à induit en forme de
bobine ou tambour cylindrique. — Machines dynamo-électriques à courants alter¬
natifs. — Machine magnéto-électrique. — Machine à induit en forme de disque.
— Notions pratiques relatives aux machines dynamos.

Eaux.
Manuel pratique d'Analyse micrographique des

Eaux, par P. Fabre-Domergiie, directeur du Laboratoire de Zoologie
maritime; in-16, 10 flg. — Prix X fr. 50

École Centrale des Arts et Manufactures.
(Portefeuille des Travaux de Vacances, voir page 23 et suite).

Électricien. — Manuels d'Électricité. (Voir Lumière
Électrique.)

Manuel pratique du Monteur-Electricien. Le Mécani-
cien-chauffeur-électricien. — Montage et conduite des installations élec-
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triques, etc., par J. Laffaiigue, ingénieur-électricien, attaché au service
municipal de contrôle des Sociétés d'électricité de la Ville de Paris. — Petit
in-8°, reliure en mouton souple, de 675 pages, 436 figures et 5 planches en
couleurs — Quatrième édition, 1899. — ri"» o f-

Cet ouvrage rendra d'éminents services,
d'abord aux monteurs et aux chauffeurs, mais
aussi aux ingénieurs et aux chefs d'industrie.
Aucun ouvrage analogue ne peut lui être
comparé. Il y a abondance de livres sur l'é¬
lectricité, mais, aucun que nous sachions, ne
groupe dans un exposé aussi méthodique,
aussi clair, autant de renseignements prati¬
ques. C'est là l'originalité de l'ouvrag". L'au¬
teur, comme on dit, met la main à la pâte,
et il ne craint pas d'insister sur les menus
détails. Avec lui, on ne se contente pas de
la théorie,- on fait du métier. Sous sa direc¬
tion, on devient vite expert dans l'art de
manier les machines, les distributeurs élec¬
triques et leurs accessoires. Au fond il s'agit
d'un cours d'électricité industrielle fait par
un ingénieur très compétent. M. Laffargue a
professé ce cours depuis des années à la fédération professionnelle des chauffeurs
de France et d'Algérie: plus que personne, il a compris comment il fallait s'y
prendre pour familiariser set auditeurs avec les petites difficultés d'ordre pratique
qui gênent les débutants, aussi a-t-il réussi à écrire un livre que nous ne crai¬
gnons pas de qualifier de « modèle du genre ».

Ce Manuel est d'ailleurs complet sous sa dernière forme. Trois éditions ont été
vite épuisées. Laquatrième a été refondue d'un bout à l'autre. Production de l'énergie,
dynamos à courants continus alternatifs, polyphasés, accumulateurs, transforma¬
teurs, appareils de mesure, canalisations, installations publiques et privées, etc.
N'insistons pas davantage. Ce qu'il importe que l'on sache, c'est qu'il existe main¬
tenant un manuel, un vrai guide pratique du monteur, un vade-mecum de l'élec¬
tricien. Ce livre rendra de véritables services à l'industrie. Nous le pensons et nous
le disons avec une véritable satisfaction.

(La Nature.) H. de P.
r

Aide-Mémoire de l'Ingénieur-Electricien. Recueiide
tables, formules et renseignements pratiques à l'usage des électriciens, par
G. Duché, B. Makixovitch, E. Mevlan et G. Szarvadï. — Sixième année,
augmentée par P. Juppont, ingénieur des Arts et Manufactures. — 1 beau
volume in-16, nombreuses figures intercalées dans le texte, cartonnage anglais.
Prix 6 fr.

Catéchisme d'Electricité pratique. Premières leçons à la
portée de tous. — Électricité statique — Magnétisme. — Unités et
Mesures. — Piles. — Accumulateurs. — Machines dynamo et magnéto-élec¬
triques. — Lampes et Éclairage. — Téléphonie. — Sonneries. — Par Ernest
Saint-Edme, ancien professeur de physique à l'École Turgot. — l volume
in-16 avec 73 fig., cartonné, deuxième édition. — Prix 2 fr. 50IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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Table des Chapitres. — Chapitre I. Généralités sur l'électricité statique. —

Chapitre II. Magnétisme. — Chapitre III. Unités et Appareils de mesure. —

Chapitie IV. Les Piles électriques. — Chapitre V. Accumulateurs. — Chapitre VI.
Les Machines magnéto et dynamo-électriques. — Chapitre VII. L'Éclairage et les
Lampes électriques. — Chapitre VIII. Tableaux de distribution; conducteurs;
installations de lignes. — Chapitre IX. Téléphonie. — Chapitre X. Sonneries
électriques.

Petit Guide du Constructeur-Electricien, parE. kei-
gnart. — 1 vol. in-18 de 86 pages avec 50 fig. dans le texte. — Prix. 1 fr.

wÉlectrolyse (Voir Galvanoplastie.)
L'Électrolyse et l'Électro - Métallurgie , par Edouard

Japing, ingénieur-électricien.—Deuxième édition française, revue par Georges
Fodrnier, chimiste électricien. — 1 volume in-16 illustré de 56 ligures dans
le texte. — Prix. ... . 4 fr.

Encres et Cirages.
Fabrication des Encres et Cirages. Encres à écrire, à copier,

métalliques, à dessiner, lithographiques. — Cirages, vernis et dégras. —
Encres à écrire. — Matières premioies. — Constitution chimique. — Fabri¬
cation des encres à l'acide tannique. — Encres à l'acide gallique. — Encres
au campêche. — Encres au sesquioxyde de fer. — Encres à l'alizarine. —

Encres de matières extractives. — Encres à copier. — Encres hectogra-
phiques. — Encres de sûreté. — Extraits d'encres et encres en poudre. —
Conservation de l'encre. — Encres de couleur. — Encres métalliques. —

Encres solides. —Encres et crayons lithographiques. — Crayons autogra¬
phiques. — Crayons d'encre. — Crayons de couleur. — Encres à marquer.
— Encres spéciales. — Encres sympathiques. — Encres pour timbres et
tampons. — Bleu d'azurage du linge. — Fabrication du cirage pour chaus¬
sures, des vernis, et de la graisse pour le cuir. — Fabrication du noir d'os.
— Fabrication du dégras. — Édition française, par Desmarest, d'après
Lehner et Brunner. — 1 volume in-16 de 355 pages. - Prix. ... 5 fr.

Fécule.
La Fécule, l'Amidon et leurs Dérivés. Fabrication

des GluCOSeS, par P. Horsin-Déon, chimiste; in-8" avec 11 figures
(1885). — Prix 2 fr.

Filets cle pêche.
Fabrication et Emploi des Filets de Pêche, parie

commandant Vannetelle; 1 vol. in-16, 65 fig. et 1 photogr. — Prix. 3 fr.

Galvanoplastie (Voir Electuolyse).
Manuel de Galvanoplastie. Dorure, argenture, cuivrage, nicke-

lage, étamage, par Georges Brunel; 1 volume in-16, avec 28 figures dans le
texte. — Prix 4 fr.IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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Galvanoplastie. — Décomposition électrolytique. — Appareils. — Sources
d'électricité. — Piles. —Machines dynamos.— Accumulateurs.— Préparation des
surfaces. — Moulage. — Métallisation. — Mise au bain. — Galvanotypie.

Electrochimie. — Préparation des surfaces. ■—Décapages. —Dorure à froid, à
chaud. — Dédorage. — Extraction de l'or des vieux bains. — Argenture. —

Conduite de l'opération. — Résumé des opérations. —Désargenture. — Extrac¬
tion de l'argent des vieux bains. — Argenture des miroirs et des glaces. —

Cuivrage. — Laitonisage. — Nickelage. — Préparation des pièces. — Conduite
de l'opération. — Dénickelage. — Divers métaux. — Zingage. — Ferrage et
aciérage. — Platinage. — Aluminiage — Plombage. — Étamage. — Antimo-
niage. — Cobaltisage.

Dépôts métalliques par simple immersion. — Finissage des pièces.— Procédés,
recettes et tours de main. — Dorure au trempé. — Dorure de l'aluminium. —

Argenture au trempé. — Cuivrage au trempé. — Étamage au trempé — Anti-
moniage au trempé. — Ors de couleur. — Argent et vieil argent. — Epargnes.
— L'anthropoplastio galvanique. — Formules et procédés utiles. — Recettes
diverses.

Géodésie.
Manuel pratique de Géodésie, par g. dallet, du Service

géographique de l'Armée; in-16, figures dans le texte. — Prix. . . 4 fr.

Goudrons.
Etude sur les Goudrons etleurs nombreux Dérivés,

par Knab, ingénieur-chimiste, grand in-8° de 102 pages avec 8 fig. (1884).—
Prix 3 fr.

Horlogerie.
L'Horlogerie électrique, par A. Torler, professeur à l'École

polytechnique de Zurich. Édition française revue et augmentée, par L. de
Belfort de la Roque, ingénieur civil. — Un volume in-16 avec 65 figures
dans le texte. — Prix 3 fr

Table des matières. —- Unités de mesures. — Unités fondamentales, système
C. G. S. —Unités géométriques.— Unités mécaniques. — Unités électro-magné¬
tiques. — Introduction. —Appareils à cadrans sympathiques et régulateurs. —

Horloges de Wheatstone, Bain, Garnier, Stohrer, Fritz, Bréguet, Siemens et
Halske, du chemin de fer do Droz, de Houdin-Callaud et Mildé, Gloesener, Hipp.
Arzberger. — Appareil de contact à mercure de Leclanché et Napoli, et de
E. Lias. — Remise à l'heure. — Systèmes de Bréguet, de Collin —Réglages des
horloges à Berlin, à Paris. — Système de Barraud et Lund. — Système de Hipp.
— Horloges à pendules électriques de Liais et de Kramer. — Horloge à pendule
de Hipp. — Horloge de Sclnveizer. — Pendules à remontoir électrique. —
Pendules à remontoir Mouilieron etAntlioine. —Pendule de Callaud.—Horloge
de M. Bréguet.—Pendule électrique à remontoir et à sonnerie, système Japy frères
etCi°.— Horloges électriques, système Château . —Horlogesà remontage électrique.

Houille.
Là Houille. Epuration, criblage, triage et lavage de la houille, par

A. Burat, ingénieur, professeur à l'École centrale des Ans et Manufac¬
tures; in-4* avec 8 planches in-folio (1881). — Prix 10 fr.IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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Ingénieur.
Carnet de l'Ingénieur. Recueil de tables, de formules et de ren¬

seignements usuels et pratiques sur l'industrie, chimie, physique, mécanique,
machines à vapeur, hydraulique, résistance, frottements, etc., à l'usage des
ingénieurs, des constructeurs, des architectes, des chefs d'usines, des méca¬
niciens, des directeurs et conducteurs de travaux, des agents-voyers, des
manufacturiers et des industriels; par une réunion d'ingénieurs et de savants
français et étrangers (Carnet Lacroix); 1 volume in-16, relié toile, format de
poche, 425 pages petit texte compact, avec nombreuses figures, etc. —
52""" tirage (1898). — Prix 5 fr.

Irrigation.
Irrigations du Midi de l'Espagne, par m. Avmard, ingé¬

nieur des ponts et chaussées; in-8% 320 pages et atlas de 16 planches iu-fol.
— Publié à 30 fr. en 1864. — Prix réduit 18 fr.

Tout le monde sait que des résultats merveilleux ont été obtenus dans le Midi
de l'Espagne, contrée autrefois aride et dévastée par les torrents ; mais peu de
personnes connaissent les travaux qui ont amené ces résultats, et pourraient dire
par quelles combinaisons administratives on a pu grouper et réunir en faisceau
toutes les volontés qui ont concouru à créer l'état de choses existant et qui concou¬
rent à le maintenir et à l'améliorer.

L'ouvrage de M. Aymard est tellement rempli de faits et présente, sur une foule
de points, des renseignements si détaillés et si étendus, qu'il est presque impos¬
sible de l'analyser. Il donne une description détaillée des travaux à l'aide desquels
on a créé les irrigations. L'auteur a aussi consacré un chapitre fort complet à
l'alimentation des villes qu'il a visitées.

Laine.
Travail des Laines cardées. Cardage et filage, par a. lohrisch,

édition française, par II. Danzer, ingénieur; in-8°, 86 pages et 52 figures.
Prix 3 fr.

Laminage.
Manuel pratique de Laminage du Fer. Principe du

laminage. — Influence du diamètre dos cylindres. — Influence de la vitesse.
— Influence de la nature, de l'état calorique et de la manière dont on pré¬
sente le fer aux cylindres. — Applications des principes du laminage. —

Classement des trains de laminoirs. — Règle du tracé des cannelures. —

Classification des traius de laminoirs. — Trains de puddlage. — Gros train
n" 1. — Gros train n° 2. — Train cadet. — Train à guides. — Train mixte.
— Train machine. — Généralités sur les cylindres. — Classification des
cylindres. — Lignes des cannelures. — Entrée des cannelures. — Sortie des
cannelures. — Guidage des cylindres. — Levage des cylindres. — Montage
des cylindres dans les cages. — Guidage du fer à l'entrée et à la sortie des
cylindres. — Tracé des cannelures.

Acier : Dégrossisseurs ogives. — Dégrossisseurs carrés. — Mises du
puddlage. — Fors plats. — Gros ronds. — Gros carrés. — Feuillards. —

Fers en U. — Fers à T doubles-cornières. — Fers à simple T. — Fers àIRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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paumelles. — Fers zorès. — Rails. — Fers à bourrelets. — Fers demi-
ronds. — Vitrages et demi-vitrages. — Fers à nœuds pour crampons. —
Petits carrés aux guides. — Petits ronds droits aux guides.

Par F. Neveu et L. Henry, ingénieurs-métallurgistes; 1 volume in-16 avec
6 figures et 10 tableaux et atlas de 110 planches in-folio. — Prix. . 40 fr.

Lampes et Lumière électriques.
Les Lampes électriques. Régulateurs. — Incandescence, par

P. d'Urbanitzki. — Deuxième édition française, revue et augmentée, par
Georges Fouknier, ingénieur-électricien. — Un beau volume in-16 de
250 pages avec 126 figures dans le texte. — Prix 4 fr 50

Manuel pratique de l'installation de la Lumière
électrique, par J.-P. Anney, ingénieur-électricien.

lro partie. — Installations privées. — Troisième édition. — 1 beau volume
in-16 de 3hh pages, avec 135 figures dans le texte. — Prix 5 fr.

2™e partie. — Stations centrales. — 1 beau volume in-16, avec 99 figures
dans le texte et 10 planches dont 8 en couleurs. — Prix 7 fr.

Extrait de la Table des Chapitres.—1er volume. — Installations privées, avec
135 figures dans le texte. — Règles générales d'installation. — Moteurs. —

Machines électriques. — Installation des machines et leur entretien. — Accu¬
mulateurs — Lampes à arcs. — Bougies. — Lampes à incandescence. — Appa¬
reils de mesure. — Appareils de sécurité et de contrôle. — Interrupteurs et
commutateurs. — Régulateurs de courant. — Tableaux de distribution. •—

Conducteurs. — Installations et canalisations. — Installations particulières.
2me volume. — Stations centrales, avec 99 figures dans le texte et 10 planches.

— Distributions de courant. — Distributions à haute tension. — Distributions

par transformateurs à courants continus. — Distributions par transformateurs à
courants alternatifs. — Compteurs. — Etablissement des usines. — Etablissement
du réseau. — Installations intérieures chez les abonnés.

r

L'Eclairage électrique chez soi. Petit manuel d'installation
de la lumière électrique, par H.-B. de Laqueuii.le. — Deuxième édition,
— 1 volume in-18, avec 7 figures. — Prix 1 fr. 50

L'Électricité dans la Maison moderne, .par Ernest
Coustet, ingénieur-électricien. — Production du courant. — Éclairage. —

Chauffage. — Moteurs domestiques. — Assainissement. — Sonneries. —

Horloges. — Téléphone. — Paratonnerres. — 1 fort volume in-16, avec
185 figures (1900). — Prix cartonné 4 fr. 50

Câbles d'Éclairage électrique et Distribution de
l'Electricité, par Stuart a. Rdssel. — Traduit avec l'autorisation
de l'auteur par G. Formentin. — 1 fort volume in-16, avec 107 figures dans
le texte. — Prix 6 fr.
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Mécanique.
Éléments proportionnels de Construction méca¬

nique, disposés en séries propres à faciliter l'étude et l'exécution des
diverses pièces détachées des constructions mécaniques, par D.-A. Casalonga,
ingénieur civil, ancien élève des Arts et Métiers ; 1 vol. cartonné, grand
in-4°, comprenant un texte et 64 planches. — Prix 25 fr.

Le but de cet ouvrage est de permettre de déterminer rapidement par une
simple lecture et d'une façon précise, les dimensions des divers détails d'une
construction mécanique donnée.

Il se compose d'un texte et de planches comprenant les figures des pièces étudiées
et divers tableaux donnant toutes les dimensions des séries les plus employées.

Cet ouvrage contient 2,405 séries et 37,734 dimensions diverses.
Les dessinateurs-mécaniciens, les chefs de travaux ou de bureaux de dessin, les

ingénieurs pour la construction, trouveront un aide efficace et un contrôle sûr dans
la possession de ces documents, où ils puiseront les détails des projets dont ils
auront déterminé les conditions principales.

Meunerie.

Manuel pratique de Meunerie. Meules et Cylindres. — Les
céréales.—Mouture.-Les farines.—Par A. Larbalétrier, professeur à l'École
d'agriculture d'Oraison et deL. de Belfobt de La Roque, ineénieur-chimiste;
1 fort volume in-16, figures dans le texte. — Prix 6 fr.

Minéralogie.
Cours de Minéralogie professé à l'Ecole Cen¬

trale, par de Selle, professeur à l'École Centrale. — Minéralogie :
phénomènes actuels. Les dix-huit premiers chapitres traitent des phénomènes
qui ont bouleversé notre globe; les chapitres suivants traitent de la minéra¬
logie et donnent la description de toutes les espèces et variétés minérales
considérées comme indiscutables et classées par familles; 1 fort volume de
585 pages in-8° et 1 atlas de 147 planches comprenant 978 figures et
27 tableaux. (Publié à 25 fr.). — Prix 12 fr. 50

Or.

L'Or. Gîtes aurifères. Extraction de l'Or. Traitement
du minerai. — Emplois et analyse de l'or. —Vocabulaire des termes aurifères.
— Par H. de La Coux, ingénieur-chimiste; 1 beau volume in-16, nombreuses
figures dans le texte. — Prix 5 fr.

Papier.
Fabrication du Papier et du Garton. Histoire. — Progrès

réalisés dans la fabrication des succédanés des chiffons. — Appareils servan
au lavage des chiffons et à la fabrication du papier. — 3"'° édition, revue
augmentée par A. Païen, membre de l'Institut, L. Vigreux, A. Proutea
ingénieurs civils, R. Orioli, fabricant de papiers, et D. K.lpplin, chim"
1 vol. gr. in-S°, 19 ligures dans le texte et 9 planches in-folio. — Prix, f'
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Parfumeur.
Manuel du Parfumeur. Odeurs, essences, extraits et vinaigres de

toilette, poudres, sachets, pastilles, émulsions, pommades, dentifrices; par
W. Askinson ; 2mo édition française, par G. Calmels. — Histoire de la parfu¬
merie. — Matières odorantes en général. — Matières odorantes extraites du
règne végétal. — Matières animales employées en parfumerie. — Produits
chimiques employés en parfumerie. — Préparation des matières odorantes.
— Des falsifications des huiles essentielles et les moyens de les reconnaître.
— Formules pour la préparation des essences et des extraits. — Parfumerie
proprement dite. — Formules pour la préparation des parfums de mouchoirs.
— Parfums ammoniacaux et contenant de l'acide acétique. — Des parfums
secs (poudres de senteur, sachets). — Pastilles fumigatoires. — Parfumerie
cosmétique et hygiénique. — Des préparations employées pour l'hygiène de
la peau. — Formules pour la préparation des émulsions, des poudres, des
pâtes, du lait végétal et des crèmes. — Des préparations employées pour
l'hygiène des cheveux. — Des préparations employées dans l'hygiène de la
bouche. — Parfumerie cosmétique. — Fards et produits servant à embellir
la peau. — Préparation pour colorer les cheveux et préparations épilatoires.
— Cires, bandolines et brillantines. — Des couleurs employées en parfumerie.
— 1 iort volume in-16 avec 30 figures dans le texte. — Prix. ... 6 fr.

Phonographe.
Le Phonographe et ses applications, par a.-m. Villon,

ingénieur. — 1 volume in-16, avec 36 figures dans le texte. — Prix. 2 fr.
Photographie.

Photographie. Encyclopédie de l'Amateur - Pho¬
tographe, par MM. G.Brunel, P. Ciiaux, E. Forestier et A. Reyner:
10 vol. in-16, près de 500 fig. dans le texte. — Prix (les 10 vol ). 20 fr.

On vend séparément chaque volume 2 fr.
Voici les titres des volumes et l'analyse des

matières que chacun renferme. On pourra
ainsi juger du plan adopté pour cette ency¬
clopédie appelée, croyons-nous, ù, rendre les
plus grands services, aussi bien aux débutants
qu'aux amateurs exercés.

N° 1. — Choix du matériel et instal¬
lation du laboratoire. — Ce que c'est
que la photographie. — Théorie abrégée.
— Formation des images. — Image latente.
— Corps sensibles, leur révélation. —Tenues
photographiques. — Différents appareils. —
Les diaphragmes, les obiurateurs. — Le
laboratoire élémentaire ou complet, com¬
ment on l'installe. — Les accessoires. — Les

produits, leur conservation. — Conditions
hygiéniques du laboratoire, par G. Brunel
et E. Forestier. — Prix 2 fr.

N° 2. — Le sujet. — Mise au point. —

Temps de pose. — Classement des opé-IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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rations. — Choix du sujet. — Son éclairage. — Station et mise au point. — Le
temps de pose. — Composition des vues, par G. Brunel. — Prix. ... 2 fr.

N° 3. — Les clichés négatifs.— Les plaques sensibles. — Les pellicules. —

Mise en châssis. — Le développement. — Les révélateurs, leur action. — Choix
de révélateurs. — Formules simples et précises. — Les révélateurs à un bain,
à deux bains. — Les révélateurs automatiques. — Fixage. — Lavage. — Alunage.
— Séchage. — Vernissage. — Conservation des négatifs. — Répertoire des clichés.
— Par G. Brunel et E. Forestier. — Prix 2 fr.

N* ii. — Les épreuves positives.— Les épreuves positives.— La préparation
du papier sensible. — Différents papiers fournis par l'industrie. — Différents
bains. — Les viro-flxateurs. —Virage, fixage. — Lavage, séchage. — Finissage.
— Collage, montage, satinage. — Préparation d'un album. — Par G. Brunel.—
Prix 2 f. .

N° 5. — Les insuccès et la retouche. — Mauvais négatifs, mauvais
positifs; causes, discussions, recherches. — Moyens d'éviter les insuccès. —

Remèdes. — Bains compensateurs. — La retouche des clichés et des photocopies.
— par G. Brunel. — Prix 2 fr.

N° 6. — La photographie en plein air. — Appareils spéciaux. — Détec¬
tives et jumelles. — La photographie instantanée. — Les sujets, conditions qu'ils
doivent remplir. — La pose. — Les opérations de laboratoire. — La photographie
scientifique, topographique, ethnographique, beaux-arts, par G. Brunel et P. Chaux.
— Prix 2 fr.

N° 7. — Le portrait dans les appartements. — Disposition et éclairage.
— Les objectifs. — La mise au point. — Les écrans. — La pose el le maintien
du modèle. — Différents procédés. — Conduite des opérations, par A. Reïneii.
— Prix 2 fr.

N° 8.— Les agrandissements et les projections. — Les agrandissements et
les réductions. — Les projections. — Les positifs sur verre. — Epreuves sur
opale. — Epreuves artistiques, par G. Brunel. — Prix 2 fr

N" 9. — Les objectifs et la stéréoscopie. — Quelques notions d'optique.
— L'objectif photographique. — Différentes formes. — Classement. — Défauts,
qualités. — Choix des objectifs. — Essai des objectifs. — Détermination et compa¬
raison de la valeur des objectifs. — La photographie stéréoscopique. — Par
G. Brunel. — Prix 2 fr

N" 10. — La photographie en couleurs. — Positifs colorés sur verre et sur

papier, monochromes et polychromes. — Les différents tons pouvant être obtenus
à l'aide du bain de virage. — La photographie des couleurs. — La photominiature
et la photopeinture, par G. Brunel. — Prix 2 fr.

Piles.

Les Piles électriques et les Piles thermo-élec¬
triques, par W. Hauck. — Troisième édition française, par G.
Fournier, ingénieur-électricien. — l fort volume in-16, orné de 71 figures
dans le texte. — Prix

. . 4 fr. 50
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Savons (Voir Bougies).
Manuel pratique du Savonnier. Savons communs, savons

de toilette, mousseux, transparents, médicinaux, pâtes et émulsions, analyse
des savons, par MM. Calmels et Wiltner, chimistes.

Extrait de la Table des Chapitres : Historique des savons. — Réaction
fondamentale de la saponification. — Des matières employées pour la fabrication
des savons. — Préparation des lessives alcalines. — Fabrication du savon. —
De la saponification en général. — Classification des savons. — Fabrication des
diverses sortes de savons. — Savons médicinaux. — Moulage des savons. —

Tableaux de cuisson. — Fabrication dos savons par la vapeur. — Fabrication
des savons de toilette. — Préparation de la masse destinée à la fabrication des
savons de toilette. — Description des machines employées pour la fabrication des
savons do toilette. — Couleurs et substances colorantes. — Recettes pour la prépa¬
ration des savons de toilette. — Analyse des savons. — 1 volume in-16, 26 figures
dans le texte. — Prix 4 fr.

Soie.
Manuel pratique de la Soie. Education des vers. — Filage

des cocons. — Cuite. — Assouplissage.—Blanchiment.—Filature des déchels.
— Moulinage. — Conditionnement des soies. — Teinture et dorure de la
soie. — Par A. Villon, ingénieur à Lyon ; ] fort volume in-16, nombreuses

'

figures dans le texte. — Prix 6 fr.

Sonneries Electriques.
Les Sonneries électriques. Installation et entretien, par Georges

Fournier, ingénieur-électricien, d'après 0. Cantor. — Quatrième édition. —

1 volume in-16, avec 59 figures dans le texte. — Prix 2 fr. 50

Radiographie.
Manuel pratique de Radiographie. Pratique des rayons x,

par G. Brunel. — 1 volume in -16 avec figures dans le texte. — Prix. ' 1 fr.

Emploi de la Lorgnette radiograpliique Séguy.
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Extrait de la Table des Matières. — Prérace. — Uniiés électriques. — Intro¬
duction. — Les sonneries électriques employées aux usages domestiques. — Les
appareils avertisseurs automatiques. — Installation et pose des circuits et appa¬
reils. Règles à observer. — Exemple de pose et d'installation. — Calcul des
intensités de courant nécessité dans la pratique. Exemples. — Les sonneries
électromagnétiques.

Plan de pose de Sonnerie avec dix appels.

Album de 32 plans de pose de sonneries élec¬
triques, parS. Dems, fils aîné, constructeur-mécanicien. — Troisième
tirage, in-12 oblong. —• Prix 1 fr.

Sucre.
Manuel du Fabricant de Sucre. Sucre de betteraves, de

cannes; par P. Boulin, chimiste-industriel; 1 beau volume in-16, 30 figures
dans le texte (1889). — Prix 6 fr.

Fabrication du Sucre (Traité complet théorique et pratique de
la). — Guide du fabricant, par le Dr Charles Stammer; 1 volume gr. in-8",
718 pages avec 165 figures, nombreux tableaux dans le texte et 3 planches.
Cartonné. (1875).— Prix 20 fr.

Tabac.
Tabac. Description historique, botanique et chimique. —Climat. — Culture.

— Frais. — Produits. — Mode de dessiccation. — Séchoirs. — Conservation.
— Commerce; parV.-P.-G.DEsioon.— In-18, 130 pag., 20 fig. —Prix. 2 fr.

Teinture.
Manuel pratique du Teinturier. Matières colorantes, par

J. Hummel, directeur du Collège de Teinture de Leede. Edition française,
par M. F. Dommbr, professeur à l'École de physique et de chimie indus¬
trielles. — 1 fort volume in-16, 80 figures dans le texte.

Le Traité de la Teinture des Tissus, du professeur Hummel, est le livre classique
des teinturiers anglais.

Nous avons pensé qu'il ne serait pas sans intérêt, pour les teinturiers français,
de connaître, cet ouvrage, où le praticien trouvera, à côté de la théorie, la pratique
raisonnée des opérations de teinture, on même temps qu'une étude complète des
matières colorantes, considérées au point de vue de leurs applications.

Prix 7 fr. 50IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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Télégraphie.
Traité de Télégraphie électrique, cours théorique et pra¬

tique à l'usage des fonctionnaires de l'Administration de3 Lignes télégra¬
phiques, des ingénieurs, constructeurs, inventeurs, employés des Chemins de
fer, etc, etc , par E.-E. Blavier, inspecteur des Lignes télégraphiques. —
2 beaux volumes in-8° do 952 pages, avec 413 figures dans le texte (1867).
— Prix réduit 10 fr.

Photophone Graham-Bell.
- paitie. — Traité de téléphonie. — Installations industrielles à grande

istance, par le D V. Wietlisbach. — l volume in-16. avec 123 ligures dansle texte. — Prix 4 fr_

Téléphonie
Manuel pratique du Téléphone. <" partie. — installa¬

tions privées. — Téléphone. — Microphone et Radiophone, par Théodore
Schwartze. - Troisième édition française, par S. Fourmer et D. Tommasi.
— 1 volume in-16, avec 153 figures dans le texte. — Prix 4 fr.

Tourbe.
La Tourbe. Son extraction et son emploi comme combustible industriel,

guide pratique de la fabrication des briquettes de la tourbe et pour leur
utilisation générale en métallurgie, en verrerie, en cristallerie et pour le
chauffage au gaz; par M. Lencaichez. — 1 volume grand in-8°, avec atlas
in-4° de 17 planches doubles. — Prix . 7 fr. 50

Transport de la force.
Le Transport delà force par l'Électricité, par Edouard

Japing, ingénieur-électricien. — Troisième édition française — Annotée et
augmentée de la description des plus récentes applications du Transport de
la force, par M. Marcel Deprfz, membre de l'Institut. — 1 volume in-16,
avec 49 figures dans le texte. — Prix 5 fr.
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Extrait de la Table. — Introduction du transport de la force en général et
en particulier du transport de la force par l'électricité. — Forces naturelles
propres à être transmises par l'électricité. — Machines électriques pour la pro¬
duction du courant électro-moteur. — Théorie de la transformation du courant
en travail. — Considérations théoriques concernant le rapport de la force à de
grandes distances. — Emploi des machines -électriques. — Les conducteurs
électriques. — La propagation et la distribution du courant électrique. —

Distribution du courant électrique. — Transformateurs et accumulateurs. —

Procédé pour diminuer les pertes d'énergie. — Applications industrielles. —

Rendement économique du Transport de la force par l'électricité. — Appendice.
Nouvelles expériences du transport, de la force.

Turbines.

Construction des Turbines et des Pompes centri¬
fuges, par Lucien Vallet, ingénieur-constructeur. — 1 volume in-8" et
atlas de 15 planches (1875). — Prix 15 fr.

Tout à la fois théorique et pratique, cet ouvrage expose d'une manière complète
les principes relatifs à la construction des turbines, de manière à obtenir de ce
moteur le maximum d'effet utile.

Il donne la théorie et la méthode pour la détermination exacte de la forme des
aubes et des trajectoires. Les doux cas principaux : turbines à débit constant et
turbines à libre déviation, à débit variable, y sont traités avec tous les développe¬
ments nécessaires.

Vins.

Manuel général des Vins (Nouvelle édition revue et corrigée),,
par Édouard Robinet (d'Epernay).

Le manuel général des vins dont nous offrons une nouvelle édition au public est
naturellement un livre indispensable, non seulement au public spécial, négociants
en vins, viticulteurs, etc., mais encore à tous ceux qui possèdent une cave. Les
connaissances spéciales, la longue expérience de l'auteur donnent au second volume
une importance considérable, et nous ne craignons pas de dire qu'il n'est pas un
seul fabricant de vins mousseux qui ne Tait consulté avec fruit.

Le troisième volume forme un guide d'analyse des vins, mettant cette science si
délicate à la portée de tous ; il complète la bibliothèque du négociant, du viticul¬
teur et du simple particulier.

Trois'beaux volumes in-16, de 1,366 pages et 136 figures. — Prix. . . 15 fr.
On vend séparément :

Tome I°r. — Vins rouges. — Vins blancs. —Vins artificiels 5 fr.
Tome II. — Vins mousseux. — Champagnes 5 fr.
Tome III. — Analyse des Vins. — Fermentation. — Falsifications. ... 5 fr
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École Centrale des Arts et Manufactures
Portefeuille des travaux, de vacances de l'Ecole centrale,

public par la direction de l'Ecole centrale

Le» planches in-plano (55 X 70) sont cotées ; elles se vendent séparément au prix
de 1 fr. la planche simple, 2 fr. la planche donble. (Tout achat de 10 planche»
donne droit à 2 planches gratuites).

DÉTAIL DES PLANCHES VENDUES SÉPARÉMENT :

Constructions, Edifices, Halles, Hangars, Bâtiments divers
4-2. École normale de filles à Epinal.

2 pl. 2 fr
3-4. Asile commmunal,4,ruedel'Eglise.

à Paris, 2 pl. 2 fr
S. Maison commune de Buxeuil (mairir

et école), 1 pl. 1 Ir
6-7, Maison commune de Chelles (mairie

et école), 2 pl. 2 fr.
3. Hôpital d'Abbeville (plans) 1 pl. 1 fr
'9-10. Maison d'arrêt et de correction

pour hommes à St-Michel (Hte-Ga
ronne), 2 pl. 2 fr

12-13. École des filles, rue Marie-Antoi
nette, à Montmartre, 2 pl. 2 fr.

14-15. Groupe scolaire de la rue Blan¬
che, 2 pl. 2 fr.

16-17. Douane de Paris, bâtiment de la
Manutention, 2 pl. 2 fr.

18. Châlet-gare à bateaux, élévation.
coupes, etc., 1 pl. 1 fr.

19-20. Habitation de plaisance, 66, bou¬
levard Maillot (M. Galand, archi¬
tecte), 2 pl. 2 fr.

21-22. Loggia Michel-Ange, à Florence.
2 pl. 2 fr.

23. Cité ouvrière dn Havre, groupe de
deux maisons, 1 pl. 1 fr.

24-25-26 Palais Larderel, ensemble, dé¬
tails, élévation, ete., 3 pl. 3 fr.

32. Hippodrome du pont de l'Aima,
1 pl. 1 fr.

33-34-35. Atcliersde M. Baudet, à Argen-
teuil (Seine-et-Oise), 3 pl. 3 fr.

36. Colonne creuse supportant un en¬
trait et servant de tuyau de descente,
1 [d. 1 IV.

37. Usine en construction, boulevard du
Chemin-de-fer, à Orléans, 1 pl. 1 fr.

38. Exploitation agricole de Briante,
charpente, hangar, silos,etc. 1 pl. 1 Ir.

39-40. Hangar d'artillerie de Douai, dé¬
tails, élévation- 2 pl. 2 fr.

41-42. Halles de Rennes, façade, plan,
coupes, etc., 2 pl. 2 fr.

43- Halle du marché à blé de St-Amand
(Cher), 1 pl. 1 fr.

44-45-46-47 48-49. Halles couvertes de
Niort, élévation, plan, coupes, etc.,
6 pl. 6 fr.

185. Coupole du grand équatorial de
Nice. 1 pl. 1 fr.

404-405. Château de Villersexel, façade,
élévation, 2 pl. dont uue double. 3 fr.

412. Ecole normale d'institutrices, fa¬
çade, 1 pl. 1 fr.

440-441. Orphelinat Saint-Philippe, à
Meudon, plans et coupes, 2 pl. dont
1 double. 3 fr.

504-505. Marchés d'Orléans, détails des
combles métalliques, 2 pl. 2 fr.

512-513. Propriété de M. Bosselut, ^
Charenton, 2 pl. 2 fr

515. Groupe scolaire d'Ivry, 1 pl. dou.
ble. 2 fr

Moteur» divers

240-241. Machines Compound des Hiron¬
delles Parisiennes, 2 pl. 2 fr.

242-243. Machine à vapeur Farcot Bède,
pour le service des eaux d'égoût, à
Asnières, 2 pl. 2 fr.
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244. Machine à vapeur Corliss, de M.
André, à Thann, 1 pl. double. 2 fr.

246-247. Machine à détente et à conden¬
sation, de 40 chevaux, 2 pl. 2 fr.

248. Machine de 20 chevaux, à conden¬
sation, détente Meyer, 1 pl. 1 fr.

249. Changement de marche d'une ma¬
chine Brolhehood, 1 pl. 1 Ir.

407. Machine à soupapes, système Sul-
zer, de 80 chevaux, pl. d. 2 fr.

416. Mouvement de changement de
marche h vapeur des locomotives de.
P.-L.-M., 1 pl. 1 fr.

517. Machine Corliss, perfectionnée pur
M. Berger, à Thann, plan et détails,
1 pl. d. 2 fr.

Moteurs hydrauliques. Com¬
presseurs, Turbines, Pompes

256-257. Petit moteur hydraulique, sys¬
tème Schmidt, 2 pl. 2 fr

258. Petit moteur domestique, système
Lemielle, 1 pl. 1 fr

409. Compresseur d'air des mines di
Lens, 1 pl. 1 fr.

454. Pompes foulantes pour l'accumula¬
teur du pont Notre-Dame, 1 pl. 1 fr.

455. Monte - charges hydraulique de
Laidlaw, à Glasgow, 1 pl. 1 fr.

458-459. Moteur hydraulique pour cabes¬
tan de 5 tonnes, port du Havre, 2 pl.

2 fr.
469. Pompe Rittinger, 1 pl. d. 2 fr.
475-476. Installation des turbines de la

lilature Hartmann, 2 pl. 2 fr.
477. Machines hydrauliques pour l'uti¬

lisation des forces motrices du Rhône.
1 pl. 1 fr.

Hauts-fourneaux — Fours. —

Convertisseurs.

151. Convertisseur Thomas, aciéries de
Dudelange {planchedouble), i pl. 2fr.

192-193. Four Martin pour la production
de l'acier, 2 pl. 2 fr.

194. Appareil de chargement d'un haut-
fourneau, à Pont-à-Mousson, 1 pl. 1 fr.

195. Four h puddler, système Pernot,
1 pl. 1 fr

199-200-201-202. Aleliers des conver¬

tisseurs, aciéries de Denain, 4 pl.
dont 2 doub. 6 fr.

203-204. Haut-fourneau n°o à Anzin,
coupes, plans, 2 pl. 2 fr.

205-206. Four à gaz avec récupérateur
de chaleur, système Ponsard, forge»
du Ejzaele, 2 pl. 2 fr.

207-208. Four à Puddler, de Maubeuge,
2 pl. 2 fr.

211. Fonte du fourneau de Port-Brillet
(Mayenne), 1 pl. 1 Ir.

212-213. Fonderie et laminoirs de Bia-
che-St-Waast désargenta!ion des mat-
tes cuivreuses, four de grillage, pro¬
cédé Ziervogel, 2 pl. 2 fr

466. Poche à fonte, aciérie d'Isbergues,
1 pl. 1 fr.

508-509. Convertisseurs Clapp etGriflilhs,
appareils de 2 tonnes, 2 pl. 2 fr.

510-511. ConverlisseurWalrand,2 pl. 21'r.

Appareils de levage et de
pesage

265-266-267. Grue hydrostatique, bassin
d'Anvers, 3 pl. 3 fr.

268. Treuil mécanique h air comprimé,
usine de Blanzy, 1 pl. 1 fr.

269-270. Treuil roulant, usine de Monl-
zeron, 2 pl. 2 fr.

271-272. Grue à vapeur, par M. Muzev.
à Auxerre, 2 pl. 2 fr.

436. Grue centrale des convertisseurs,
aciérie Bessemer 1 pl. 1 fr.

499. Grue à démouler. Aleliers Bossemer
d'Eston, 1 pl. 1 fr.

Mines
62-63. Chevalement de la fosse n- 7 des

mines de Courrières, 2 pl. 2 fr.
158-159. Ventilateur de mines, système

Lemielle, 2 pl. 2 fr.
160. Perforateur Darlington-Blanzy, 1

pl. 1 fr.
161. Machine d'extraction construite par

Borsig, de Berlin, 1 pl. .d 2 fr.
162. Trainage mécanique, puits de la

Réussite, à Anzin, 1 pl. 1 fr.
163. Mines de Sarre-et-Moselle, chan¬

tiers de l'Hôpital, 1 pl. 1 fr
164. Mines de Bruay, pompe d'épuise¬

ment. losse n° 3, 1 pl. 1 fr.
167-168. Mines de Bessèges, ateliers de

lavage et criblage, monte-charges et
lavoir Marsault, 2 pl. 2 fr.IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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170-171. Lavage du charbon, système
Luhrig. mines de Zwickau (Saxe),
2 pl. 2 fr.

250-231. Pompe d'épuisement des mines
de Maries, 2 pl. dont une double. 3 fr.

253. Machine à comprimer Pair, Mari-
liaye (Belgique). 1 fr.

259. Pompe d'épuisement double, car¬
rière des Fresnais, 1 pl. 1 fr.

417. Chevalement du puits Sainte-Eugé¬
nie, mines de houille de Blanzy,
1 pl. 1 fr.

418. Taquets hydrauliques et de secours
des mines de Courrières, 1 pl. d. 2 fr.
Machines—Outil» à métaux.

278-279. Cisaille à queue, à vapeur,
construite par Claparède. 2 pl. 2 fr.

280. Balancier à friction pour élam-
pages et découpages, 1 pl 1 fr.

282. Machine à essayer les métaux à la
torsion,système Thoinasset, . pl. 1 fr.

410. Biveuse à main, système Delaloë,
1 pl. 1 fr.

413. Grand alésoir vertical des usines
du Creusot, 1 pl. double. 2 fr

507. Grande cisaille à tôles (usine
d'Osnes), 1 pl. 1 fr.

Installation d'usines

191. Usine à fabriquer les ressorts,
1 pl 1 fr.

234. Hauts-fourneaux, forges et lami¬
noirs de M. Ilelson, à Ilautmont,
1 pl. 1 fr.

235. Plans des laminoirs, aciéries et
clouteries de Mohon, 1 pl. 1 fr.

236. Plan des usines de Liverdun,
1 pl. 1 fr.

238-239. Fonderie de fer, deuxième fu¬
sion, de M. Ducommun, à Mulhouse.
2 pl. doubles. 4 fr.

421-422. Halle des Bessemer de l'aciérie
d'Athus, 2 pl. 2 fr.

415. Puits de réchauffage des lingots de
l'aciérie Bessmer, 1 pl. 1 fr.

478. Ateliers d'aiguiserie de M. Col-
demberg, à la Hol'miihl, 1 pl. 1 fr.

481. Cheminée en tôle du Creusot,
84 mètres, 1 pl. 1 fr.

506. Forges de l'Adour, plan d'en¬
semble, 1 pl. 1 fr.

518. Ateliers Decauville, détails d'une
ferme, 1 pl. -'1 fr.

Outillage, Laminoirs, marteaux
pilous

165-166. Machine à agglomérer les bri¬
quettes de 5 kilogrammes, 2 pl. 2 fr.

219-220. Soufflerie à vapeur, usine de
Rans, 2 pl. 2 fr.

222. Machine défourneuse h vapeur pour
fours à coke, fabriquée par llaurez,
1 pl. 1 fr.

223. Groupe de 2 cubilots, fonderie de
Nevers, 1 pl. 1 fr.

224. Trains de laminoirs, forges et
usines de Foix, 1 pl. 1 fr.

225-226. Laminoir de Pompey, éléva¬
tion, détails, 2 pl. 2 fr.

227. Petit train de laminoir, forges de
Pompey, 1 pl. 1 fr.

228. Comble de la halle de laminage
des forges de Pompey, 1 pl. 1 fr.

230. Alarteau-pilon à vapeur, 1 pl. 1 fr.
434. Machinerie hydraulique des accu¬

mulateurs, aciérie Bessemer, 1 pl., 1 fr.
519-520. Broyeur de Labrousse, plans,

coupes et détails, 2 pl. dont 1 double,
3 fr.

Hydraulique fluviale et mari¬
time, — Outillage

67-68. Port de la Pallice, coupe de II
jetée, blocs de fondation, etc., 2 pl. 2 fr.

69-70. Ba rage mobile de Sexey-aux-
Forges, ensemble, détails, etc., 2 pl.

2 fr.
71-72 -73. Barrage de Pose-s.-Seine, élé¬

vation, coupes, détails,etc., 3 pl. 3 fr.
74-75. Barrage de Villar (Espagne), sec¬

tions, élévation, plans, etc., 2 pl. 2 fr.
76. Siphon du pont Morland, élévations,

coupes, détails, 1 pl. « 1 fr,
77-78. Canal de la Haate-Stine, écluse

de 4 m. 426 de chute, 2 pl. 2 fr.
79-80. Construction du barrage de Pose-

s/-Seine, bigue sur ponton, grue fixe
pour embarquement des blocs artifi¬
ciels. 2 pl. 2 fr.
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83-84-83. Estacade de Cadix, élévation,
plans, fonçages 1™ pile, 3 pl 3 fr.

87-88-89. Digue du port de Sacoa, dé¬
tails de fondation. Appareil de des¬
cente des blocs de 20 me. dans le
port, plan du chantier des travaux
3 pl. 3 fr.

90 91 -92. Port deBayonne. Travaux d'a¬
mélioration de l'Adour ; jetées et pas¬
serelles métalliques sur colonnes en
fonte bétonnées, viaducs, voûtes, 3, 4,
5 du Sud, 3 pl. 3 fr.

402. Usine hydraulique d'Isles-les-Mel-
deuses, 1 pl. 1 fr.

414-413. Ascenseur des Fontinettes, élé¬
vations, coupes et détails, 2 pl. 2 fr.

429. Formes de radoub de St-Nazaire,
coupes et plans, 1 pl. 1 fr.

437. Phare électrique de Planier, près
Marseille, 1 pl. 1 fr.

410-447. Porte-écluse du 9e bassin du
Havre, ensemble et coupes, 2 pl. dou¬
bles. 4 fr.

470-471-472. Ecluse de Bougwal, plans,
coupes, détails, machinerie, 3 pl. 3 fr.

484-483-486. Barrage et écluse de Pose-
sur-Seine, 3 pl. 3 fr.

187-488. Canal de Saint-Louis, écluse,
2 pl. 2 fr.

Chemins de fer. Tramways. —

Outillage.
136. Comble de la halle à voyageurs,

atation de Mulhouse, 1 pl. 1 fr.
137 138-139. Rotonde pour 30 locomo¬

tives. gare de Saintes, 3 pl. 3 fr.
140. Mur d'Arria Aundia, assainisse¬

ment de la voie, traversée des Pyré¬
nées, 1 pl. 1 fr.

142-143-144. GaredcChâlons-s-Marne,
remise pour 30 machines, 3 pl. 3 Ir.

143. Station commerciale d'Anvers, en¬
semble d'une halle, 1 pl. 1 fr.

153-154-133. Tramways-omnibus. Remi¬
sage des voitures, dépôt de la Villette,
3 pl 3 fr.

403. Type de hangar à marchandises,
gare des Batignolles, 1 pl. 1 fr.

467-468. Grue hydraulique à col tour¬
nant pour l'alimentation des gares,
2 pl. 2 fr.

482-483. Porte d'une remise de locomo¬
tives. 2 pl. 2 fr.

514. Agrandissement du hangar des
ateliers de la Villette (planche double),
1 pl.

_ 2 fr.
Usines à gaz.

173-174-175-176. Gaz portatif, usi >e
de Charonne, 4 pl. 4 fr.

177. Usine h gaz de la Villette, aspira¬
teur anglais, 1 pl. 1 fr.

178. Gazomètre télescopique de l'usine
de Versailles, 1 pl. 1 fr.

179-180. Usine à gaz d'Aoiche, 2 pl.
2 fr.

181-182-183. Extracteur à gaz de l'usine
de Passy, 3 pl. 3 fr.

184. Fours 4 gaz de l'usine de Reims
(planche double), 1 pl. 2 fr.

186. Usine à gaz de Vervins, 1 pl. 1 fr.
187-188-189-190, Gazomètre de l'usine

de Vaugirard, 4 pl. 4 fr.
496-497-498. Gazomètre télescopique de

Reims, de vingt mille mètres cubes,
plans, coupes et détails, 3 pl. dont
1 double. 4 fr.

Appareils électriques
401. Machine Gramme, type C. com¬

mandée directement par un moteur
Brotherhood, 1 pl. 1 fr.

473-474. Treuil électrique employé aux
mines de la Perronnière, 2 pl. 2 fr.

Ponts et viatlucs.

93. Pont provisoire de Poissy, éléva¬
tion, plan, coupe, 1 pl. 1 fr.

94-95. Pont sur la Meuse à Namur, ré¬
partition des tôles pour la construc¬
tion d'une poutre, etc. 2 pl, 2 fr.

96-97. Pont de St-Germain sur la Seine,
plans, détails, etc. 2 pl. doubles. 4 fr.

98-99-100-101-102. Pont de Buda-
Pesth, ensemble de l'échafaudage rou¬
lant pour visite et entretien, plate-
lage, pont de service pour les 3e et
4° travées, distribution des efforts des
tôles, etc., 5 pl. 5 fr.
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103-104. Pont de Billancourt sur la
Seine, élévation, plans, détails, etc.,
2 pl. 2 fr.

103-106-107-108-109. Pont de Lavar-
sine, chemin de fer du Nord, plans,
détails des poutres, épure des moments
lléchissants et des efforts tranchants,
distribution des tôles des cornièr s.

5 pl. 3 fr.
110-111. Pont du chemindefer de Saint-

Germain-sur-Meuse, élévation, coupe,
plan, etc , 2 pl. 2 fr.

112. Réparation du pont de Gien, char¬
pente des cintres de la passerelle
1 pl. double. 2 fr.

113. Pont provisoire en bois près Brugg,
élévation, coupes, 1 pl. 1 fr.

114-113-116-117. Pont articulé, sys¬
tème américain, détails des travées,
projections, etc., 4 pl. 4 fr.

118. Pont Victoria, sur la Tamise, à
Londres, détails des fondations, 1 pl.

1 fr.
119-120. Pont-roulant, élévations et

coupes, 2 pl. 2 fr.
121, Pont du Pecq, coupe et élévation

des échafaudages, 1 pl. 1 fr.
122. Pont (en pierres) Antoinette sur

l'Agoût, de 30 mètres d'ouverture,
1 pl. 1 fr.

130-131. Pont tournant hydraulique,
2 pl. 2 fr.

132-133. Pont de chemin de fer, sur le
Riipel, 2 pl. 2 fr.

134. Viaduc de Royat, construit en la¬
ves, 1 pl. 1 fr.

133. Viaduc sur la Rance, 1 pl. 1 fr.
146-147. Pont de Saumur, fonçage et

mise en place d'un caisson, 2 pl. 2 fr.
130. Reconstruction des viaducs du Pecq.

1 pl. 1 fr.
273-274. Pont de Lavaur, plan, coupes,

élévation, 2 pl. 2 fr.
427-428. Ponts militaires démontables,

système Eiffel, 2 pl. 2 fr.
430. Pont roulant du port de Sainl-Na-

zaire, 1 pl. 1 fr.

431-432. Pont mobile de la Joliette,
élévation et coupes, 2 pl. dont 1 dou¬
ble. 3 fr.

433. Pont sur la Seine, près de Con-
flans, élévation, coupes et plans,
1 pl. \ fr.

436-437. Pont du chemin de fer, sur la
Marne, à Vitrv-le-François, 2 pl. 2 fr.

460. Pont en pierres de Chauvigny sur
la Vienne, 1 pl. 1 fr.

489. Passerelle provisoire à Rouen,
plan, coupes, élévation, 1 pl. 1 fr.

490. Pont en pierres, sur le Loir, ligne
de Vendôme, 1 pl. 1 fr.

Sucreries, Féculeries, Minote¬
ries.

64. Diffuseur cylindro-conique de 20
hectolitres, 1 pl. 1 fr.

283. Râpe de la féculerie de Louis et
Kremer, i Tomblame, près Nancy,
1 pl. 1 fr.

284-288-286. Râperie à 2 tables de
Juilly (Seine-et-Marne), élévation,
plans, coupes, 3 pl. 3 fr.

292. Beffroi à courroies, système Dar-
blay, minoterie de M. Caron, à Mont-
villiers (Seine-Inférieure), 1 pl. 1 fr.

293. Presse h vis ou table préparatoire
pour sucreries, pelleteur 1 pl. 1 fr.

294-293. Sucrerie du Quesnoy (Nord),
plans, etc., 2 pl. 2 fr.

297. Presse continue, système A. Du-
jardin, 1 pl. I fr.

299. Turbine Frémaux pour le clair-
çage des sucres, 1 pl. 1 fr..

300. Pompe à pulpe, système Flament
et Doufflet, 1 pl. 1 fr.

424-423. Dilfuseur de 23 hectolitres,
système Cail, 2 pl. 2 fr.

438. Pompe à pulpe, distillerie Claudon,
1 pl. i fr.

439. Rape à betterave, distillerie Clau¬
don, 1 pl. 1 fr.

449-430-431-432-433. Pompe à air
d'un appareil à triple effet de la
sucrerie d'Etrépagny, 3 pl. 3 fr-
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Distributions d'eau.

50-51 Beffroi de 20 mètres pour réser¬
voirs d'eau, gare de Tours 2 pl. 2 fr.

52-53. Distribution des eaux de Chalon-
sur-Saône ; plans d'ensemble des pom¬
pes, etc., 2 pl. 2 fr.

54. Elévation d'eau de Laval ; plans d'en¬
semble des pompes, etc. 1 pl. 1 fr.

55-56-57. Distribution d'eau d'Orléans,
plans, réservoirs, coupe, 3 pl. 3 fr.

58-59. Réservoir d'eau de St-Dizier,
coupe, plan, 2 pl. 2 fr.
Blanchisseries, Filatures

817. Lessiveur rotatif â vapeur, 1 pl.
1 £r.

818. Essoreuse à grand diamètre, blan¬
chisserie de Courcelles. 1 pl. 1 fr.

423. Défibreurs de Rioupéroux, 1 pl.
1 fr.

Scieries Papeteries
81. Scie à recéper, 1 pl. 1 fr.
322-323. Scieries des Moulins Packam,

à Eu (Seine-Inférieure), 2 pl. 2 fr.
324-325. Pile de Papeterie, élévation,

coupes, plans, 2 pl. 2 fr.
326. Papeterie de M. Bonnemaison, h

St-Martory (Hte-Garonne), 1 pl. dou-

500-501-502-503. Papeterie du Theil^
installation, machines, transmissions,
4 pl. dont une double. 5 fr.

Transmissions

263. Transmissions du mouvement de la
halle des outils, usine de Gralènstaden,
1 pl. 1 fr.

264. Appareil de tension de cable télé¬
dynamique, 1 pl. 1 fr.

461-462-463. Appareils de transmission
multiple avec désengageur circulaire.
Plans, coupes, élévation et détails
3 pl. dont une double. 4 fr.

Céramique, Verrerie, Chaux.
Ciments

302. Machine américaine pour la fabri¬
cation des tuyaux à tulipe en terre
cuite, ateliers Harvey et Adamson,
1 pl. 1 fr.

304-305-306-307-308. Presse à vapeur
pour le moulage du verre, 5 pl. 5 fr.

309-310. Fours à chaux de Ville-sous-
la-Ferté (Aube), 2 pl. 2 lr.

411. Société des ciments Portland du
Valbonnais, plan incliné, wagons, etc.,
1 pl. 1 fr.

Brasserie, Distillation, Pro¬
duits chimiques

65-66. Installation de digesteurs, plan,
élévation, 2 pl. dont 1 double 3 fr.

303. Machine américaine pour la fabri¬
cation des creusets en plombagine,
1 pl. 1 fr.

311-312 491-492-493. Brasserie Schnei¬
der, à Kœnigshoffen, plans, coupes
des bâtiments et des chaudières, 5 pl

5 fr,
313-314. Distillation des schistes, bi-

tumeux, installation des fours, 2 pl.
2 fr.

426. Caustifîcateur Lespermont, 1 pl.
1 fr.

442 443. Four Mendhein pour la fabri¬
cation de la strontiane, 2 pl. 2 fr.

494-495. Distillerie de maïs, appareils
â rectifier et plans, 2 pl. 2 fr.

La maison se charge de publier à son compte ou à celui des
auteurs tous les ouvrages se rapportant à sa spécialité.

Ces livres sont envoyés franco, joindre à la demande le montant en un
mandat-poste.
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REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE
REVUE

DES PRODUITS CHIMIQUES, COULEURS, TEINTURE, MÉTALLURGIE, DISTILLERIE, PYROTECHNIE
ENGRAIS, COMESTIBLES, ANALYSES INDUSTRIELLES, ÉLECTROCHIMIE

ET DE MÉCANIQUE APPLIQUÉE A LA CHIMIE INDUSTRIELLE

Rédacteur en chef I FERDINAND JEAN, Ingénieur-Chimiste
Les années 1890 à 1899 forment 10 beaux vol. in-û°

Prix de chaque vol. : 15 francs
PRIX DES ABONNEMENTS (du lor Janvier de chaque année)

France 12 fr. | Etranger 15 fr.
Spécimen gratuit à toute personne qui en fait la demande

La faveur toujours croissante avec laquelle le public industriel et savant a
accueilli cette publication nous prouve hautement son utilité.

Nous continuerons a tenir nos lecteurs au courant des découvertes, améliorations,
méthodes et appareils nouveaux qui viennent chaque jour enrichir le domaine déjà
si vaste de l'industrie chimique.

Notre revue reste une tribune ouverte à toutes les observations sérieuses qui
peuvent intéresser le public industriel; en faisant appel au zèle et à la sympathie
des savants, des ingénieurs et des industriels, nous espérons atteindre plus com¬
plètement le but que nous nous sommes proposé et faire œuvre vraiment utile
au point de vue des intérêts de cotre industrie si menacée par la concurrence
étrangère.

Sommaires de quelques numéros de la Revue
Juin 1898. — Note sur l'huile d'élaeocooca, ses propriétés, ses emplois. —

Falsification des huiles comestibles. Nouveau procédé du dosage de l'huile
d'arachide dans les mélanges d'huile. — L'essence grasse de térébenthine au
point do vue industriel. — Les applications de la chimie industrielle à
l'art militaire. Torpilles aériennes. — Fabrication du papier en Amé¬
rique. Le traitement au sulfite. Procédé à la soude. Récupération de la soude.
— Teinture. Emploi des teintes alizarines sur le cuir cliromaté. — Teinture
des tissus. — Revue technologique française. La liquéfaction de l'hy¬
drogène et de l'hélium. Procédé nouveau pour la fabrication de la céruse.
Blanchiment du coton en 4 heures. — Revue technologique étrangère :
Action du sodium sur l'aldéhyde. Réduction du sulfate de zinc. Emploi de
l'acide fluorhydrique pour le traitement des borates naturels. Le coton mer¬
cerisé comme succédané de la soie, etc. — Brevets d'invention.

Juillet J898. — Purification des eaux potables, par P. Guichard. — Procédé
de concentration de l'acide sulfurique. — Blanchiment par les corps
suroxygénès. II. Ozone. Fabricaiion de l'ozone par les procédés Berthelot et
Villon, solubilité de l'ozone dans l'eau. — Fabrication des savons de résine.
— Les applications de la chimie industrielle à l'art militaire. L'élec¬
tricité comme force motrice des navires de guerre. La transformation du fulmi-
coton en poudre sans fumée. Les obus à dynamite. Les projectiles en alu¬
minium. La toxpire. La détonation des explosifs brisants par les ondes du genre
Hertz. Le laiton des cartouches américaines. — La fermentation sans levure.
— Revue technologique étrangère. Méthode rapide pour la détermination
du sel dans les graisses. La métallurgie du nickel, etc., etc. — Brevets
d'invention.
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Spécimen réduit d'une page du DiCTiC
ALDÉHYDE

voie la masse dans un appareil à distiller et on chasse
l'aldéhyde au moyen d'un courant de vapeur barbo¬
tante. Quelquefois, on rectifie encore l'aldéhyde ainsi
purifiée.

L'aldéhyde benzoique commerciale ne subit pas
■cette rectification, qui en traîne à des pertes sen¬
sibles .

Propriétés. — L'aldéhyde bcnzoïqrie est une huile
incolore, très réfringente, possédant une odeur aro¬
matique agréable. rappelant celle des amandes amères
et une saveur acre et brûlante. Elle bout à 180" ; sa

densité est 1,0504. Elle est soluble dans 30 parties
d'eau et miscible, en toutes proportions, avec l'alcool
et l'éther.

L'aldéhyde benzoique est employée en parfumerie
et pour la fabrication des couleurs artificielles,
comme le vert malachite, le vert brillant, etc

ALDÉHYDE FORMIQUË - [Russe
MyçaoeHHbiH a.ii.aern.n» ; Angl.: Formaldchyd ;
Allem. : Ameisenaldehyd, Formaldehyd-. Ital : Al-
deïdo formteo \ Esp. : Aldehide formica).

Syn Fonnaldéhydc. Formol, Mcthanol

Formule CH'O

Ce corps, découvert par Hoffmann, a clé plus spé¬
cialement étudié par M. Trillat qui a découvert ses
propriétés antiseptiques énergiques.

Pour le préparer, M. Trillat dirige un courant de
vapeurs d'alcool méthylique, produites dans une
chaudière A (lig.ci-dessous),dans un tube en cuivre B.
dont l'ouverture G est conique. Ce jet de vapeur, fai¬
sant trompe, aspire l'air qui lui est nécessaire pour
son oxydation. Le mélange de vapeurs alcooliques et
d'air passe sur de l'amiante platinée E, chauffée au
rouge L'oxyde de cuivre, les corps poreux, tels que

le charbon des cornues. la. porcelaine, le coke, peu¬
vent remplacer l'amiante platinée. Les vapeurs, qui
se dégagent, sont composées d'un mélange d'eau,
d'alcool méthylique. de formol et de traces d'acide
acétique et formïque! On les condense dans de l'eau
On purifie la solution aqueuse en l'évaporant pour
chasser l'alcool méthylique et les acides; on peut
s'aider du vide. Pour obtenir lè formol tout à fait pur,
il taudrait passer par sa combinaison bisulfitique.

Le formol, à l'état de solution à 30 ou 40 0./0, est

NNAIRE DE CHIMIE INDUSTRIELLE

FORMÏQUE

un liquide incolore, sirupeux^ d'une odeur piquante.
.On ne peut l'obtenir plus concentré ; sans cela, il se
Changerait en trioxyméthylène, qui se déposerait en
poudre amorphe.

Le formol n'est pas très volatil ; on peut concen¬
trer ses solutions au bain-marie. Ses vapeurs ne sont
pas inflammables.

('.'est un antiseptique puissant, à la dose de
1/12000; il conserve le bouillon de veau, pendant
plusieurs semaines, tandis que le même bouillon, ad¬
ditionné de 1/6000 de bichlorure de mercure, se dé¬
compose en 5 ou 6 jours. A la dose de 1/1000, il
tue les microbres salivaires en moins de 2 heures.

La viande immergée, pendant 3 minutes, dans une
solution d'aldéhyde formique au 1/500, peut se con¬
server pendant 5 jours ; avec une immersion de
60 minutes, on peut la conserver pendant 25 jours.
Les vapeurs d'aldéhyde formique, dégagées d'une so¬
lution h 10 0/0. empêchent la corruption de la
viande, en faisant agir ces vapeurs sous pression, la
conservation est encore plus longue.

ALË. — V. Bière

ALEMBROTH — [Russe : A^ieMOPOTOBa
co.li> ; Angl- : Alembrot ; AIL Weislieitssalz; Ital. :
Alembroth: Esp : Alembroth, Sal alembrottï],

Syn. : Sel alembroth. Sel de sagesse, Sel de science,
ChUh'ohydrargirate ammoniacal.

Formule : 2AzHtClî, IlgCl2, II!Q.
Sel obtenu en mêlant deux solutions, l'une de sel

«ammoniac et l'autre de bichlorure de mercure, dans
les proportions indiquées par la formule ci-dessus.
Il est employé en médecine à la. place du sublimé.

Le sel d'aleinbroth insoluble s'obtient en"ajoutant
de l'ammoniaque à la solution du sel double ci-des-
sus. Le précipité, lavé et séché, porte les noms de
Lait mercuriel, Mercure précipité blanc, Mercure cos¬
métique.

ALDOL. — [Russe . A.ibAOAt , Angl. - Aldol:
Allem. : Aldol ; Ital. : Aldol ; .Esp. ; Aldol.]

Formule : C4H80#..

Produit de condensation de l'aldéhyde. On le pré¬
pare en mêlant, peu à peu, 100 g d'aldéhyde avec 100
g. d eau. en maintenant la température à 0° C. En¬
suite. on ajoute, peu à peu, 200 g. d'acide chlorhv-
drique refroidi et on abandonne le tout à la lumière
diffuse, pendant p à 13 jours. Le produit brun est
étendu d'eau et neutralisé par le carbonate de soude.
On sépare une huile qui vient surnager au dessus du
liquide, on filtre celui-ci et ou l'agite avec 12 0/0 de
son volume d'éther, à cinq reprises'différentes. Un
chasse l'cther par distillation et on distille le résidu
sec en s'aidant du vide. Entre 80 et 100", sous pres¬
sion de 2 cm. de mercure, on recueille en l'aldol en- !
viron 1/4 du poids de l'aldchyde mise en œuvre.IRIS - LILLIAD - Université Lille 1
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DICTIONNAIRE
de

CHIMIE INDUSTRIELLE
COMPRENANT TOUTES LES APPLICATIONS DE LA CHIMIE

à l'Industrie, à la Métallurgie , à l'Agriculture, à la Pharmacie , à la
Pyrotechnie et aux Arts et Métiers

avec la traduction russe, anglaise, allemande, espagnole et italienne
de la plupart des termes techniques

A.-M. VILLON
ingénieur-chimiste

professeur de technologie chimique

P. GUICHARD
membre de la société chimique de paris

ancien professeur de chimie

a la société industrielle d'amiens

AVEC LA COLLABORATION D'UN GROUPE DE CHIMISTES ET D'INGÉNIEURS

Les fascicules se vendent séparément 3 francs.
Le Tome 1" (fascicules 1 à 42) se vend séparément 30 francs
Le Tome II (fascicules 13 à 22) se vend séparément 25 francs.
Fascicule Abaca — Acide azotique ; 46 figures.

Acide azotique — Acide phénique; 62 figures.
Acide phosphoreux — Acide sulfurique; 75 figures.
Acide sulfurique — Air; 44 figures.
Air — Alliages; 42 figures.
Alliages — Amphibole ; 54 figures.
Amphigène — Auramine ; 17 figures.
Aurarriine — Bismuth; 37 figures.
Bismuth — Broggérite; 27 figures.
Brome — Caoutchouc; 48 figures.
Caoutchouc — Chlore; 55 figures.
Chlore — Chromâtes ; 50 figures.
Chromâtes — Corps composés; 26 figures.
Corps composés'— Dialyseurs; 50 figures.
Digestion — Eau ; 6 > figures.
Eau — Engrais; 23 figures.
Eponges — Explosifs; 36 figures.
Farines — Fécule — Fer, etc.; 39 figures.
Fermentation —Froid— Fromages, etc.; 54 figurés,

il : Gaïac — Gaz — Glucose, etc.; 42 figures.
23 : Glycérine — Goudrons — Huiles, etc.; 27 figures.

5 ; Hydrotimêtrie — Iode — Lait, etc.; 21 figures.

Mode de publication :

L'ouvrage paraîtra en 36 livraisons, formera 3 vol., petit in-4°.
On peut souscrire, dès à présent il l'ouvrage complet, au prix de 75 fraiïcs,

payé d'avance.
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